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DICTIONNAIRE 
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DE LA BIBLE. 



■ Ajiaha , rivière de la Syrie , qui, de 
même que le Pharphar , arrosoit le ter- 
ritoire de Damas. Cétoit probablement 
le nom de l'une des branches du BaracU, 
le Chtysorrhoas (courant d'or) des Grecs 
et des Romains, lequel, descendant des 
montagnes de l'Anti-Liban, vient encore 
aujourdliui fertiliser le riche territoire 
de Damas, et traverse la ville, fort appau- 
vri , il est vrai , par les nombreuses sai- 
gnées qu'il y subit. Le reste de ses eaux 
disparoit dans un lac à quelques lieues 
de la ville. 

Abarim, c*est-à-dire , des passages,, 
chaîne de montagnes à l'orient de la 
mer Morte et du Jourdain. Elle s'éten- 
doit à travers le pays de Moab et dans 
la tribu de Ruben ; le torrent d'Arnon 
la séparoit en deux parties : celle du 
nord et celle du sud; à la première 
appartenoit le mont Nébo , dont le 
sommet se nommoit Phasga. 

Abdon on Abrah , ville de la tribu 
d*A8er, limitrophe de la tribu de 
ïï'ephthali; elle fut donnée aux lévites 
de la famille de Gerson. 

Abel , ville du pays des Ammonites , 
située dans une contrée de tout temps 
fertile en vignobles , ce qui la fit sur- 
nommer Keamin ou des lignes / elle 
est à deux lieues environ au N.-O. de 
Rabbath-Ammon ou Philadelphie, ca- 
pitale du pays. 



Abel (le grand), pierre située à 
Bethsamès, et sur laquelle fut placée 
l'arche sainte, lorsque les Philistins, 
vainqueurs des Israélites. à Aphec, la 
rapportèrent pour se délivrer des maux 
dont ils étoient affligés depuis sa pré- 
sence parmi eux. 

A BELA, ABELA.-BETH-MAACHÀ, AbKL- 
1I1.I80N-DE-MAACHA OU AbEL-HAIM , 

ville célèbre , et mère de beaucoup d'au- 
tres , suivant les paroles de l'Écriture. 
Elle paroit avoir été située au "N. de la 
terre d'Israël, tribu de Tl'ephthali , peut- 
être à l'O. du lac Samochonites. Elle 
étoit défendue par de fortes murailles 
quand Séba, révolté contre David, s'y 
réfugia. Benadab, roi de Syrie, et pos- 
térieurement Theglath - Phalasar , roi 
d'Assyrie, s'en emparèrent. Ce dernier 
en transféra les habitants dans ses états. 
D'Anville place cette ville à l'O. de la 
mer de Galilée et an N.-E. du mont 
Thabor. 

Absl - Mshula. , ville située sur 
la rive droite dû Jourdain, non loin 
de la ville de Bethsan ou Scytbopolis. 
Elle devoit appartenir à Ig demi - tribu 
de Manassé , en. deçà du Jourdain. 
Patrie du prophète Elisée. 

Abel-Miz&I-im , nom donné à l'Aire 
d'Atad par les habitants du pays de 
Chanaan. Fojr. Atad. 

Abel-Satxm , .dernier lieu de campe- 

I 
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méat des Israélites tTtnt le passage da 
Joordaio. Ce campement s*étcndoit jot- 
qu*à BetbSimoth, vis-à-TU Jëricho, daaa 
les parties les plus plates da pays des 
Moabites. Une rille du aom de Seltim 
étoit toat proche de ce lifu : quelques 
auteurs ont confondu l'une arec Taotre. 
Ceux qui les ont coukidérées comme dis- 
tinctes , ont pensé que le mot Abel si- 
gnifiant en hébreu deuil , ujflictinn, «t 
ayant été ajouté à celui de Satim ou 
Settim , iudiqnoit la plaine et la Tallée 
près de Setiim, où a4«ooo hommes, 
tant Tsraéhtes que Moabites, périrent 
ea punition du crime de fornication 
qu'ils avolcnt commis, et qu'il serToit 
à consacrer le souvenir de cet éTéne- 
mcnt déplorable. 

ÀBKir - Botif y on Pierre de Soén , 
rocher énonce qui se trouvoit sur la 
frontière des tribus de Benjamin et 
de Rubea , peat«étre dans le lit même 
du Jourdain, au S. de Beth-Agla, Tille 
de la tribu de Benjamin. 

Abu, Tille de la tribu d'issachar, 
Ters le S.-E. de la tribu. 

Abila ou AaiLàws, partie de la 
Cœle-Syrie ou Syrie-Creuse, située au 
N. de Damas, et ainsi nommée de 
sa capitale Abila. Quelques auteurs 
l*ont comprise dans la tribu de Neph- 
thali, quoiqu'elle ne paroisse pas lui 
aToir jamais appartenu. Maundrell 
rapporte que le lendemain du jour où 
il eut quitté Damas pour revenir à 
Tripoli, il vit dans un petit Tillage 
nommé Sème, ime vieille construction 
élevée sur le sommet d'une haute mon- 
tagne, et que l'on supposoit être le 
tombcttB d*Abel, lequel auroit autre- 
fois àoiumé son noiki à l'Abilèue. La 
loaguenr de ce monument est de go 
pieda, et Ton croit encore aujourd'hui 
qu'il étoît dans ses dimensions en rap» 
port avec la taille du personnage qall 
reafermoit. Cette partie de la Cftle- 
Syrie fut, sons Tibère, érigée en té- 
trarchie. 

AaiMAitr., nom de l'un des fils de 
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Jectan. Le peuple qui en étoit iuu 
devoit demeurer dans l'Arabie vers 
It sud. 

Abbak. Ftij. Abdow. 

AcCAÏN, ville de la tribu de Juda, 
près du désert de Thécua. 

AccAROV, autrefois Éeron, à deux 
lieues de la mer, sur la limite méridio- 
nale de la tribu de Dan. Elle fut assi- 
gnée à la tribu de Juda , mais elle dé- 
pendit constamment des Philîktins. 
C'étoit une ville riche et puissante , la 
capitale de l'un des cinq princes ou rois 
de cette nation. Le roi de Sjrie, Aleian- 
drc Bala, en fit don à Junathas, en re- 
connoiksance des services qu'il en avolt 
reçus. On y adoroit Béel Zebub, dout les 
rois d'Israèl eux-mêmes recherchèrent 
les oracles. On dounoit son nom à la 
'vaUèe qui l'avoisinoit. 

AccBO, depuis PtoUmaïs, aujour- 
d'hui Acre ou Saint' Jemn-d' Acre. Voy, 

PrOLiMAÏS. 

AcBAD, écrit Archskd dans la ver- 
sion des Septante, ville du royaume 
de Babylone, située dans la terre de 
Sennaar. Sa dénomination se sera pro- 
bablement conservée, dit M. Ed. Wells 
{^An historical Geographjr ofthe Old and 
New-Testament), dans celle de la ri- 
vière Argadet, citée par Ctésias comme 
étant voisine de Sittace , ville bâtie 
elle-même près du Ti^jre, et la capi- 
tale du pays. On Ta même prise pour 
Sittace, Saint Jérôme la reconnoissoit 
dans la ville de Nisihe, 

AcRAÏK , l'une des deux grandes 
divisions de la Grèce. Lorsque les Ro- 
mains furent devenus les maîtres de 
toute la Grèce, ils y comprirent, indé- 
pendamment des pays qui composoient 
la Grèce proprement dite , l'ancien 
royaume de Blacédoiue , et ils en for- 
mèrent denx prOTÎnces; lo la Macé- 
doine, renfermant la Macédoine, l'IUy- 
rie, rÉpire et la Thessalie \ a» VAchaïe, 
comprenant la Grèce proprement dite 
et le Péloponèse. Chacune de ces deux 
provinces étoit gouvernée par un pro- 
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consul. CorÎQtlie étoit la capitale et le 
•iége du proconsul d*Acha!e. 

AcaAziB. Foy: Achziba. 

AcHOR , vallée située non loin de 
Jérlclio, au N.-E. de la tribu de Juda. 
C*est là que fut lapidé Achan en puni- 
tion du vol qu^il avoit commis. Comme 
son crime avoit causé un grand trouble 
dans Israël, cette rallée reçut le nom 
^Ackor, c'est-à-dire, du Trouble, Il 
paroitroit y avoir eu de bons pâtu- 
rages. 

AcHSAPB ou Axapb y TilIe de la Ga- 
lilée supérieure, dans la tribu d'Aser , 
sur la frontière. Elle avôit un roi par- 
ticulier lors de l'arrivée des Israé- 
lites. 

AcBZiB,' ville de la tribu de Juda , 
entre Ceîla et Mares^. 

Achziba , ou Achazib , nommée 
Ecdippa par les' Grecs, ville de la tribu lieu est placé par saint Jérôme dans la 
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le pays appelé PântapoU, Au temps 
d* Abraham , chacune de ces villes avoit 
son prince particulier. Adama fut , ainsi 
que Sodome , Gomorrhc , Séboïm , et 
tout le pays d'alentour, auparavant ar- 
rosé comme un jardin de délices , dé- 
truite par une pluie de soufre et de feu ; 
elle fut envahie par les eaux. 

Adami, ville de la tribu de Nephthali, 
située près des eaux de Mérom ou du 
lac Samochonites. On la nommoit aussi 
Neceb. 

Adar ou Addah , ville de la tribn ée 
Juda , sur 4a limite du pays de Cbanaan , 
au S. , non loin du désert de Cadès- 
Barné. 

Adarsa , lieu où Judas Macbabée dé- 
fit, à la tète de 3,ooo hommes , Nicanor, 
général de l'armée de Syrie, qui com- 
mandoit une armée considérable. Ce 



d'Aser, située sur la mer, entre Ptolé- 
mais et Tyr. Klle étoit déjà importante 
à l'époque où les Israélites s'en empa- 
rèrent : aussi se donnèrent-ils bien de 
garde d'en détruire la population. Au- 
jourd'hui elle se nomme Zib, 

AcRAPATHAHE , licu situé vcrs la 
montée du Scorpion, non loin des fron- 
tières de ridumée. Les habitants en 
furent long - temps indomptables. On 
donnoit aussi ce nom à la contrée qui 
s'étendoit entre Jéricho et Sichem. 

AcRoir , ville assignée à la tribn de 
Dan , peut-être bien la même que Acca- 
Ton, F'oy, Accaron. 

Adada , ville de la tribu de Juda , sur 
la limite de l'Idnmée. 

ADADRBssMOir, villc de la Samarie , 
située dans la plaine de Mageddo , 
demi-tribn O. de Manassé. On l'appela 
aussi Maxinùanopolis. 

Adama, ville située dans la plaine 
du Jourdain , au bord de la vallée des 
Bois , vallée remplie de sources de bi- 
tume , et qui depuis est devenue la mer 
Salée on la i^r Morte. Réunie à Sodome, 
Gomorrhe, Sébo'im , et Bala on Segor, 
villes voisines, Adama forma avec elles 



tribu d^phraïm : ce seroit proche de 
Gazara. 

Adazeb., lieu confondu, avec assez 
de vraisemblance , par quelques auteurs 
avec Adarsa , quoique le texte sacré cite 
l'un et l'autre dans le même chapitre. 
AoDAR. yof, Adar. 
Addtjs , forteresse située dans la tribn ^ 
de Dan , au S.-E. de Lydda , et consi- 
dérée comme imprenable. On suppose 
que c'étoit la même que YAcUda de 
Josèphe ; on la confond quelquefois 
aussi avec la suivante. 

Adiada, ville fortifiée, qne Simon 
Machabée construisit dans la plaine de 
Séphela , tribn de Dan , d'après l'ordre 
des anciens, du peuple , pour eerrir de 
rempart contre les attaques d^ roi de 
Syrie. 

Adzthaïm ; ville de la tribu 4e Juda , 
près celle de Dan. 

Adom , ville de la tribn de Ruben , 
sur le Jourdain , à peu près en face de 
Galgala. Ce fut là que les Israélites^ 
conduits par Josué , passèrent le Jour- 
dain. 

Adommim , passage dans les monta- 
gnes entre Jéricho et Jérusalem , vis- 
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à -vif de Gal^ala , tribu de Benjamin. Il 
paroltroit , d'après le témoignage de 
saint Luc , que ce lieu vtoit , de son 
temps , un repaire de voleurs et de bri- 
gands; on y trouve aujourd'hui un ka- 
ravansérail. 

Adon ou Addom , pays de la Chaldée, 
d'où plusieurs des enfants d'Israël, à 
qui redit de Cyrus avoit rendu la liberté, 
revinrent en Judée avec Zorobabel. 

Ador , quelquefois confondue avec 
Dor, ville de la demi- tribu occidentale 
« de Manassé. 

Adriatique. foT-.lVIsR Adriatique. 

Adrumète, ou plntôt Adramtttidm, 
Tille et port de la Mysie , dans l'Asie- 
Mineure. Cette ville donne son nom an 
golfe sur lequel elle est située. 

Adulla.m-Socho , ville de la tribu de 
Juda, la même qu'Odollam. Foy- Odol- 

I.AM. 

Aduram , ville de la tribu de Juda , 
citée au nombre de celles que Roboam 
releva et ferma de murailles , de ma- 
nière à en faire des places très fortes. 
On a mal à propos confondu cette ville 
avec celle d'AduUam ou Adollam, car 
cette dernière est citée pour le même 
fait dans le même chapitre des Parali- 
pomènes. 

Aèh ou AÎw, ville lévitique de la 
tribu de Siméon. 

Afrique , l'une des cinq grandes divi- 
sions du globe ; elle est située au S. de 
l'Europe, dont elle est séparée par la 
mer Méditerranée, et se rattache à l'Asie, 
au N.-E., par l'isthme de Suez; durcstç , 
elle est partout entourée par les eaux de 
la mer. Sa forme est celle d'un grand 
triangle , dont la base est formée par la 
Méditerranée , et le sommet par l'extré- 
mité sud, le cap de Bonue-Espérance. 
Malgré la désignation de cette contrée, 
faite par le traducteur de la Bible dans 
le passage où le prophète Isaïe prédit la 
conversion future des gentils, il ne faut 
pas lui attribuer uu sens plus étendu que 
le propliète n'en donne au terme qu'il 
emploie; il nepouToit aToir sur l'Afrique 
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les mêmes idées que les modernes. L^s 
connoissances des Hébreux n'étoient 
point, en effet, à befRucoup près aussi 
avancées ; elles se bomoient aux parties 
septentrionales et orientales de cette 
immense contrée , et encore étoient- 
elles,à beaucoup d'égards, très vagues. 
Quant à la dénomination j4frique , ap- 
pliquée par les Romains à tout ce qu'ils 
en connoissoient , elle a été adoptée par 
les modernes; mais elle u'appartenoit 
primitivement qu'à cette partie de l'A- 
frique qui est située à l'opposé de l'Ita- 
lie, et qui forma autrefois le territoire 
de la république de Carthage. Ce nom 
reçut d'eux la même extension que celle 
que les Grecs avoient donnée auparavant 
au mot Libye voy. Libye , et les auteurs 
sacrés an mot Ethiopie voy. Ethiopie. 

Agaréens ou Agaréwiews, peuple 
issu d'Agar, l'esclave d'Abraham, et 
cité par les auteurs profanes, qui le 
nomment les uns j4grœi, et les autres 
Agareni, Les Agaréens appartenoient à 
la famille des Ismaélites ; mais , d'après 
le langage du Psalmiste , ils en for- 
moient une branche tout-à-fait distincte. 
Du temps de Saùl , ils demeuroient à 
l'orient de Galaad , près des Moabites. 
Malgré leur alliance avec les Iduméens, 
les Ismaélites et les Moabites , les Aga- 
réens furent vaincus par les Israélites , 
qui s'emparèrent de leur territoire; 
beaucoup des leurs périrent : tout ce 
qu'ils possédoient, 5o,ooo chameaux, 
a5o,ooo brebis, 2,000 Anes, fut la 
proie des vainqueurs, qui firent, en 
outre , 100,000 prisonniers. A cette 
énumératio'n de richesses et de prison- 
niers que l'Écriture semble donner aux 
Agaréens seulement , il faut penser 
qu'ils formoient un peuple puissant. — 
On croit qu'ils furent les ancêtres des 
Saraceni ou Sarrasins, souvent appelés 
Agareni, et dout le nom est devenu si 
formidable. 

Agarévisns. Foy. Agarébiïs. 

Ahalab , ville de la tribu d'Aser. 

Ah AT A, Ata ou Avah , lieu on Esdras 
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réunit les familles juives qui revinreut 
de BabyloQC à Jérusalem avec lui après 
la captivité. Ou a supposé que ce nom 
devoit s'appliquer exclusivement à une 
rivière de TAssyrie ou à au caual qui 
auroit uni le Tigre à FEuphrate ; sans 
doute l'auteur sacré , Esdras , donne 
cette dénomination à une rivière qui se 
jetoit dans le Tigre, mais, au verset i5 
du chap. VIII , il l'attribue aussi à une 
localité, soit ville, soit contrée, située 
sur la rivière ou le fleuve du même nom. 
L'existence de ce lieu se trouve con- 
firmée an cil. XVII, verset 24 > du liv. 
IV des Rois, par la mention du nom 
d'jévah parmi ceux des villes d'où fu- 
rent tiré* les habitants que Salmanasar 
transféra eu Samarie à la place des 
Israélites , car Avah et Ahava parois- 
sent identiques. La position d' Ahava 
est, au reste, difficile à fixer; cepen- 
dant ce lieu , ville ou contrée , devoit se 
trouver en Assyrie. Ou l'a reculé jusque 
dans la Bactriane, où Ptolémée cite un 
peuple qu'il nomme Avaditœ, 

Ahion ou Aïoif , ville de la tribu de 
Nephthali, au N. Ce fut une de celles 
dont Theglath-Phalasar transféra les 
habitants en Assyrie. 

Ahoh, lieu situé non loin de Bethléem, 
dans la tribu de Juda. Patrie d'Éléazar, 
l'un des trois plus vaillants capitaines 
de David. — Ahohite, habitant d'Ahoh. 
AïALON , ville très forte de la tribu 
de Beujamin, à l'O. de Gabaon; elle 
donnoit son nom à la vallée la plus 
voisine. Si le soleil s'arrêta sur Gabaon, 
la lune ue dut point s'avancer sur la 
vallée d'Aïalon, comme l'ordonna Josué. 
Sous le règne d'Achaz, cette ville tom- 
ba , ainsi que plusieurs autres villes du 
midi de Juda , au pouvoir des Philistins. 
AÏALOir , ville lévitique de la tribu 
de Dan. Klle étoit située sur ia mon- 
tagne d'Harès c'est-à-dire à* argile , 
près d'Odollam; on l'appelolt aussi 
Hélon. Ses habitants étoient des Amor- 
rbéens , que les Danites ne purent èx- 
{Milser de leurs demeures, d'où ils fai- 
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soient de fréquentes irruptions dans la 
plaine. Cependant ils finirent par être 
assujettis à un tribut. 

AïATH, probablement ville. Il n'en est 
fait îiucuue mention assez détaillée pour 
qu'on puisse lui assigner une position. 

A'rLATH. Foj. Elath. 

AÏH. Voyez Aiw. 

Aïuxr ou Ahiok. Voy. Auioir. 

Aire d'Abeuna ou d'ÛRMAN, Aire 
d'Areuna'ou Oman, Jébuséen de nation, 
laquelle étoit située sur le moût Moria 
daus Jérusalem. David y construisit un 
autel ; depuis , Salomon y éleva ile 
temple du Seigneur. 

Alexandrie, ville de la Basse-Egypte, 
située sur le bord de la mer , eu dehors 
du Delta, à Si* i3' 5" de lat. N. , et à 
27° 35' 3o" de long. E. de Paris. Elle 
se partage en deux villes , l'ancienne et 
la nouvelle. Celle-ci , sans régularité , 
même daus ses édifices, occupe une 
langue de terre étroite qui s'est formée 
entre le continent et la petite tle de 
Pharos, placée vis-à-vis , et où s'élève à 
45o pieds de hauteur le fanal que Pto- 
lémée Philadelphe y fit construire, et 
ne renferme que 25 à 3o,ooo âmes. 
Pour l'aucienne ville , on en reconnolt 
l'enceinte parsemée de ruines antiqnes 
usées, renversées parle temps , et parmi 
lesquelles se distinguent encore la co- 
lonue en granit rouge dite à tort de 
Pompée (élevée de 86 pieds 6 pouces) , 
les restes de l'hippodrome , et les deux 
obélisques fameux nommés Aiguilles de 
Cléopdtre , dont un seul est debout , mais 
qui tous les deux sout couverts de ca- 
ractères hiéroglyphiques. L'ancien phare 
appelé pharillon , sert encore à éclairer 
les vaisseaux à 25 lieues en mer. Cette 
ville, construite ou plutôt reconstruit* 
par Alexandre-le- Grand au bord de la 
mer et du lac Maréoùs, par lequel elle 
communiquoit avec le P^il, le fut en 332 
avant Jésus-Christ, sur l'emplacement 
de l'antique Rhacotis, et ne tarda pas 
à acquérir, par le fait de sa position , la. 
plus grande importance. Elle devint 
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bientôt en effet Tentrepât du commerce 
de rOrient arec T Occident , et Tune des 
Tilles les plus florissantes du monde. 
Alerandre l'avoit presque entièrement 
peuplée de Grecs, mais beaucoup de 
Juifs vinrent à diverses épocpies se mê- 
ler à cette population. Sous les Ptolé- 
mëes , elle fut la capitale de l'Egypte , 
et quand le pays fut réduit en province 
romaine , elle continua d'en être la mé- 
tropole on la ville principale. Alexan- 
drie devint aussi le siège des arts , des 
sciences et des lettres, et, sous ce rap- 
port, on connoit la célébrité dout jouit 
V École d'Alexandrie. Ce fut là que 
fleurirent eutre autres Ératostkènes de 
Cyrène et Ptolémée de Péluse, deux des 
plus célèbres géographes de Tantiquité; 
ce fut là aussi que soixante-douze inter- 
prètes firent sur le texte hébreu la ver- 
sion grecque de Y Ancien Testament, 
qui de leur nombre fut appelée version 
des Septante; ce fut là enfin qu'exista 
cette fameuse bibliothèque qui , brûlée 
lorsque César s'empara de la ville , re- 
formée par Cléopâtre, dont elle reçut de 
précieux dous , et enrichie ensuite par 
de nombreuses acquisitions , fut tout 
entière, au yii« siècle, livrée aux flam- 
mes par les ordres du farouche Omar. 
Alexandrie jouit encore dans 1* Orient 
d'une prépondérance religieuse étendue. 
Aux premiers temps de l'Église, saint 
Marc, son évéque, portoit le titre de 
patriarche, et telle étoit la vénération 
qui s'attachoit à la mémoire de ce saint 
personnage long-temps même après sa 
mort, que l'on vit les Vénitiens , à leur 
retour de la Terre -Sainte , enlever en 
fraude ses reliques , et les transporter à 
Yenise dans la célèbre église de Saint- 
Marc, qu'ils avoient construite pour les 
recevoir. — On a bien à tort confondu 
Alexandrie avec la ville de No la nout' 
ricière, citée dans le texte de Jérémie 
et d'Ézéchiel, car le nom de No dési- 
gne un tout autre lieu. Il a été appliqué 
par les Septante k la ville que les Grecs 
appelèrent IHospoHs , e'est-à-dire dç 
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Ji^Uer, nom qui n*étoit antre que celui 
qu'ils donnoient à l'antique cité de 
Tbèbes , la "vUle aux cent portes , dans 
la Hautc-Egypte. — Alexandrins «ha- 
bitants d'Alexandrie. 

Alim , ville grande et forte du pays 
de Galaad , tribu de Gad. 

Almatb on Ar.MOir, ville lévitiqne 
de la tribu de Benjamin , an N.-E. 
d'Auathoth 

Almoit. Foy. Almath. 

Alus, dixième «talion des Israélites 
an désert de Sin , dans la presqu'île de 
Sinaï. 

Al VA, peuple de l'Idumée , issu d'Ê- 
saù par son petit-fils Alva. 

Amaad, ville de la Galilée supé- 
rieure, tribu d'Aser. 

Amalfc, montagne du pays d'É- 
phraim. Tombeau d'Abdon de Phara- 
thon, qui fut juge d'Ibraël pendant 
huit ans. 

Amalxch , ville capitale des Amalé- 
cites , peu éloignée sans doute de la 
frontière des Israélites. 

Amalécites , peuple issu d'Amalech, 
petit-fils d'Esaù, établi dans l'Arabie 
Pétrée vers l'Egypte, au S. des terres 
d'Israël, et sur la côte, et gouverné par 
des rois. Ce peuple s'opposa à la marche 
des Israélites, lorsque ceux-ci se ren- 
doient dans la terre promise. Il vint les 
combattre à Raphidim , mais il y fut dé- 
fait par Josué, et Moise prédit alors que 
la main de Dieu s'appesantiroit sur lui 
de génération en génération. Voisins 
des Israélites , les Amalécites s'alliè- 
rent avec tous leurs ennemis, et ne ces- 
sèrent de les inquiéter et de piller leurs 
terres. Gédéon, Saùl et David les com- 
battirent successivement, parvinrent à 
les dompter, mais ce ne fut qu'après 
les avoir presque entièrement extermi- 
nés. Quoiqu'il soit dit , chap. xiv, i^. 7, 
de la Genèse, que le roi des Elamites 
ravagea le pajrs des Amaléàles , il faut 
entendre le ^jrs qui fut depuis connu 
sous le nom des Amalécites ,. car ce peu- 
ple descendant d'Ésau, il est bien m^ 



possible qu*il ait existé au tempi d'A- 
braham, dont le roi Chodorlahomor 
«toit le contemporain. 

Amam , ville de la tribu de Jnda ', sur 
le torrent deBesor. 

Amana, branche de TAnti-Liban, d'où 
descendent les cours d*eau qui arrOsent 
le territoire de Damas , et au nombre 
desquels il faut compter TAbana. Il pa- 
rott que du temps de Salomon, cette 
partie de montagnes, de même que les 
monts Sannir et Hermon , étoit remplie 
da lions et de léopards , animaux que 
Ton n*y rencontre plus à présent. 

Amath ou Emath (pays d'). F'ojr, 
Emath. 

Amma , ville de la tribu d*Aser, à TE. 
de Tyr. 

Ammqhi , ville de la tribu de Benja- 
min , sur la limite d*Ephraïm , à VO, 
Patrie de Sclec, un des plus vaillants 
hommes des armées de David. 

Ammonites , peuple issu d*Ammon , 
fils de Lot , de même que Moab , qui 
fut le père des Moabites. Les enfants 
de Moab et d'Ammun se partagèrent 
une partie des pays situés à l'orient du 
Jourdain , occupés alors par de* nations 
nombreuses, et puissantes que leur haute 
stature faisoit considérer comme des 
géants, et qu'ils exterminèrent. Le pays 
des Émims échut aux Moabites , et celui 
des Zomzommins aux Ammonites. Les 
uns et les autres s'étendirent entre les 
torrents de l'Arnon et du Jabock, pays 
qui depuis paroit avoii; été conquis par 
le roi des Amorrhéens, et qui faisoit 
partie de ses domaines, du moins à 
l'époque où les Israélites vinrent dans 
la terre promise. Ce pajs entra dans le 
partage des tribus de Gad et de Ruben-; 
pour les Ammonites, ils se retirèrent à 
l'orient, au-delà dps montagnes, qui les 
abritoient contre leurs ennemis , mieux 
que ne l'auroienl pu fuire de fortes gar- 
nisons. Cependant ils furent successive- 
ment vaincus par Jephté , par Saùl , et 
après une guerre très acharnée par Da- 
vid. Mis, par les pertes noBibreuses 



AMO 7 

qu'ils avoieât prouvées, hors d'état dm 
résister encoire, ils furent, sous ce dernier 
prince, soumis aux Israélites. Plnstaid 
ils secouèrent le joug, mais, vaincus de 
nouveau , ils payèrent le tribut à OxiM 
et à son fils , rois de Juda. De même que 
les Israélites, ce peuple subit la loi des 
Assyriens et de Nabuchodonosor. Il ■• 
fut point, il est vrai, transporté hors de 
son territoire, mais il n'en éprouva paa 
moins tous les maux prédits par les pro- 
phètes. Cependant, au retour des Jaiff 
de la captivité , les Ammonites avoieot 
repris assez de force pour s'opposer à 
la reconstruction des murailles de Jéru- 
salem, que ceux-ci fortifioient. Judas Ma- 
chabée fut aussi obligé de les combattre » 
et les vainquit, ce qui ne les empêcha 
pas de favoriser encore les ennemis des 
Juifs. An deuxième siècle après Jésua« 
Christ, les Ammonites disparurent de 
la scène du monde, ou du moins se p«r* 
dirent parmi les Arabes. Ils étoient goo» 
vernés par des rois. Leur capitale étoit 
Rctbba ou Rabbath*Ammon. Pour prin* 
cipale divinité ils reconnoissoieut iltfo- 
U)ch ou Melchomt à qui Ton sacrifioit 
des enfants. 

Amozta, ville de la tribu de Ruben, 
à l'E. de la mer Morte. C'étoit près de 
cette ville que se trouvoit la ofallée tUs 
troupes de Gog. 

AisoRRBÉsiu, peuple descendu d*A- 
morrheus, quatrième fils de Chanaan. U 
habitoit, au S.«E. du pays de Chanaan , 
une partie des montagnes qui s'étendent 
entre la Méditerranée et la mer Morte». 
Au temps d'Abraham-, Asesonthamar ou 
Engaddi, et la vallée de Mambré, étoient 
eu son pouvoir ; peut-être bien les Hé- 
théens lui étoient-ils soumis. A l'époque 
de l'arrivée des Israélites, cinq rois 
amorrhéens réguoient à Hébron, â Je- 
rimoth , à Lachis , à Eglon , et même à 
Jérusalem. Il devoit y en avoir encore 
d'autres; car, malgré la défaite et U. 
mort de ces ruis, la tribu de Dan fut 
peu. à près tellement resserrée dans les 
montagnes par les. Amorrhéens , jniAtros 
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d'AUlon, (le Salebioi et autres lieux, 
qu'ils n*osoieat risquer de descendre 
4tii8 Is plaine. Le peuple amorrhéen a 
en aussi son époque de conquête et de 
gloire, probablement, peu de temps 
avant rarrivée des Israélites. Des mon- 
tagnes en deçà de la mer Morte et 
du Jourdain , il 8*élança au-delà de ce 
fleuve, se jeta sur les terres des Moa- 
bites et des Ammonites , s'avança dans 
le pays de Galaad , et rendit tributaires 
plusieurs princes de Madian. Deux rois 
amorrbéens, Sebon et Og, maîtres du 
pays qu'ils avoteut hérité ou conquis 
par eux-mêmes, réguoient l'un au sud, 
entre l'Arnon , le Jourdain , le Jaboc , 
et la limite des Ammonites ; et l'autre 
an nord, entre le Jaboc, le Jourdain, 
et le mont Hermon. Ce dernier royaume 
portoit le nom de rojraume de Basan. 
Le pays de Basan n'étoît cependant pas 
entièrement occupé par les Amorrbéens, 
car ceux-ci ne paroissent guère avoir 
babité que le pays de Galaad. Il s'y 
trouvoit aussi des restes d'une ancienne 
race de haute stature, appelée race des 
géants, qui avoient couvert autrefois le 
pays, et dont le roi Og étoit lui-même 
issu, si on en juge du moins par les 
énormes dimensions de sou lit , que l'on 
voyoit chex les Ammonites à Rabbath- 
Ammon. Quoi qu'il en soit de leur puis- 
sance, ces deux rois furent assujettis 
par les Israélites, et leurs pays , fertiles 
en pâturages, furent donnés aux tribus 
les plus riches en bestiaux , à celles de 
Ruben et de Cad , et à la demi-tribu de 
Manassé. Mais les Israélites avoient 
détruit beaucoup de villes, exterminé 
une grande partie des habitants, en 
sorte qu'ils furent obligés de relever ces 
villes abattues, et de les repeupler; 
alors ils leur donnèrent quelquefois 
d'autres noms. Ceux des Amorrbéens 
qui écliappèrent aux massacres que 
firent les Israélites sur plusieurs points 
du pays de Chanaan , devinrent tribu- 
taires d'abord de la maison de Joseph , 
et ensuite du roi Salomon. 
Amorrbéens (montagne des). Sous 
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cette désignation, il faut sans doute eu- 
tendre non point une dénomination par- 
ticulière , une localité distincte , mais 
une mention générale ; elle semble ap- 
pliquée, par Moïse, à tout le pays oc- 
cupé dans la terre de Chanaan par les 
Amorrbéens; peut-être même l'est-elle 
à la terre de Chanaan tout entière. Pla- 
cés au midi, vivant dans les monta- 
gnes , les Amorrbéens furent le premier 
peuple que les Israélites rencontrèrent 
en venant du désert, et le premier qu'ils 
combattirent. Ceux-ci trouvèrent mé«e 
en lui une telle résistance , qu'ils furent 
forcés de se retirer à Cadès-Bamé , où ils 
séjournèrent encore pendant trente-huit 
années. Ils auront donc pu , dans le pre- 
mier moment surtout , appliquer le nom 
des Amorrbéens à tout le pays. 

Amosa , ville de la tribu de Benja- 
min , située proche d'Ammoni. 

Amphipolis, ville de la Macédoine, 
sur le Strymon. Fondée par les Athé- 
niens , cette ville étoit une place forti- 
fiée; et sous Philippe, père d'Alexan- 
dre, ce fut un des boulevarts de son 
empire. £lle porta aussi le nom de No~ 
^em-ofUe : aujourd'hui, en ruines, sous 
le nom AeJeni-Keuï. Son port étoit £«0/», 
actuellement ep ruines comme elle. 

Amthar , ville de la tribu de Zabu- 
lon , sur la frontière de Nephthali. 

kvk , ville située vraisemblablement 
sur le bord de TEuphrate, dans la Mé- 
sopotamie. Ou trouve en effet dans cette 
ancienne province du royaume d'Assy- 
rie, dans une île de TEuphrate, nue ville 
nommée Anatho, dont s'empara l'empe- 
reur Julien ; et sur le bord méridional du 
fleuve, et en face de cette position, est 
aujourd'hui un lieu que l'on a])pelle en» 
core Ana, Ce ne seroit donc point le nom 
d'une divinité , comme l'ont prétendu 
quelques commentateurs de la Bible. 

AiTAB , ville de la tribu du Juda , dans 
les montagnes non loin d'Hébrpn. Ses 
premiers habitants appartenoient à la 
race des Géants que Josué extermina. 

AiTAHARATH, vlllc de la tribu d'Is- 
eachar , vers la source du Cison. 
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Avi.MÂ, ville de la tribu de Benja- 
inio, où les enfants de Benjamin se 
rendirent au retour de la captivité ; elle 
étoit prè:r de la ville d'Anathotb. 

Anamim , peuplade de l'Afrique sep- 
tentrionale, issue de Mezraïm par Ana- 
mim. Les uns la placent dans le Yolsi- 
nage du temple de Jupiter Ammon^ 
d'autres la reportent jusqu'au pays des 
GaramaDtes. 

Anathoth f ville de la tribu de Ben- 
jamin, au Ii.-£. de Jérusalem. Elle 
avoit été affectée aux lévites. Patrie de 
Jérémie. Ce propliète, de même qu'I- 
saïe t lui annonce les plus terribles cbâ-^ 
timents. La tour d'Anathotb cxistoit 
encore au temps de saint Jérôme ; mais 
aujourd'hui on n'y Toit plus que les 
restes d'une belle église , construite par 
sainte Hélène en l'honneur de Jérémie , 
un monaiktère, près duquel coule uue 
source médicinale, et quelques masures. 

Azf£M, ville lévitique de la tribu d*Is- 
sachar. On suppose avec raison qu'elle 
est la même que la ville d'Eugannim 
citée par Josué. Elle ne devoit pas être 
éloignée de Bethsan. 

Anxr , ville de la demi-tribu occi- 
dentale de Manassé. Elle fut donnée 
aux lévites. 

Ange , montagnes élevées de la Ci- 
lîcie, branche du mont Amanus. 

Anim , ville de la tribu de Juda , peu 
éloignée de Dabir, et dans les mon- 
tagnes. 

Auti-Liban, partie orientale et la 
plus élevée de la chahie dès montagnes 
du Liban ; elle s'étend de la Galilée su- 
périeure au S., jusqu'à la ville d'Hélio- 
polis au N., et comprend les monts 
AmanUf liermon et Sannir. La vallée 
qui la sépare à l'occident du Liban, 
étoit très fertile. Foy. Liban. 

AiiTiocBE , ville bâtie peu après la 
bataille d'Ipsus sur l'O route, à .environ 
5 lieues de la mer Méditerranée , par 
Séicucus-Nicanor, qui en fit la capitale 
de son empire, et lui donna le nom 
de sou père Antiochus. Ce fut peu- 
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dant long-temps l'une des cités les 
plus importantes de l'Orient. Dans les 
temps florissants de l'empire roniUtti , 
Antiocbe étoit la résidence ordinaire 
des gouverneurs de l'Orient. Étendue 
et populeuse, elle avoit 5 lieues de tour; 
la nature autant que l'art avoit contri- 
bué à rendre sa position formidable. 
Dès les premiers moments de son cxiè- 
tence, cette ville s'embellit de palais 
somptueux et de temples magnifiques. 
Son cirque, ses théâtres, ses riches ba- 
zars , contribuèrent aussi à lui donner 
uue célébrité qui s'accrut considérable-^ 
ment, lorsqu'elle fut devenue le siège 
des sciences et des lettres. Ses volup- 
tueux bosquets de lauriers firent donner 
à l'un de ses faubourgs, qui rcnfermoit 
d'ailleurs un temple consacré à Daphné, 
le nom de Daphnc ; et elle-même reçut 
de là le suruom Épi-Daphné, qui la 
distingua des six autres villes qui, soit 
en Syrie, soit ailleurs, portoient le 
même nom. Aujourd'hui, cette ville est 
en ruines ; on la nomme Antakièh, Son 
port étoit Seleucia-Pieria , à l'embou- 
chure de l'Oronte. Beaucoup de Juifs 
demeuroient à Anlioche; ils y jouis^ 
soient des mêmes droits et des mêmes 
privilèges que les Grecs. Ce fut là 
que les disciples de Jésus-Christ , dési- 
gnés sous le nom de Nazaréens, furent 
pour la première fois appelés Chrétiens, 
Antioche étoit la patrie de saint Luc 
l'évangéliste , de Théophile , surnommé 
d' Antioche, de saint Chrysostôme, de 
saint Ignace et d'Ammien-Marcellin. 
Dans les premiers .temps du christia- 
nisme, son évêque portoit le titre de 
patriarche. Lat. N. 36** 12' 3o"; long. 
E. de.Paris, 34* a' 3o". 

Antioche de Pisidib, capitale de la 
Pisidie, dans l'Asic-Mineure, ville dont 
Séleucus-Nicanor fut encorde fonda-r 
tcur ; il s'y établit une colouie romaine. 
Maintenant on l'appelle Akshehr, oy la 
Fille Blanche, Saint Paul y éprouva 
une persécution qui le força à quitter le 
pays, d'où il se rendit à Icouc. 
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AirriPATaiDX , Tilie de U Samark , 
primitiTement connue sous le nom de 
Oipkarsalama ; mais , rebâtie par H6- 
rode , elle fut ainsi appelée en l'honneor 
de «on père Antipater. C*est mainte- 
nant le bourg à*Ârsuf. Elle f toit sur la 
route de Jérusalem à Césârée. 

AirTomA, forteresse de Jêruialem 
élevée sur un rocher à l'angle N.-^. dn 
temple, par Hérode, qui lui donna, en 
Thonneur de Marc- Antoine , le nom 
qu'elle portoit Elle dominoit sur tous 
les bâtiments du temple , et a^oit une 
garnison romaine; les prisons de la 
▼ille s'y trouToient sans doute placées. 
Elle renfermoit le prétoire , lieu où se 
reodoit la justice ; et. le palais, qui étoic 
occupé par les gouverneurs de la Judée, 
lorsque quelque événement les appeloit 
de Césarée , leur résidence ordinaire , à 
Jérusalem. 

ApAMÉi, ville de la Syrie, aujour- 
d'hui Famièh, située sur l'Oronte, et 
où Séleucus-Nicanor faisoit garder ses 
éléphants. Son territoire portoit le nom 
à*Apamée. 

ApBOBaKMA , ville primitivement dé- 
pendante de la Samarie , et qui fut an- 
nexée à la Judée, ainsi que les villes de 
l^ydda et de Ramatha, auxquelles l'Écri- 
ture donne comme à elle le titre de to- 
parchie. Ce fut à la demande de Joua- 
thas que le roi de Syrie, Démétrios 
Ificanor, renonçant aux impôts et à 
tous les produits de ces trois villes , les 
consacra avec toutes leurs dépendances 
à l'entretien des prêtres du temple de 
Jérusalem. 

Aphara , ville de la tribu de Benja- 
min, an S.-E. de Jéricho. 

ApHARSACHÉxns OU Apharsata- 
CBÉiNs, peuple assyrien , envoyé en Sa- 
marie par Asarhaddon à la place des 
Israélites , qui furent transférés au-delà 
de l'Euphrate. Lorsque , rendus à la li- 
berté , les Juifs revinrent dans leur pa/- 
trie , les Apharsachéens voulurent mettre 
obstacle à la construction dn temple de 
Jérusadem , mais Darius , se conformant 
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à l'édit de Cyrus , qu'il fit vérifier, or- 
donna que les travaux fussent ccatiaoés. 

APBARSATACHXKirS. f^Oy, ApHARSA- 

CBÉixrs. 

Aprarsbxiis, peuple tiré de l'Assyrie 
et établi en Samarie comme les Aphar- 
•acbéens, dont il suivit lexemple en 
empêchant les Juifs de reconstruire le 
temple de Jérusalem. 

Aprec, ville de la tribu d'Aser, an pied 
dn Liban. Avant l'arrivée des Israélites 
Mtte ville étoit gouvernée i>ar un roi 
on prince indépendant , qui fut soumit 
par suite de la conquête. Aphec fut té- 
moin de quatre victoires remportée* 
successivement par les rois d'Israël sur 
Benadab roi de S) rie , et sur Hataël son 
fils. 

Aphec, ville de la tribu d'fssachar, 
dont rÉcriture donne la position près 
de Jezrahel. Trois fois les Israélites y 
furent vaincus par les Philistins. La 
troisième fois Sanl vint mourir sur la 
montagne de Gelboé. 

Apreca, ville de la tribu de Jnda, 
située vers le sud d'Uébron. 

Apbutxens, habitants d'un lien voi- 
sin de Cariathîarim , d'où ils tiroient 
leur origine. 

Apollonib, ville de la Macédoine, 
située à l'entrée de la Chalcidique , et 
d*où saint Paul se rendit à Tliessalo- 
que. Elle ne présente plus aujourd'hui 
que des ruines sous le nom de PalaMh- 
Çhori, 

Appxus (marché d'). Foyez Forum 
Appii. 

Ar , ville capitale des Moabites, au 
sud de l*Arnou. Les Grecs la nommèrent 
Areopolis. Ses murailles, dit Jérémie, 
étoient de briques. Le prophète l'ap- 
pelle Moab, du nom du fils de Lot père 
des Moabites; Rusèbe et saint Jérôme 
la dé&ignent ainsi : d'autres écrivains la 
nomment Rabbath. Elle subit plusieors 
révolutions. On l'a confondue à tort 
avec la ville d'Aroèr au-delà de TAr- 
non. Ses murailles tombèrent en une 
nuit par l'effet do fameux treaiblemeni 
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de terre arrivé 365 ans après Jésns- 
Chrlsfi. El'Raha est son nom actuel. 

Aaa , ville située sur le fleuve Gozan , 
une de celles où Théglath-Plialasar, roi 
d* Assyrie, transféra une partie des ha- 
bitants des tribus situées* à l'orient du 
Jourdain : exemple suivi bientôt après 
par Salmanasar. Il est vraisemblable 
que cette ville appartenoit à V Aiie^ 
partie de la Médie représentée aujour- 
d'hui par le territoire de Hérat. Dans 
cette contrée étoit Artacoana, connue 
Aussi sous nom à* Aria, et dont Fu- 
ehendj est le nom moderne. Y auroit- 
il identité entr^ l'Ara de l'Écriture et 
cette ville d'Aria? 

Arab , ville de . la tribu de Juda , si- 
tuée au S. vers l'Idumée. 

Arabks, peuples de l'Arabie, roy. 
Arabie. 

Arabie , grande presqu'île formée 
par le golfe Perhique à l'E., la mer 
Rouge ou golfe Arabique à l'O., et la 
mer des Indes, l'ancienne mer Ery- 
thrée, au S. Au N. elle étoit séparée 
de l'Assyrie et de la terre de Chauaan 
par de vastes plaines sablonneuses , qui , 
des bords de l'Euphrate , s'étendoieut 
jusqu'au rivage de la Méditerranée. 
Placée à l'ezitréiiiité de la terre habi- 
table, suivant Hérodote, cette contrée 
étoit aussi peu connue des anciens 
qu'elle l'est encore des moderuest Elle 
sembleroit, par la nature de sa ôonsti- 
tution, être une continuation de 1*A*t 
frique plutôt qu'une dépendance de 
l'Asie. Sous les mêmes d^prés de lati- 
tude , ce sont , en effet , de pajrt et d'au- 
tre , des déserts absolument pareils ; de 
telle sorte que , sans la présence de la 
vallée du Itil et de la mer £.ouge, il n'y 
auroit aucune interruption dans le pro- 
longement des déserts qui , du pied de 
l'Atlas , s'étendroient ainsi jusqu'à l'exr 
trémité orientale de l'Arabie. De même 
qu*en Afriqne , la fertilité du sol ne re- 
paroit que vers le ao* degré de lat. Les 
montagnes, qui servent en quelque 
tQrte df ceinture à cette vaste presqu^lle 
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à ro. et au s, , favorisent , par les dmh- 
brtux cours d'eau auxquels elles àouf 
nent naissance, cette fécondité si piré- 
cieusje qui a fait donner à une partie 
de l'Arabie le nom à^Armbie Heureuse^ 
Pour le centre du pays , il est couvert 
d'immenses .déserts, qui, à l'exceptioa 
de quelques parties privilégiées , comme 
le Nedjed , berceau de la nouvelle seett 
musulmane des Wahabis , lui donnent la 
plus monotone uniformité. Les simili- 
tudes qui viennent d'être signalées aveo 
l'Afrique, relativement au sol, sont les 
mêmes pour le climat. hlYemen, dont 
le nom a désigné tantôt toute la partie 
méridionale, tantôt toute la partie S.'Oi 
de la presqu'île , jouissoil anciennemelit 
d'un double avantage, comme lieu de 
production , et comme lieu d'échelle 
pour le commerce de l'Afrique et de 
l'Inde. On en tiroit des parfums pré- 
cieux, surtout de l'encens, comme on 
en tire à présent le meilleur café; et 
quoiqu'on n'y trouve plus d'or aujour- 
d'hui, c'étoit autrefois un paysrenomasé 
pour cette production, aussi bien que 
pour ses pierreries , onyx , agates , ru- 
bis, etc. Ces avantages réunis lui don- 
noient une grande importance ; oi^ 
vantoit non-seulement ses propres ri-. 
chesses , mais encore celles que lui pron 
curoit son commerce, et qui passoient 
ensuite en Phéuicie, où tous ces pro- 
duits, indigènes ou exotiques, étoiênt 
considérés comme lui appartenant. Saqs 
parler des dons précieux du payfr d'Or 
phir, on voit les marchands ismaélites,^ 
ceux à qui Josqph fut vendu par ses 
frères, chargés de baume, de myrrhe, 
et d'aromates qu'ils portoient en Egypte \ 
et les Madianites laisser les Israélites , 
après leur entière extermination, maî- 
tres d'un butin si considérable encore , 
qu'ils en firent de nombreux ornements, 
de parure pour eux, et même des coit. 
liers pour leurs chameaux. Le commerce, 
dans riutérieurde l'Arabie, se faisoit 
alors, comme il a lieu encore aujour- 
d'hui, par caravanes. Le cheval y esi 
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raremeut employé, ù ce u*eftt par les 
geos qui servent d'escorte^ les bagages 
et les marchandises sout portés ])ar les 
âaes , les cliameaux et les dromadaires ; 
de là vient la fréquente mention que 
rEcrllure fait de ces divers animaux , en 
parlant des coutrées de l'Arabie. 

Malgré Taridité et la stérilité d'une 
grande partie de son sol , l'Arabie fut 
promptement i)euplée. Les fils de Chus 
s'y établirent, particulièrement à l'oc- 
cident, mais tU ne paroi&sent pas y être 
demeurés tous. Uue partie passa de là 
dans l'Ethiopie , qu'elle peupla. Il ré» 
suite de cette émigration que les habi- 
tants de l'Ethiopie , quelquefois appelés 
Ckusitesy ont eu une origine commune 
avec les habitants de l'Arabie , en sorte 
que les mots Ethiopie ou Ethiopiens et 
Chusites , sont souvent reproduits par 
l'Écriture pour désigner V Arabie ou les 
Arabes eu général. Pour ceux des en- 
fants de Chus qui continuèrent dhabl- 
ter le pays, ils dounèrcut séparément 
leur nom aux localités dans lesquelles 
ils étoient établis. Postérieuremeat vin- 
rent les enfants de Jectan, descendants 
de Sem par Héber, et par conséquent 
parents des Hébreux. A leur tour ils peu- 
plèrent pltisieurs parties de l'Arabie , 
auxquelles ils commuuitjùèreut leur 
nom. La descendance d'Abraham, par 
Agar, les Ismaélites , et par Céthura les 
Madianites , etc. , vinrent au nord de 
l'Arabie , mais ils furent séparés de la 
terre de Chanaan par les Amalécites et 
les Iduméens , peuple issu d'Esaù ou 
d'Edom. Enfin, dans le N.-E. étoient 
les Moabites et les Ammonites , peuples 
qui descendoient tous les deux de Lot. 
Quant à la dénominatron dC Arabes , 
donnée à tous les peuples de la pres- 
qu'île, elle ne le fut que long-temps 
après l'établissement de ces diverses po- 
jNilations.. 

La division de l'Arabie en trois par- 
ties, lo V Arabie Pétrée , a° V Ambie 
Heureuse, et 3" V Arabie Déserte', ne 

jparQit pas remonter plus haut que Pto* 
s 
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lémée. La première occupoit le N.-O. , 

la seconde l'O. et le S. , et la troisièm* 

s'étendoit du centre jusqu'au golfe Per- 

sique, ut même au N.-E. jusqu'à l'Eu- 

phrate. Cei)eodant les anciens plaçoient 

souvent dans l'Arabie Heureuse toute la 

partie de la presqu'île resserrée entre 

les deux golfes. L'Arabie ne compreuoit 

alors que les déserts renfermés entre Ta 

Syrie, la Mésopotamie et la Chaldée. 

Cette division est encore suivie par les 

moderues. L'Arabie Pétrée fut ainsi ap- 

l>elée , de Pétra , sa ville principale ; les 

autres reçurent leur nom de la nature 

du pays , du climat et dp la richesse ou 

de la .stérilité du sol. 

I. V Arabie Pétrée, qui fut subju- 
guée par David et qui depuis passa 
sous la domination des Perses, et en- 
suite des Romains, renfermoit les Ama- 
léeites , les Thémanites et autres peuples 
issus d'Ésaii et comme eux Iduméens ou 
Édomites, les Nabathéens , descendus 
soit de Nabajoth , fils d'Israaèl , soit de 
Nabath, petit-fils d'Ésaii par Rahuel, 
les Cédantes ou émirs de Cédar, Ismaé- 
lites , et enfin les Madianites , venus de 
Madian , l'un des fils d'Abraham et de 
Céthura.- Le nom des Nabathéens fut 
cependant celui qui l'emporta sur les 
autres; les Grecs désignèrent en effbt 
presque tons ces peuples sous cette dé- 
nomination; plus tard, cependant, on 
la restreignit à l'Hedjaz. Leur capitale 
étoit Ptffra"( aujourd'hui Karak), dans 
une position très forte et de la plus 
grande importance pour son commerce. 
Ailath , Asiongaber et Madian apparte- 
noient encore à cette division de l'Ara- 
bie. Les déserts s'étendoient surtout au 
N.; cependant, au milieu de ces dé- 
serts s'élevoieut les montagnes de Seïr et 
quelques autres chaînes de collines. Au 
S. , entre les golfes Héroopolile et Ela- 
nitique, formés par le fond de la mer 
Rouge, est la presqu'île de Sinai\ cou- 
ronnée par les monts Melanes ou Noirs, 
dont le mont Sinaî et par conséquent le 
mont Uoreb font i»artie. Les diserts da 
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Sur^ de Sin, de Pharan et de Sihaï, 
au millea desquels les Israélites demeu'- 
rcrent pendant quarante ans , se pro- 
longent jusqu'à la iper MOrte. 

2. "U Arabie Heureuse se compose, mai- 
gre son nom , de déserts beaucoup plus 
étendus que les terres clouées de fertilité. 
Ces dernières sont particulièrement si- 
tuées le long de la mer Rouge et de la 
mer des Indes, où des hauteurs les abri- 
tent contre Fardeur du climat et le mou- 
Tement des sables. Les descendants de 
Chus, ceux qui du moins restèrent 
dans l'Arabie , s'y confondirent avec les 
enfants de Jectan; cependant quelques 
uns d'entre eux paroissent avoir con- 
servé leur position première. Chus eut 
un fils et un petit-fils nommés Saba , et 
I l'un des enfants de Jectan porta le 
même nom. Auquel attribuer l'origine 
des Sabœi? Il en est de même du nom 
à*Hevila : il appartient à un fils de l'uu 
et de l'autre; de ceux de Dadan ou De^ 
dan, attribués à un fils de Chus et à un 
fils de Céthura, et d'Ophir et Opher^ 
donné à un descendant de Jeptan et à 
un fils de Madian. Ces similitudes de 
noms produisent des difficultés qu'il est 
impossible de lever. Quoi qu'il en soit , 
en venant du nord , on trouvoit Thœma 
(aujourd'hui Tinta) j dont le nom rap- 
pelle celui d'un fils dUsmaèl ; plus loin 
Reema^ qui pourroit bien être dû à 
Begma ou Reema, fils de Chus, de 
même que Sabbatha , qui eft tout-à-fait 
an S., sur la côte, au lieu à présent 
nommé Schibaim { suivant Gosselin ) , 
reproduit la dénomination d'un autre 
de ses fils. Pour le nom des Sabœi, dont 
la capitale étoit Saba (aujourd'hui 
Sabbea ) , son origine devietit fort in- 
certaine. Dadan , fils de Chus , pour-' 
roit bie^ être le Dan ou Vadan d'É2é> 
chiel. On le place à l'extrémité S.-E. de 
l'Arabie. Ce pays de Dan diffère d'un 
autre nommé Dedan ou Dedanim, et 
qu'il faut reconnoltre sur le golfe Per- 
sique ^ peut-être â l'île Bahrein , si re- 
nommée aujourd'hui pour sa pêche de 
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perles. D'un autre côté les enfants dft 
Jectan furent au nombre de treize. EU 
modad, l'un d'eux , passe pour être le 
père des AUumœi de Ptolémée; un a** 
tre, Seleph, seroit celui des Salapeni, 
placés par d'Anville , carte d'Asie , sons 
le nom d*Alapeni, dans les contrées du 
Nedjed ; Asarmoth ou mieux Adramaut^ 
ou Chatsarmavet , variation du même 
nom , seroit celui des Adramites ou 
Ckatramotites , sur .la côte méridionale 
de l'Arabie. Jaré anroit peuplé lu partie 
de cette côte appelée Côte de la Lan0. 
Vzal , la ville d^Azal , dont Sanaa se- 
roit le nom plus moderne. Saba seroit 
la souche des Sabœi , chez lesquels ré-^ 
gnoit la poissante reine qui vint voir 
Saloroon à Jérusalem. M. Gosselin place 
dans leur contrée le célèbre pays dCO' 
phir. Ophir étoit aussi un des fils de 
Jectan. Quant à ses autres enfants , 
Aduram, Decla , Ebai , Abimaèl , He- 
vila , Jobab, on ne peut déterminer 
leur position ; leurs dénominations elles- 
mêmes ne sont pas toutes certaines. 
Hevila , cependant , parottroit avoir oc-, 
cupé le pays au fond du golfe Persique. 
Outre ces peuples ou tribus , il y en 
avoit d'autres dans l'origine desquels 
on se perd. Parmi ceux-ci se distinguent 
surtout les Homérites, appelés Hémia- 
rites par les Orientaux , nation qui sub- 
jugua les Sabœi et réunit leur pays an 
sien. Son territoire éto^t , comme le ^ 
leur, riche en aromates. Jatrippa ( Mé- - 
dîne), Jamhia , Macoraba (la Mekke)^ 
très ancienne ville, qui, suivant les 
Arabes , fut fondée par Abraham , Ha- 
ran, .$a^0.( Sabbea), 3/a/7a^a (Mareb), ^ 

capitale des Homérites , Raema , Musa 
(Moka), Aden ou Eden, VArabiœ <?/»- 
porium de Ptolémée, Cana , port» sur 
la côte, et Gerrha (El-Katif), tfur le ♦ 
golfe Persique , étoient les villes les plus 
importantes de cette partie de l'Arabie « ^ ^ 
surtout Aden et Gerrha, centres da ^ 
commerce dç l'Inde avec les Phéniciens 
et l'Occident. Le rivage du golfe Persique # 

étoit en partie occupé par Jies Arabe» 
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•ppdés lehtyophages , c'est- à - dire , 
mtMgûur* de poissons, et sur ce rirage 
on tronToit let tUs de Tylos et à'Ara" 
dos. 

3. V Arabie Déserte étoit peuple 
dans les parties les plus Toiûnes de la 
mer Morte par les enfants de Moab et 
à^Ammon, obligés, après la conquête des 
Israélites, de prendre place, les uns tout- 
à-fait an S. de TArnon, et les autres à 
TE. du pajs de Gabad; par les Itiuréens 
et les Iduinéens orientaux. Les Cêdaritfis 
paroissent s'être également éteudus jus- 
que-là , aussi bien que les Agaréens ou 
Agaréniens, qui étoient de la même fa- 
mille qu'eux. On a quelquefois donné le 
aom de ces derniers à une tribn arabe 
qui, pen considérable d'abord, a fini 
par prendre une grande extension : c'é» 
toient les Sarrasins, Outre cela , le pa js 
étoit parcouru , comme il l'est encore à 
présent, par des hordes errantes dont 
la masse portoit le uom à* Arabes Scé- 
nites , c'est-à-dire , vivants sous des 
tentes. Cette partie de TArabie ne pré- 
sente, si ce n'est vers l'O., qu'un vaste 
désert dé sable arec lequel vient se con- 
fondre une plaine immense à laquelle les 
Romains donnèrent le nom de province 
d^ Arabie et dont la forteresse de Bostra 
devint la capitale ; c'est là que régnè- 
rent les rois arabes Emalcnel et Arétas. 
Ce dernier parolt avofr été, au temps 
de saint Paul , maître de la ville de Da- 
mas, puisqu'il 7 avoit établi un gou- 
verneur. 

Parmi \eû Arabes, les uns mènent 
une vie sédentaire : ce sont ceux qui 
habitent les parties les plus fertiles; les 
autres, nomades par caractère autant 
que par le besoin de chercher leur sub- 
sistance, et divisés par tribus on peupla- 
des , . se transportent continuellement 
d'an lien dans un autre avec leurs trou- 
peaux , vt^'ent sons la tente , ne récon- 
9' noissant d'autre autorité que celle de 
leur chef on émir. Ils remplissent les 
déserts de l'Arabie et de la Syrie , et 
tels ils sont aujourd'hui, tels ils ont 
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toujours été. Ces peuples rendoient à 
Tjr et aux Phéniciens les mêmes aer- 
vices que les tribus nomades de l'Afri- 
que rendoient à Carthage pour aoo 
commerce. Cétoit à eux en effrt que 
Ton s^adressoit pour monter des cara- 
vanes, et ils louoieut ou vendoient 
lenrs nombreux chameaux avec leora 
gardiens on conducteurs aux marchands 
étrangers. Avant le règne d'Alexandre, 
ils étoient les conducteurs des caravanes 
dans toute la Perse, où ils paroissent 
s'être étendus de bonne heure. Si ces 
tribus nomades ou errantes sont géné- 
ralement portées au pillage , Thospita- 
lilé a été du moins de tout temps en 
grand honneur parmi elles. 

ARAcésHS , peuple issu d'Araceus , 
fils de Chanaan , et établi au pied du 
Liban. Arcen. oa A rcas , depuis De/ne» 
trias , non loin de Tripoli , parolt avoir 
été sa principale ville. Il existe encore 
à l'R. de Tripoli un lieu nommé Arka, 

Aracr, ville de la tribu de Ruben; 
patrie de Cliusaï, le conseiller de David. 
Arach. , ville du royaume de Baby- 
lone , située dans la plaine de Sennaar. 
Arad , ville amorrhéenne de la tribn 
de Juda , au S. d'Hébron ; elle eut , 
jusqu'à l'arrivée des Israélites, un roi 
particulier. 

Arad , Aradoh ou Arphad , ville 
bâtie sur un rocher de 7 stades de cir- 
cuit , situe à une demi-lieue de la côte 
de la Pliénix^j^e \ on nomme encore ce 
rocher Ruad. Vis-à-vis de cette lie , sur 
le continent , étoit une autre ville que 
l'on appeloit Antarad ou Antaradus 
(aujourd'hui Tortose). Tout annonce 
qu'Arad étoit une ville très commer- 
çante dont la puissance ne laissoit pas 
d'être considérable , même an temps 
des Romains. Alliée de Tjr, elle lui 
fonrnissoit des soldats et des matelots* 
De même que la plupart des villes phé- 
niciennes , Arad eut ses princes ou roia 
particuliers. On y adoroit les faux 
dieux ; une colonie sortie de cette ville 
participa , de concert avec les Sidoniens 
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et les Tyrieos, à la fondation de* la Tille 
de Tripoli , qui par ce motif reçnt des 
Grecs le nom de Tnpoiis, 

Araoa , vîogt-nnième station des Is- 
raélites dans le désert ; elle étoit située 
dans le pays des Amalécites. 

Aradikns , descendants d*Aradias , 
fils de Cbanaan ; ils habitoient la ville 
d*Arad, et aToient la réputation d*étre 
bons soldats et bons matelots : ils 
étoient en grand nombre sur les flottes 
de Tyr. 
. ARADoir. Fojr. Arad. 

Aram , nom donné à tout le pays 
compris entre la Méditerranée , le mont 
Amanns , les montagnes de la Perse et 
celles de 1* Arménie, c*e>>t-à-dire, la S^'- 
rié prise dans sa plus grande extension. 
On TaToIt ainsi nommée A* Aram , le 
plus jeune des fils de Sem , qui se seroic 
établi dans ce pays ; et , en effet , 
ridtome général de ses habitants , quoi- 
que Tarie dans ms dialectes , parois- 
sant , dit le savant Heekrn ( PolUiq. et 
Comm. des peuples de V antiquité , t. I, 
p. 190, trad. franc.), être le même dans 
toute rétendue de cette région de l'Asie, 
pronveroit qu*une peit^ilade considérable 
•*y seroit originairement fixée. L'Armé- 
nie, la Mésopotamie, la Babjlonie, 
l'Assyrie proprement dite, ou le Kur- 
distan au-delà du Tigre, et la Syrie 
propre entre TRuphrate et la inér Mé- 
diterranée , auroieut donc été comprises 
dans cette vaste région appelée Aram 
dans rÉcriture, et Syrie dins les temps 
postérieurs. Ce dernier nom, de for- 
mation assez récente, dériTe proba- 
blement du mot Sour on Tyr; car les 
anciens écrÎTains grecs employoient le 
mot AftfA9i , Arimi, et non celui de Sy- 
riens ^ pour désigner les habitants de ces 
pays. C'est celui sous lequel on* les re- 
connoit dans Homère {II, II, t. 783). 
Foy, Strie. 

Aram, nom qtii, mentionné au liTre 
des iVbm^rM^.parott désigner la partie 
de TAram sitnée près de l'Ëuphtate au- 
delà dn pays des Ammonites , et où ré- 
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sidoit le d«Tin Balac; peut-être bien 
est-ce la Mésopotamie? 

Aram A, ville delà tribu de Nephthali. 
Il devoit y avoir une autre ville dd 
même nom au S. de la Palestine; ce 
seroit celle aux habitants .de laquelle 
David envoya une partie du butin fait 
snr les Amalécites après leur défaite 
près de Siçeleg. 

Ararat, nom d'une partie de l'/fr* 
mènie, L'Arménie forme un plateau. éle>» 
vé, qui lui-même est dominé de tous 
côtés par des montagnes d'une grande 
hauteur, sur lesquelles l'emporte cepen-* 
dant le mont Ararat , dont le nom est 
resté au pays qui l'avoisine , et qui , 
suivfint le prophète Jérémie, a dû for- 
mer nn royaume particulier. Le mont 
Ararat, célèbre parceque l'arche de 
Noé s'y seroit arrêtée après le déluge , 
se rattache aux monts Gordyens on des 
Carduques ; aujourd'hui encore il est 
appelé Kuhi'Nuch ou montagne de Noé 
par les Persans j les Arméniens le nom- 
ment Macis, et les Turcs Agri^Dagh, 
c'est-à-dire , la montagne très élevée. 
Cette grande masse se compose de denx 
sommets, dont l'un, plus bas que l'autre, 
est aussi plus aigu. M. Parrot, qui 
gravit cette montagne en 1829, <lonne 
3,700 toises au-dessus du niveau de 
l'Océan à la plus élevée de ses deux 
cimes, h^i neige et la glace dont elles 
sont couronnées, l'air qui se raréfie • 
mesure que l'on approche du fktte , et 
la forme conique de la montagne , en 
rendent l'accès sinon impossible, du 
moins très difficile. La hauteur de la ' 
ligne des neignes éternelles est à a,ooo 
toises, hauteur extraordinaire pour cette 
latitude, qui est de 890 ^S', Beaucoup 
de cendres , de laves et de scories font 
présumer l'existence d'anciennes érup- 
tions volcaniques , et cependant les 
moines du couvent d'Etzchmiazin , dont • 
les prédécesseurs ont , depuis 800 ans , 
obserté tous les phénomènes qui se sont * 
passés sur cette montagne , n'y ont pas 
vu une seule fois de la fumée. — Le 
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Bom Ararat , donné par TÉtriture aux 
montagnes de l'Amiénie, deToit, soi- 
Tant certaines hypothèses , s'étendre 
bien au-delà de ce pays. 11 auroit , dit- 
on, sairant Moïse, été appliqué à la 
grande chatoe du Tanrus ; ce qui donne 
assez de latitude pour permettre de s'é- 
tendre jusqu'aux conGns de la Tartarie, 
de la Perse , et même de l'Inde; où les 
uns font séjourner l'arche de Noé , tan- 
dit que les autres fixent le lieu où elle 
t'arrêta aux monts Gordyens , non loin 
des sources du Tigre. L'argument sur 
lequel se fondent les premiers , c'est que 
les peuples partis du côté de l'orient 
descendirent dans les plaines de Scn- 
naar, où ils habitèrent; mais cette opi- 
nion ne paroit pas pouvoir soutenir un 
sérieux examen. 

Arari, rille de la tribu de Juda, 
patrie de l'un des Taillants capitaines de 
David. 

Arbates, Tille de la tribu dTssachar. 

Arbath , ville , patrie de l'un des 
Taillants capitaines de David ^ peut-être 
la même que la précédeute? 

Arbée. f\tjrez Hébron. 

Arbelles, ville de la Galilée, tribu 
de Zabulon , située à peu de distance du 
Cison , au S. de Sepphoris , ou Dio- 
Cxsarea ; elle donnoit son nom au pays 
qui l'entoure. 

Arbc, ville de la tribu de Benjamin , 
patrie de l'un des vaillants capitaines 
de David. 

ARCHt-ATAROTH , petit pays situé sur 
la limite méridionale de la tribu d'£- 

* phraïm. 

Arebba , ville de la tribu de Juda , à 
l'O. de Jérusalem. 

ARF.coir, ville de la tribu de Dan, 
dans le voisinage de Joppé. 

Aréopage, nom du plus ancien et 
du plus honoré des tribunaux d'Athènes. 
Ce tribtmal s'assembloit quelquefois 
sous le portique royal; mais le lieu 

* ordinaire de ses séailces étoit sur une 
hauteur à quelque distance de la cita- 
delle, appelée *Ap«io<r Wâryo»", consa- 
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crée ad dieu Mars, et du nom de la- 
quelle se forma celui à* Aréopage. Ce 
fut en se défendant devant ce tribunal 
que saint Paul convertit au christia- 
nisme un de ses juges, qui depuis fat 
saint Denys , surnommé V Aréopagile. 

Areuha. Fojr, kimE d'Areuxta. 

Argob , pays fertile situé au-delà du 
Jourdain, demi-tribn E. de Maaassé, 
non loin du lac de Génézareth ; il faisoit 
partie de la domination dn roi Og , 
lorsque les Israélites s'emparèrent du 
royaume de Basan. Dsnné à Jaïr, petit - 
fils de Manassé , ce pays possédoit alors, 
dit l'Écriture, qui sans doute entend 
désigner sous ce nom tout le Basan , 
60 villes fort graudes et fermées de 
murailles , sans parler de plusieurs 
bourgs et villages. Sa capitale portoit 
le même nom ; dans la suite ou l'appela 
Ragab. 

Argob, lieu dont il est mention an 
liv. IV des Rois, à l'occasion de la 
conspiration de Phacée, fils de Romélie, 
contre Phacéia, roi d'Israël, et de son 
attaque contre lui dans la tour de Sa- 
marie. Il est cité, ainsi qu'un autre lien 
nommé Arié, comme étant Toisin du 
point où Phacée se jeta sur Phacéia, et 
par conséquent comme situé dans la 
Tille même de Samarie. 

Arxé, lieu appartenant, sans doute 
comme le précédent, à la ville de Sa- 
marie. 

Ariel, nom sous lequel , suivant saint 
Jérôme, le prophète Isaïe auroit désigné 
la ville de David. 

Arimathie, ville de la Samarie sur 
le mont Éphraïm, tribu d'Éphraim, an 
S. de Lydda , patrie de Joseph , qui en- 
sevelit le corps de Jésus-Christ. Eusèbe 
et saint Jérôme la confondent avec la 
ville de- Ramatha , où Sarouel reçut le 
jour. Fojr. Ramatha. 

Armageogn , mot qui, en hébreu, 
signifie mont Magedon. C'étoit le nom 
d'une montagne située près de la ville 
de Magedo, et qui devoit dominer la 
grande plaine qui s'étend'jnsqu'au pied 
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en mont Garmel , et dont platienrs ba< 
tailles ont rendu le nom célèbre. 

AsB|iHiB, contrée de l'Asie, au N. 
de la Médie , de T Assyrie et de la Mé- 
sopotamie, connue aujourd'hui encore 
sons le même nom , quoique d'une moin- 
dre étendue que dans Tantic^fuité. Elle 
embrassoit tont le pays où sont les 
sources du Tigre et de TEuphrate , du 
Cyrus et de l'Araxe , ce qui lui valut 
l'honneur d'avoir, suivant quelques opi- 
nions, renfermé le Paradis Terrestre. Elle 
formoit un plateau, dont la partie la 
plus élevée étoit occupée par le pays 
d'Ararat et par la montagne de ce nom. 
Elle est encore remarquable par les 
mêmes produits que ceux qu'on en ti- 
roit dans les temps anciens, où on la re* 
présentoit comme un pays Hche en che- 
vaux et en mulets , dont. beaucoup étoient 
vendus sur les marchés de Tyr. Le sa- 
trape, on gouverneur de l'Arménie, en- 
voyoit annuellement au roi de Perse jus- 
qu'à 20,000 poulains. Les anciens par^» 
lent aussi de mines d'or situées dans les 
montagnes , mais on n'y exploite plus à 
présent que le fer et le cuivre. On di- 
visoit cette contrée en deux parties , la 
grande et la petite Arménie. D'après le 
langage de V Ancien Testament, l'Armé- 
nie comprenoit les trois pays de Thogor- 
ma , à'Ararat et de Menni. Le Thogor- 
ma s'étèndoit au S. du Caucase, entre 
les deux mers ^Tfoire et Caspienne ; VA- 
Tarât avoisinoit la montagne du même 
nom, et le Menni, dont le nom est cité 
par saint Jérôme, étoit proche de l' Ara- 
rat, dans le cantou que l'on appelle en- 
core Minyas, Bochart(lib. I, cap. m, 
p. aa. ), explique le nom Arménie par 
celui de Barmini, c'est-à-dire, mon- 
tagne de Mmi, le pays montpeux de 
Minyas. D'après Wahl (Asien., p. 807), 
le nom Minjras a le même sens que le 
mot Menni de l'Écriture. De cette ex- 
pression Har-Menni , s'est formé le nom 
Arménie, Har-Menni signifie montagne 
du ciel (Bomun^. Handb, zur Erlaut, 
der. Bihl. Geseh, u. Geogr., p. 20). Les 
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Arméniens retônnoissent cependant 
poqr leur auteur Armenag^ arrière-petit- 
fils de Japhet par Haïg , Thogormè et 
Gomer. 

Armon , pays situé au pied du mont 
Hermon. 

Arnon , rivière qui a sa source dans 
la chaîne des montagnes de Galaad , 
vers son point de réunion avec celle des 
monts Abarim. Elle coule d'abord au S. 
dans une vallée appelée Fallée de Gady 
sans doute parceqn'elle appartenoit à la 
tribu de ce nom; puis, à l'O. , à travers 
les déserts et les terres des Moabites , 
dont elle forma la limite an N., et, en- 
fin , elle se jette dans la mer Morte , an 
N. E. L'Ecriture l'appelle torrent , ce 
qui annonceroit un cours violent, impé- 
tueux, mais momentané. Son lit étoit 
parsemé de rochers. 

Aroêr , ville importante , située sur 
l'Arnon , vis-à-vis Rabbath , la capi- 
tale des Ammonites. Elle fut en partie 
détruite lors de la conquête du pays , 
en sorte que les Gadites, à qui elle 
échut , furent obligés de la reconstruire. 

Aror ou Arobi , patrie de trois des 
braves capitaines- de David. 

Arphad. F'ojr. Arad. 

Arpbaxad, nom de l'un des fils de 
Sem , qui franchit le Tigre , et vint s'é- 
tablir dans VArrapachitide, pays dépen- 
dant de l'Assyrie , et auquel il commu- 
niqua son nom. On étend quelquefois la 
demeure de sa postérité jusque dans la 
plaine de Sennaar, et par conséquent 
dans la Chaldée. Ce qui donne de la 
force à cette opinion , c'est que ce fut de 
la ville d'Ur, qui appartenoit à cette 
contrée, que sortit Abraham, l'un des 
descendant» de ce fils de Sèm , quand il 
se rendit au pays de Chanaan. 

Arubotr , ville on pays dont l'inten- 
dance, réunie à celle de Socho et du 
pays d'Epher, fut donnée par Salomon , 
à l'un de ses officiers. Ce pays devoitr 
être à 1*0. de Jérusalem, non loin de 
cette ville, et dans la tribu de Juda. 

AsAN , JÉTÀ ou Jota , bourg , ou plu- 

2 
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tôt Tille lévitiqae de là tribu de Siméon. 
Il est fait mention, an premier livre des 
Rois , des habiUnU des environs du ime 
d'Asan, auxquels David donne une part 
dans le butin qu'il a fait sur les Ama- 
lécites. Ce lac seroit-il situé près de cette 
ville ? Saint Jérôme le place dans le voi- 
sinage d'un autre lien du même nom , 
appartenant à la tribu de Juda : de ton 
temps, on la nommoit Beth-Asan. 

AsA&MOTB , un des descendants de 
Sem , par Héber et Jectan , dont le nom 
s'écrit quelquefois Hadramaut , et même 
Chatsarmavet. Il s'établit dans le S.-O. 
de l'Arabie Heureuse, où le nom Radra- 
maut s'est conservé. Foy. Arabie. 

ASASOZfTHAMAR. f^oy, KxTGADDt. 

AscALOir, ville maritime, du terri- 
toire des Philistins, située dans une con- 
trée fertile, par 3i» 89' lat. N., et 3a« 
11' ^o^ long. K. de Paris. On la consi- 
déroit comme une des plus fortes places 
de la côte de Phénicie. C'étoit la patrie 
de la célèbre Sémiramis. Ascalon ne fut 
bien soumise aux Israélites que sous le 
règne de Salomon. Elle subit aussi succes- 
sivement la domination des Assyriens, 
des Perses , des Macédoniens et des Ro- 
mains. Origène parle de quelques puits 
et citernes situés près de la ville, et 
dont on attribuoit la construction à 
Abraham. Ascalon avoit un temple cou- 
sacré à yéous-Uranie, lequel fut détruit 
par les Scythes, 63o ans avant Jésus- 
Christ, un autre, dédié à Dercéto, que 
l'on croit être la même idole que Da- 
gon , la divinité tutélaire des Philistins, 
à qui on rendoit un culte particulier , 
et un autre où l'on adoroit Apollon , et 
que desscrvoit comme prêtre Hérode, 
le père d'Antipater, et l'aïeul d'Uérode- 
le-Grand, qui étoit lui-même né dans 
cette ville; ce qui Inr fit quelquefois don- 
ner le surnom tïAscalonite, Dans les pre- 
miers temps du christianisme, Ascalon 
fut le siège d'un évêché. A l'époque des 
croisades elle n'étoit point encore sans 
importance : on la décora de plusieurs 
beaux édifices, mais, dans ce temps- 
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là même, prise et reprise plusieurs foi» 
par les Sarrasins , elle finit par êtr« m>- 
tièrement détruite. Ses ruines existent 
encore tout près d'une réunion d'hum- 
bles chaumières que l'on nomme Djorra. 
Elles gisent au bord de la mer, et em- 
brassent nn circuit de plusieurs milles. 
Quoique cette ville ait été une des pria- 
cipales cités maritimes de la Phénicie , 
elle n'offre pas aujourd'hui le moindre 
vestige d'un port ; mais elle est dans 
une position élevée , et susceptible d*Atre 
fortifiée. 

Ascsn Ez , nom de l'un des fils de Co- 
rner, et petit-fils de Japhet. Comme nom 
de pays , ce mot n'est cité que par Jéré- 
mie ; le prophète réunit , dans sa pré- 
diction contre Babylone et les Chal- 
déens , le nom du roi d'Ascenez k ceux 
des rois arméniens d'Ararat et deMenni, 
ce qui doit faire supposer que ce prince 
habitoit an moins an pays voisin, sans 
doute les bords de la mer Noire. Dans 
cette hypothèse, on a étendu la descen- 
dance d'Ascenez dans le N.-O. de l'Asie- 
Mineure ; nous ne parlons pas de ceux 
qui l'ont refoulée jusqu'en Allemagne. 
Les uns l'ont donc placée dans la Bitby- 
nie , les autres dans le Pont. Il y aroit , 
en effet, dans la Bithynie , une ùaie qui 
portoit le nom à*Ascanius, et dans la- 
quelle se perdoient les eaux d'une ri- 
vière qui sortoieut d'un lae du même 
nom; une W/e et une province même 
de la Troade s'appeloit Ascania,- sur 
la côte se trouvoient aussi plusieurs des 
nommées Ascaniennes ; enfin le nom 
à'AseaniuSf ou Ascagne, appartenoit à 
plusieurs personnages du pays. Bochart 
a fait, entre les noms d'//jctf/i.^z et celui 
à*Euxin, qui en seroit dérivé, un rap- 
prochement ingénieux , qui ne paroit 
nullement dénué de vraisemblance. A la 
suite de l'établissement de la famille d'As- 
cenez, sur la côte de l' Asie-Mineure, la 
mer Noire a reçu le nom de mer d'Ascenez. 
De ce nom les Grecs auroient fait, selon 
cet auteur, celui d^IIov'îftc "Afsifor, 
Ponlus Axenus, d'autant plus facile- 
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tuent qae, perdant de vue l'origine du 
mot, ils ont pensé qu'il indiquoit nne 
mer que le caractère des peuples dont 
elle ëtoit entourée dans les premiers 
temps, rendoit inhospitalière, comme 
cela a lieu encore aujourd'hui sur quel- 
ques parties de ces cAtes. Mais plus 
tard, lorsqu'ils n'y rencontrèrent plut 
que des nations policées par leurs fré- 
quents rapports avec eux , ils ont fait le 
changement de noy'7oc *A^fivo$ , mer 
inhospitalière, en Tloiloc Ev^ffyoc > mer 
hospitalière, que l'on a rendu depuis 
par les mots Pont-Euxin. 

AsEDOTR on Asedotr-Pbasga , ville 
de la tribu de Ruben, dans la plaine 
qui s'étend au pied du mont Phàsga , 

dont elle a reçu le nom. 

* 

Asedoth-Phasoa. roy. Asedoth. 

AsBM ou EsEM, ville de la tribu de 
Siméon , près de la frontière de l'Idumée. 

AsBMOir A , ville de la tribu de Juda , 
non loin du torrent de Bésor, et sur la 
limite de Tldumée; c'étoit encore un 
bourg considérable du temps de saint 
Jérôme. 

AsEHA , ville de la tribu de Juda , sur 
le torrent de Sorec. 

AsER , nom de la tribu dont les mem- 
bres descendoient d'Aser, huitième fils 
de Jacob. Cette tribu occupoit une par- 
tie de la Galilée , ayant pour limite , au 
N. le territoire de Sidon, à l'O. la mer 
Méditerranée, au S. la demi-tribu occi- 
dentalie de Manassé et la tribu d'Issa- 
char, et à l'E. les tribus de Zabnloh et 
deNephthali. Resserrée entre les monta- 
gnes du Liban et la mer , elle possédoit 
sur son territoire le mont Carmel et 
plusieurs ports j mais soit foiblesse, soit 
insouciance, cette tribu ne posséda ja- 
mais tout le pays qui lui avoit été assi- 
gné. Néanmoins , aous le règne de Da- 
vid, lé nombre des individus appartenant 
à la tribu, et en état de porter les 
armes, s'élevoit à a6,ooo hommes. Le 
pays d'Aser se distinguoit par sa grande 
fertilité. Jacob avoit en effet prédit que 
le pain d* Aser serait excellent, et fue 
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Us rois jr trouueroient leurs délices. Le 
territoire de Tyr étoit enclavé dans le 
sien. 

AsERGADDA , ville de la tribu de Juda 
voisine de Gerara. 

AstARQUE , natif d'Asie , nom donné 
par saint Paul aux habitants d'Éphèse. 

Asts, la partie la plus orientale de 
l'ancien continent , séparée de l'Afrique 
par la mer Rouge et l'isthme de Suez , 
de l'Europe par la Méditerranée , l'Ar- 
chipel, la mer Noire, la mer Caspienne, 
le fleuve et les monts Onrals, et entourée 
des autres côtés par TOcéan. Son éten- 
due est de a, 000,000 lieues carrées, et 
sa population de 53o, 000,000 d'habi- 
tants. Les anciens n'avoient point une 
.connoissance aussi étendue de cette 
partie du monde que les modernes. La 
Sibérie et toute la partie orientale de 
l'Asie , la Chine et autres pays étoient 
ignorés d'eux. Les notions des Hébreux 
étoient à cet égard beaucoup plus bor- 
nées encore que celles des Grecs et dea 
Romains; et cependant l'Asie fut le 
berceau du genre humain , le siège des 
plus grands empires de l'antiquité , ce- 
lui des nations les plus industrieuses et 
les plus commerçantes, et des villes les 
plus riches et les plus policées. Elle vit 
le peuple de Dieu s'établir dans la terre 
de promission et connut ses prophètes ; 
elle donna le jour à Jésus -Christ, et 
de son sein sortirent les apôtres, qui ont 
porté dans le monde entier les lumières 
de l'Évangile. — Ce nom à* Asie n*ap- 
p^rtenoit dans les plus anciens temps 
qu'à une portion de la Lydie, celle 
qn'arrose le Caystre , et dont les habi- 
tants se nommoient Asiones. Quand les 
Grecs s'établirent sur les côtes , le nom 
d'Asie reçut une plus grande extension. 
Il désigna tous les pays à l'orient de 
l'Europe. On appela Asie inférieure on 
antérieure tout le pays à l'O. de l'Eur 
phrate , et Asie supérieure celui à l'E. 
Pour le nom à* Asie mineure, il ne fut eu 
usage qu'au iv« siècle ; il s'étendbit sur 
la Mysie, la Lydie , l'Ionie et la Ca rie, 
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arec la Duride à l'O. ; la Dithyuie , la 
Paplila^^onie et le Pont au PT.; la Pbry* 
gie arec la Lycaonte et ri^aurie, la 
Galatie et la Cappadoce au centre ; la 
Ljrie, la Paniphylie, la Pisidie et la 
jCilicie an S. Néanmouis les Romaint ne 
donnèrent le titre à\4sie proconsulaire 
qu'à la Mytie rénnie à la Troade , à la 
Lydie embrassant TEolie et ITonie, à 
la Phrygie et à la Carie renfermant la 
Doride. Quoi qoUI en soit cependant, on 
ne rencontre dans la Bible le nom d'Asie 
<|u'flux Livres des Machabées et dans le 
JYouveau Testament ^ et encore n*est-il 
employé dans les Machabées que comme 
synonyme da mot Sjrrie : rois d'Asie, 
armée d'Asie, diadème d'Asie, tels 
Kont les termes habituellement en usage 
pour débigner le royaume de Syrie. On a 
pensé que, dans le Nouveau Testament , 
le mot Asie indiquoit particulièrement 
la contrée qui avoisine Ephèse, mais 
c*est une erreur ; il s'étendoit au moins 
à l'Asie proconsulaire, où se tronvoient 
les sept églises chrétiennes de TAsie : 
Éphèse, Smyme, Pergame , Thjratire , 
Sardes , Philadelphie et Laodicée. Cette 
contrée porte aujourd'hui le nom d' Ana- 
tolie (Levant), qui lut a été donné en 
raison de sa position orientale relative- 
ment à la Grèce. C'est une large pres- 
qu'île dont les contours sont dessinés 
par le Pont-Euxin (mer Noire) , le Bos- 
phore de Thrace (détroit de Con- 
stautinople), la Proponlide (mer de 
Marmara), l'Hellespont (détroit desDar^ 
dauelles), la mer Egée (Archipel) et Ja 
Méditerranée. A l'est, cette péninsule est 
limitée par l'Arménie et an S.-E. par la 
Syrie. EUe présente des montagnes qui ne 
sont que detf ramifications du Tanrus ,.et 
qui étoient autrefois vantées pour leurs 
richesses métalliques. Aujourd'hui, il y 
a eueore quelques mines en exploita- 
tion. Les rivières, quoique célèbres, 
sont peu considérables , à l'exception du 
Kizil-Irmak ou Fleuve Rouge (anc. Ha- 
lys)^ dont le cours n'a pas moins de 
^10 lieues de longueur, et qui va se 
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perdre dans la Méditerranée. Un fgjmad 
nombre de lacs sans écoulement , et dont 
les eaux sont imprégnées de sel , atteste 
le peu de pente des parties centrales 
du pays. Outre les sources minéralea 
qne cette région renferme , elle poasède 
des sourres de ^bitume. On y trooTe 
aussi des terrains volcaniques; et les 
tremblements de terre y sout fréquents. 
Le bois, si rc n'est au nord, est abon- 
dant; la vigne, l'olivier, donnent des 
fruits excellents; et les chevaux et les 
montons étoient jadis renommes. La 
descendance de Japhet s'établit dans 
cette contrée , où quelques Syriens vin- 
rent se mêler à eux, surtout dans la 
Cilicie et la Cappadoce, ses parties les 
plus orientales, successivement soumises 
aux grands empires des Assyriens , ^eh 
Mèdes et des Perses. 

AsiOHGABBR, ville del'Idumée située 
sur le bras de la mer Rouge nommé 
golfe Élanitique , au S. de la ville 
d'Elana ou Elath , avec laquelle on Ta 
mal à propos confondue. Ce fut la 
trente-deuxième station des Israélites 
dans le désert. Son port, ce qtle l'on a 
peine à concevoir aujourd'hui d'un pns 
non moins dépourvu de bois que d'eau 
et de tout ce qui est nécessaire au grëe- 
meut des navires , acquit une très grande 
importance dans les rapports des Phé- 
niciens et même des Hébreux avec l'A- 
frique et les pays maritimes de l'Asie. 
Il fut , quoique à peu près inabordable 
à présent , l'un des entrepôts du com - 
merce phénicien. De là partit la flotte 
que Salomon envoya dans les riches 
contrées d'Ophir. Il sembleroit, ainsi 
que le pense le savant M. Heeren {Comm. 
et Polit, des Peupl. de l'Antiq,, t. II, 
p. Ga, trad. fr.) , que lorsque David eut 
reculé les frontières de la Judée jusqu'au 
golfe Arabique, les Phéniciens profitè- 
rent de la circonstance pour porter leur 
commerce de ce côté , et pour ouvrir , 
de concert avec les Hébreux leurs alliés^ 
une navigation avantageuse aux denx 
peuples, et que ceux-ci ne poorcMent 



ASO 

entreprendre seuls, si on en juge d'après 
le secours que Salomon tira du roi de 
Tyr ^n marins expérimentés et en yais- 
seaux. La difficulté est cependant de 
savoir si les Hébreux , devenus les mal« 
très de l'Idumée, n*y trouvèrent point 
les Phéniciens déjà établis, comme on 
pourroit le croire d'après l'expérience 
des marins de Tyr, expérience relative 
sans doute à la navigation de la mer 
Bouge, et si ceux-ci, redoutant peu les 
Hébreux, qui n'étoient rien moins que 
navigateurs, n'ont point préféré traiter 
avec eux , afin de conserver leurs éta- 
blissements. On peut d'autant mieux le 
supposer avec M. Heeren , que les mar« 
cbands qui, selon Théophraste (Hist. 
Plant., IX, 4), exploitoient le commerce 
de l'encens « et qui veuoient de la ville 
d'Héroopolis dans le golfe Héroopolite, 
puis au pays des Sabéens , dévoient être 
des Phéniciens. En voyant Azarias , 
nommé Ozias dans les Paralipomènes , 
reconquérir la ville d'EIath, on doit 
croire que cette ville , aussi-bien que le 
pays voisin, n'avoit échappé à la domi- 
nation de Juda que depuis peu, car 
l'Ecriture apprend que l'un. des prédé- 
cesseurs de ce prince, Josaphat, voulut 
aussi , à l'exemple de Salomon , équiper 
à Asiougaber , ce qui annonce bien que 
ce port étoit en sa possession , une flotte 
destinée à faire le voyage d'Ophir, mais 
que ce fut sans succès. Asiongaber reçut 
des Grecs le nom de Bérénice ^ aujour- 
d'hui elle se nomme Calaat-eUAcaba ou 
le Château de la Descente. 

AsoM , vjUe de la tribu de Siméon. 

Asoa ou HA.SOR, ville très forte de 
la tribu de Nephthali, située sur une 
hauteur au pied de laquelle coule le 
petit Jourdain , et qui domine la plaine 
dans laquelle Jonathas battit les gêné» 
rauz de Démétrius. Son roi , Jabin, étoit 
un des plus puissants de la contrée 
quand Josué.vlnt dans le pays, mais il 
fut défait, et Asor sg capitale fut brûlée; 
Salomon la releva cependant Sbus le 
nom, ^Heser ou Aser. Le titre de roi ne 
l'étoit point pcrda maigre la conquête 
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de Josué et la destruction d'Asor , car 
un autre prince, qualifié du titre de 
roi ehananien d'Asor , et nommé aussi 
Jabin , régna sur cette même contrée ; il 
demeuroit à Uaroseth. Ce roi fit beaucoup 
de mal aux Israélites , et les tint pen- 
dant long-temps dans i'oppressiou ; mais 
ceux-ci s'en, affranchirent en faisant 
mourir Sisara, général de ses armées , 
et se rendirent à leur tour maîtres de ses 
états. 

Asor, ville de la tribu de Benjamin. 

Aso& i nom de trois villes de la tribu^ 
da Juda. L'une étoit V ancienne Asor, 
située près de Cadès-Barné; l'autre la 
nouvelle Asor, au N.-O. de celle-ci; et 
la troisième la ville à* Asor , ou autre- 
ment de Carioth-Hesron , bâtie /nr le 
torrent de Bésor. Ces trois villes sont 
toutes au S. -de la Palestine, sur les 
confins de lldumée. 

AsPHALTiTfi , lac ainsi nommé de la 
grande quantié d'asphalte ou de bitume 
dont ses eaux sont imprégnées, f^jojr. 
Msa Morts. 

AspiiAR, lac situé dans la tribu de 
Juda, au désert de Thécua , non loin du 
rivage de la mer Morte. 

AsSEOXM , ville trèâ forte de la tribu 
de Nephthali* vers la limite d'Aser, au N . 

AssON , ville et port de mer de l'Éo- 
lide, dans l'Asie -Mineure, vis-à-vis l'ile 
de Lesbos. 

ASSDR. f^Ojr. As«YRIE. 

AssuRiM, fils de Dadan, arrière- petit- 
fils d'Abraham et de Céthura. F'ojr. 
Arabie. 

Assyrie. Sous ce nom , dérivé de 
celui d'Assur, fils de Sem , sont com- 
prises VAssyrie proprement dite et les 
deux empires d* Assyrie, "L* Assyrie pro- 
pre ; situéç dans l'Asie supérieure , étoit 
limitée au N. et au S. par l'Arménie et 
la Babylonie , et à l'E. et à l'O. par les 
monts Zagros et le Tigre ; elle renfer- 
moit VArtfupachilide, la Corduène, VA- 
diabène , VAturia , VArùelitide , le pays 
de Garamea, là Çkalacène, VApollonia' 
tide, la ÛLtlonitide et la Sitacène, Le 
Tigre ef Ml rivières de Zab ou Ljpus ^ 
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le Cjmde» et le SilU«, en étoient les 
cours d'eaa principaoz. La fameuM 
ville de Nini?e, «or le Tigre , étoit ta 
capitale ; parmi ses antres villes , l'Écri- 
ture cite Chalé et Resen. La richesse de 
ce pays en grains , en beaux fruits et 
l>âturages , et ses sources de naphte 
aussi abondantes que celles de la Baby- 
lonie, l'avoient autrefois rendue célè- 
bre; c*étoit là que se trouvoit le lieu 
appelé Gaugamela ou la maison du ehm' 
tneau, deiliné par Darius , fils d'Hys- 
taspe , au somptueux entretien du cha- 
meau qui avoit sauvé ses jours dans 1^ 
déserts de la Scythie. 

"U Empire, ou la monarchie d'Assyrie, 
avoit une beaucoup plus grande étendue 
que r^&yrie propre; elle embrassoit 
une très grai|de partie de l'Asie supé- 
rieure , et s'avançoit même , du c6té de 
Toccident , jusqu'à la mer Méditerranée. 
La Mésopotamie et la Babylonie y fu- 
rent comprises à certaines époques , et 
quelquefois la Syrie se confondit avec 
lui. Ce furent les descendants d'Àssur 
qui originairement l'habitèrent ; de là 
vient que le nom (VAssur a souvent, 
dans l'Ecriture, le sens du mot Assyrie, 
Ils sortoient de la Babylonie, au nord de 
laquelle ils s'établirent; peu à peu ils 
s'étendirent aux dépens de leurs voisins, 
et construisirent des villes. Bélus parott 
être le premier qui porta les limites de 
l'empire hors de l'Assyrie propre ; c'est 
^ à lui qu'est dû, malgré le rapport de 
Diodore de Sicile (Itb. II , cap. i), qui 
l'attribue à Ninus, la conquête de la Ba • 
bjjltnie. Ninus imposa un tribut à l'Ar- 
ménie , et triompha du roi des Mèdes ; 
avec le secours des Arabes , il parcourut 
en vainqueur l'Egypte , la Gaelésyrie , où 
les Assyriens devinrent des voisins fort 
ÎDCommodes pour les Israélites , une 
partie de l'Asie-Miueure et les pays qui 
confinent avec le Tanaïs. Plus tard, il 
se rendit maître de la Bactiiupe, contrée 
riche alors du commçi^ce que lui pro- 
• curoit sa situation au^itentre de l'Asie 
et le pays des Saces. SémirM|iA succéda 
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son é|ioux ; elle ajouta à l'empire « «i 
l'on en croit Ctésias, l'Egypte , une par- 
tie de l'Ethiopie et de la Libye ; mais 
elle vint échouer sur les bords de 1* In- 
dus , où à son tour elle fut défaite. De- 
puis Ninyas son fils jusqu'à Sardaaa- 
pale , l'histoire reste silencieuse sur les 
faits relatifs à l'Assyrie. Pour Sardana- 
pale , contre qui les gouverneurs de la 
Médie et de la Babylonie s'étoient ré- 
voltés , il périt avec ses trésors dans les 
flammes, où il se précipita. Avec lui 
finit le premier empire d'Assyrie. 

A peine cet empire fut-il renversé , 
que plusieurs Etals indépendants s'éle- 
vèrent sur ses mines ; tels furent , 
les royaumes de Mèdie, de Babyione et 
celui de Ninive on à* Assyrie. A Ninive 
régnèrent successivement, i^Phul, on 
Sardanapale II; a** Théglath-Phalasar ; 
S'^Salmanasar; 4** Sennachérib; 5^ Asar» 
Addon , quelquefois appelé Sargon dans 
l'Ecriture; ô^ Saosducheus , ou IfabB-> 
chodonosor I«'; 70 Sarac , ou Chinala- 
dan. Ce fut là la seconde monarchie des 
Assyriens ; elle dura de l'an 750 à l'an 
65o environ avant Jésus-Christ. FoJHiil 
dans l'origine, ces princes prirent Ik* 
sensiblement une grande force. Phnl 
fait irruption sur les terres d'Israël, et 
soumet Manahem au tribut ^ Théglath- 
Phalasar ruine Damas,.et se rend maître 
du pays de Galaad , de la Galilée et des 
terres de Nephthali , dont il emmène les 
habitants captifs en Assyrie, où il les 
établit comme colons; Salmanasar dé- 
truit le royaume d'Israël , et, à l'exem- 
ple de son prédécesseur, en entraîne les 
habitants en Assyrie; il tente ensuite, 
mais sans succès, la conquête de Tyr. 
Sennachérib , non moins ambitieux , est 
un moment maître de toute la Judée, 
jpxcepté de Jérusalem, dont il aban- 
donne le siège pour regagner honteuse- 
ment l'Assyrie , où il est assassiné. Cet 
échec sembloit devoir laisser respirer 
les malheureux habitants de la Pales- 
tine ; mais , sous Asar-Addon , Manassé 
leur roi est pris et mené à Babylone , 
événement qui précéda de peu de tenips 
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ta chute du royaume de Juda. C*est ainsi 
que les princes assyriens se trouvèrent, 
hormis quelques rilles maritimes dont 
Ils essayèrent -vainement la conquête, 
maîtres de la Syrie et de la Palestine. 
La Médie et la Babylonie subirent à 
leur tour le joug ; Asar-Addon s'empara 
de Babylone. Mais sous Nabuchodono- 
sor ler commence la décadence; Holo- 
ferne, son général, est tué à Béthulie; 
et lui-même , battu par Cyaxare , roi 
des Mèdes , est assiégé dans sa capitale. 
La monarchie finit dans la personne de 
son successeur, qui perdit la vie après 
la prise de Ninive par Nabopolassar, 
gouverneur de Babylone, révolté contre 
lui. Malgré cet événement, le nom des 
Assyriens ne continua pas moins d'être 
en usage ^ car les princes babyloniens 
héritiers du pouvoir des rois assyriens 
sont désignés sous cette dénomination , 
du moins chez les auteurs sacrés; 

Assyriens , habitants de l'Assyrie , 
dénomination continuée anx Babylo- 
niens lorsque ceux-ei eurent renversé le 
second empire d'Assyrie. Les Assyriens 
. jottirent d'une civilisation assez avancée ; 
tib- cultivèrent avec succès, ainsi que 
l'attestent les monuments de la ville de 
Ninive , les arts aussi-bien que quelques 
branche*. des sciences. Ce fut de ce 
peuple (]pe', suivant toute apparence, 
les autres nations de l'Orient recurent 
leurs caractères d'écriture j leur langage 
avoit de l'affinité avec celui des Syriens, 
peuple avec lequel on les confondit fré- 
quemment. Quant aux travaux indus- 
triels, ils s'en occupèrent également; 
on mit de bonne heure en œuvre chez 
eux les produits du pays , et l'Assyrie 
fit le commerce avec Tyr ; ses draps de 
pourpre et ses broderies étoient en ré- 
putation , ^t son commerce avoit , n^^ 
Tant les témoignages d'Ezéchiel ^ î» 
Nahum, une très grande activité, f^oy. 
Assyrie. 

Astaroth-Carnaïm , ou simplement 
AsTAROTH ou Cabnaïm, Ville du pays 
de Basan ou do la Batanéej demi-tribu 
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£. de Manassé, sur la rive méridionale 
de l'Hieromax ; c'étoit une des plus im- 
portantes du pays, même du temps 
d'Abraham. Prise par Judas Machabée, 
eUi vit son temple incendié. Ce temple 
étoit celui d' Astarté ( la lune ) , qa*on y 
adoroit particulièrement comme à Si- 
don, et qui lui avoit, dit-on, donné 
son nom. D'An ville considère, nous le 
croyons , à tort , comme deux villes dis- 
tinctes Astaroth et Aslaroth-Camaïm, 

Atad , lieu situé à l'o^'iept du Jour- 
dain, et où les funérailles de Jacob 
/urent célébrées avec grande pumpe ; 
on l'appela depuis Abel-Mitraïm , c'est- 
à-dire , le deuil de l'Egypte. Il ne de- 
voit pas être éloigné de la ville d'Hé- 
bron. ^ 

Ataroth, ville de la tribu de.Gaa, 
au N. d'Hésebon; elle fut détruite lors 
de la conquête , et rebâtie depuis. 

Ataroth -Adoar , ou simplement 
Atarotb , ville située à l'orient de la 
tribu d'Ephraim , assez proche du Jour- 
dain. — Une autre dans la même tribu , 
entre Béthel et Béthoron-la-Basse. 

Ater , Athar , Ai*HER ou Ether , 
ville de la tribu de Siméon , à l'E. 

Athach , ville de la tribu de Juda, à 
laquelle Davitl donna une -part du butin 
fait sur les Aœalécites. ■ 

Athar ou Ether. Fojr. Ater. 

Athènes , capitale de l'Attiqne, fon- 
dée par Cécrops x582 ans avant Jésos*^ 
Christ , et l'une des villes les plus Iiii>« 
portantes de la Grèce. A peu de distance 
de la mer , ctette ville avoit trois ports, 
le Pirée, Munichie et Pkalère, anx(||Mls 
elle étoit réunie par deux murailles de 
40 stades de longueur, et que l'on nom- 
moit les longs murs; elle £toit défendue 
par une citadelle appelée Cécropia on 
Acropolisy dont la position étoit formi- 
dable. Le nombre de ses autels, de ses 
temples , de ses palais et autres monu- 
ments ^ i^onr lesquels l'art n' avoit rien 
négligé , y étoit prodigieux. Ce fut une 
des villes de'l'^ntiquité qui eut le plus 
de piMMpice; et cette piÛMUice 9 elle 
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TâTOtt acqaÎM par ta naTigttioo et ioiv 
commerce, qui lai aroient permis noo 
Molement d'étendre sa domination sur 
plusieurs tles , mais encore de porter an 
loin des colonies et de combattre siB- 
▼ent contre les ennemis les plus redou- 
tables. Sans parler de tes guerres contre 
les étrangers, elle soutint* contre Sparte 
sa rivale , et ^ur la domination de la 
Grèce , la guerre dite du Pélo^nèse, qui 
dura a8 ans. Elle succomba dans cette 
lutte mémoMble , et cependant elle n'en 
conserva pat moins dans la Grèce un 
ascendant considérable. Plusieurs fois 
elle fut dévastée, d'abord par les Perses, 
puis par Lysandre, général des Lacé* 
démonieus , qui força les Athéniens à 
abattre le» longs murs ; enfin, par Sylla , 
qoA y mît le feu en plusieurs endroits et 
l'abreuva de sang. Depuis ce temps, 
Athènes fut sans murailles ; mais la fa- 
veur de l'empereur Adrien la releva , et 
plusieurs de ses monuments, dont on 
Toit aujourd'hui les ruines, sont dus à 
sa munificence. La barbarie eut son 
tour ; tout s'y dégrada , et c'est à peine 
si à présent elle remplit la moitié de son 
ancienne enceinte : le reste est occupé 
par les débris de sa grandeur passée. 
Le culte que l'on y rendoit aux dieux y 
étoit peut être plus étendu que partout 
ailleurs ; dans presque toutes les rues et 
les places publiques on voyoit des autels 
et des idoles.... Chaque divinité avoit 
"9on autel ; et pour qu'il n'en manquât 
pas, on en avoit consacré aux dieux 
inconnus. Siège des arts et des sciences , 
Athènes ne perdit point le renom que 
ses grands écrivains et 11 pureté de son 
langage lui avoient fait ; c'étoit une école 
célèbre où la^jeunesse romaine venoit 
de toutes les provinces de l'empire s'in- 
struire dans les lettres grecques , et Ci- 
céron lui-même se rendit à Athènes dans 
ce but. A toutes les époques , les philo- 
sophes et les discoureurs furent en grand 
nombre dans Ift capitale de l*Attique; 
ils y soutenoient toutes les maximes. 
Aussi est - ce porté autant par l'usage 
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qu'inspiré par son zèle religieux, que 
saint Paul préclioit non seulement dut» 
la syuagogne , mais encore dans la place 
publique en présence de tous, luttant 
surtout contre les stoïciens et Us épicu- 
riens , qui , au lien de le réfuter, le ôé" 
noncèrent au tribunal de l'Aréopage. Là 
saint Paul eut la gloire de triompher de 
ses accusateurs ; et bien plus , celle de 
convertir un de ses juges à la foi chré- 
tienne. 

Athéhikhs, liabitants de TAttiqae 
et surtout d'Athènes. Vivant sur un sol 
généralement sec et stérile ,. les Athé- 
niens portèrent de bonne heure leur at- 
tention vers la mer. Le commerce lenr 
procura de grandes richesses et par 
suite de la puissance. Lorsqu'ils devin- 
rent sujets des Romains, ils continuè- 
rent encore à jouir d'une liberté plus 
grande qu'aucun autre peuple conquis. 
Les Athéniens étoient en général bra- 
ves, entreprenants et spirituels, mais 
aussi curieux, bavards à l'excès et lé- 
gers. D'un caractère inconstant, ils se 
montrèrent souvent ingrats envers leurs 
plus grands citoyens ; ils les condafl^ ■ 
nèrent soit à l'exil , soit à d'autres p4^ 
nés. Aucun pays ne présente, relative- 
ment à son étendue, plus d'honunes 
célèbres que la ville et le territoire 
d'Athènes. Dans l'art de la guerre al- 
lèrent Mlltiade, Thémistocle, Cimon; 
parmi les hommes d'état, Pisistrate, 
Solon et Périclès; parmi les pliiloso- 
phes, Socrate et Platon: parmi les poè- 
tes , Eschyle , Sophocle , Euripide et 
Aristophancs ; parmi les orateurs. Dé- 
mostliènes et Eschioes; parmi les histo- 
riens, Thucydide et Xénophon , et enfin 
parmi les artistes, Dedalus, Panaenus, 
Piiidias et Ictinus. Les Athéniens se 
disoient autochtones , ou originaires du 
pays; mais ils étoient des Pélasges ye* 
nus , à ce qu'il paroit , du Péloponèse. 
En s'établissant dans l'Attique, Cécrops 
y avoit apporté le culte de Minerve , qui. 
devint la protectrice d'Athènes.^ 
Athsi^. rof. Ater. 
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Atmâtha, ville de la tribn de Juda^ 
au S.-E. d'Hébroo. 

ÀTTÀLiE , YiUe maritime de la Pam- 
phylie, «ainsi nommée d'Attale II, rot 
de Pergame, (pi fat son fondateur. 4 
Elle atoit un port commodément placé 
poar le commerce, ce qoi la préserva 
de sa rnube ; car les Turcs , loin de son- 
ger à la détruire, prirent au contraire 
grand soin d'en entretenir les fortifi- 
cations et surtout celles de son château. 
On croit cependant la ville moderne, 
Sattalia f plus près de la mer que ne 
rétoit i*ancienne. • 

Aurait, ville capitale de l'Auranitide, 
pays situé au N,-E. d'Israël et au S. de 
Damas; on Ta coi fondue avec la ville 
de Bosira. 

Atjsite. Contrée située entre le pays 
des Philistins et l'Egypte. 

Autel du témoignage ou le Ti- 
MOiM : autel dressé près du Jourdain, 
non loin de Galgala , par les tribus de 
Ruben , de Gad et de Manassé , lorb- 
qu'elles Tinrent s'établir à l'orient du 
fleuve. 

ÀVA ou Ayab. Fojr. Ahava. 

Ayim , ville de la tribu de Benjamin , 
au S. de Béthel. 

Atitr , ville de l'Idumée , résidence 
deVfin de ses rois. 

AxAFH. Fox. Achsaph. 
AzA , ville de la tribu d'Ephraïm , à 
l'E. de Sichem. 

AzANOTH-TuABOH , villc de la tribu 
de Mephthali, au S., et près du mont 
Thabor.^ 

AzECA ou AzECHA , Ville forte de la 
tribu de Juda, située dans le pays de 
Dommim entre Jérusalem et Eleuthe- 
ropolis. Ce fut devant cette place que 
David combattit et tua le géant Goliath. 
Lorsque Nabuchodooosor fit la guerre 
contre le malheureux Sédécias, cette 
ville se défeudit, ainsi que Lachis , 
«vec le plus grand courage et ne fut 
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prise qu'uue des dernières parmi le» 
villes de la Palestine. 

AzOAD, canton de la Judée auquel 
appartenoit un nombre considérable 
des Israélites emmené» en captivité. 

AzMAYETH , canton de la Judée, av 
S.-E. de Jérusalem, cédé aux lévites, 
an retour de la captivité. 

AzoT ou AjboD, fille du pays des 
Philistins , capitale de Fané de ses cinq 
provinces. Située à qùelqu» distance de 
la mer, entre les villM ^d'Ascalon et 
d'Accaron, Azot étoit une ville fortifiée 
célèbre surtout pour le culte que Ton y 
rendoit au dieu Dagon. Elle échut à la 
tribu de Juda, mais elle n'en continu» 
cependant pas moins de rester au pou- 
voir des Philistins. Ses habitants ûtent 
avec succès de fréquentes incursions sur 
les terres dlsraël, soit seuls, soit de 
concert avec les peuples voisins. Assié- - 
gée par les Assyriens , Azot devint leur 
possession , ainsi que toute la contrée 
qui Tentouroit. Plus tard, le roi d'E- 
gypte la prit après uu siège prolongé, 
et la détruisit. Elle se releva cependant , 
car au temps des Machabées elle paroît 
avoir recouvré une partie de sou impor' 
tance. Mais à cette époque même , elle' 
fut entièrement ruiuée par' Jonathas 
pour avoir prêté asile aux débris des 
troupes syriennes. Non seulement le 
temple de Dagon fut, avec tous les 
malheureux qu*il renfermait, livré aux 
flammes, mais la ville elle-même .lut 
renversée. Dans la suite , elle fat rebâtie 
par le général romain Gabiniu^^. ^Dan» 
les premie^ temps du christianisme ^ 
Azot fut uli- siège épiscopal, et continua 
de former, jusqu'au temps de saint Jé- 
rôme , un beau village. On l'appelie en- 
core aujourd'hui Ezdod. 

AzoT, montagne située près de la 
ville de ce nom et au pied de laquelle 
périt Judas Machabée, au moment de 
son triomphe sur l'armée syrienne,|, 
commandée par Badthide. ^. 
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BAA.L OU Ba.ai.a.th-Bbee-Ramatb , 
ville de la tribu de Siméon , au S. du tor- 
rent de Bésor et sur la limite du désert. 

Baala , montagne •errant de limite 
à la tribu de Juda* vers li N.-O. Auprès 
d'elle est une Ville du mdme nom. 

Baala ou Bala, ville de la tribu de 
Siméon , près df la montagne do même 
nom , sur la limfte de la tribu de Juda. 

Baala ou CAnxATBXAEiif. fo/. Ca- 

BIATBIAMM. 

Baalam , ville de la demî-tribu oc- 
cidentale de Mauassé, assignée anx lé- 
vites de la maison de Caatb. 

Baalath , ville construite ou plutôt 
reconstruite par Salomon dans la fertile 
vallée qui sépare le Liban de TAnti- 
iLiban , et que l'on nomme aujourd'hui 
El-Beqâa, par 33<> %5' lat. N. Son 
nom signifie Temple du Soleil, c'est le 
même que celui de Baalbeek, qui veut 
dire Fallèe du Soleil. Héliopolis , nom 
qui lui fut appliqué par les Grecs , est 
l'exacte traduction de la première de 
ces deux dénominations. Cette ville, où 
l'on rendoit un cuite renommé à Baal 
(le soleil), comme cela a voit lieu dans 
un grand nombre de villes moins célè- 
bres qui cependant avoient reçu de là 
une partie au moins de leur dénomina- 
tion, possédoit de très beaux monu- 
ments dont on ne voit plus que les dé- 
bris. Le temple du Soleil est celui dont 
les ruines frappent 1q pluf vivement 
d'admiration ponr ces antiques édifices. 
La main des Turcs, antaut que les 
tremblements de terre , a concouru à la 
destruction de la belle ville de Baalbeck. 
Cette cité faisoit autrefois un grand 
commerce. 

Baalatb , ville de la tribu de Dan , 
près de Gadara. 

Baalath-Bker-Ramath ou Baal. 
Voy, Baal. 

Baal-Bérith, temple élevé par les 



jSicbcmites dans leur ville à Baal, dont 
ils adoptèrent le culte. Le trésor de ce 
temple étoit très riclie ; on en tira de» 
sommes considérables qui furent don- 
nées à Abimélech, fil» de Gédéou. 

Baal-Gad , ville de la Galilée Supé- 
rieure, sur la limite septentrionale de la 
tribu de Neplitbali, au pied de l'Hermou, 
différente d'HélioiK>lis, on Baalbeck, 
avec laquelle on Ta conftmdue à tort. 

Baal-Hasoe, ville de la Samarie, 
tribu d'Eplira'im. 

BAAL-UERMOxr, partie de la monta- 
gne d'Hermon comprise dans le terri* 
toire de la demi-tribu K. de Manassé. 
Quelques uns considèrent ce nom comm» 
éttnt celui d'une ville située an N.-E. 
de Paneas. 

Baal-Maoic, Baal-Mbon, ouBbel- 
MioM. yojr. Baalm ioir. 

Baalméon, une des plus belles villes 
des Moabites, tribu de Rubeu; elle 
étoit située au S.-K. d'Hesebon. Dé- 
truite lors de la conquête, elle fut re- 
construite par ses nouveaux maîtres , 
les Rubenites. 

Baal-Pharasim , c'est-à-dire, la 
Plaine des divisions , lieu de la tribu de 
Juda , situé soit dans la vallée de Ra- 
phaïm, soit auprès de Jérusalem. Da- 
vid y défit les Philistins. 

Baal-Salisa, ville de la Samarie, 
tribu d'Ephraïm, à 5 milles de distance 
de Diospolis, auN. sur le mont Ephraïm. 

Baal-Thamar, lieu de la tribu de 
Benjamin , situé près de Gabaa. 

Babea, c'est-à-dire, confusion, nom 
donné à la tour immense que les hommes 
bâtirent après le déluge dans la plaine 
de Sennaar, au bord de l'Euphrate, 
et sur l'emplacement occupé depuis par 
la ville de Babylone , parceqne, pendant 
la construction , leur langage cessa , se- 
lon la volonté divine, d'être le même, 
ce qui introduisit parmi eux une cou- 
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fusion qui les força à abandouoer leur 
ouvrage et à se disperser. Les Grecs 
ont changé le nom de Babel en celui de 
Babylone , aujourd'lini Birs-Nemrod, 
Voy. BÀbtlokx. 

BABYI.OITE ou Babel, capitale de la 
Babylonie^ une des quatre villes fondées 
par Nemrod. £11« étoit située sur les 
deux rives de TEuphrate , à côté de la 
petite ville .moderne de Jlilla, par 3ao 
3o' lat. N. C*étoit là ville la plus grande 
et la plus célèbre de TOrient. « La 
reine entre les royaumes du monde » , dit 
le prophète Isaïe : « Une coupe d'or 
entre les mains du Seigneur » , suivant le 
langage de Jérémie. Au rapport d*Hé- 
rodote, qui T^voit visitée, Babylone 
formoit un nfuste carré, dont chaque 
côté avoit lao stades de longueur. Elle 
étoit eptourée d'un fossé large et pro- 
fond rempli d*eaa , revêtu de briques , 
et ayant une largeur et une profondeur 
considérables, et ceinte d'une triple 
muraille bâtie en briques. La muraille 
intérieure avoit une épaisseur de 5o au- 
nes et une élévation de aoo. Les deux 
autres ne doivent pas avoir été dans de 
moindres proportions. La mnraUle ex- 
térieure, étoit défendue par 260 tours i 
et , de chaque côté du carré de la ville, 
on avoit pratiqué aS portes. Ces pprtei 
étoient -d'airain et fermées par des bar- 
res de fer. Dans cette enceinte si vaste, 
les mes étoient très larges, tirées au 
cordeau, et séparées quelquefois par 
des espaces considérables : on y comp- 
tolt beaucoup de jardins et même des 
champs ensemencés et cultivés pour 
fournir aux subsistances de la ville en 
cas de siège. Sémiramis et Nitocris ont, 
de même que Nabuchodonosor, semblé 
rivaliser d'ardeur et de zèle pour rendre 
celte ville la plus magnifique du monde. 
Vnpont en pierre long d'un stade et 
large de 3o pas, couvert d'un plan- 
cher en bois, que Ton enlevoit à vo- 
lonté, réunissoit les deux riyes du fleuve. 
Aux extrémités de ce pont s'élevoient 
les deux plus fameux monuments de la 
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ville, le palais du roi, entouré aasai 
d'une triple muraille et fortifié , et le 
temple de Belus, dont l'enoeiute avoit 
a stades de circonférence. Au milieu de 
cette enceinte étoit une tour haute de 
855 pieds, et à 8 étages on terrasses, 
dont la plus basse avoit un stade en 
carré. En dehors de l'édifice , on avoit 
pratiqué tout autour des escaliers , 
ayant un pallier à chaque étage. A la 
dernière, et à la plus haute terrasse, 
se trouvoit le sanctuaUoe avec une table 
et un siège d'or. Le temple renfermoit 
à l'étage inférieur la grande statue as- 
sise de Belus; elle étoit en or massif, 
et avoit coûté 800 talents. Le trône et 
les degrés pour y arriver, la table qui 
étoit placée en avant, étoient, aussi* 
bien qu'un grand nombre de vases ^ 
.d'ustensiles et d'objets d'ameublement, 
également en or. Chacun des maîtres 
de Babylone s'étoit plu à orner ce tem- 
ple et à l'enrichir de ses dons. Ce fut là 
que Nabuchodonosor II fit apporter les 
objets les plus précieux qu'il avoit en- 
levés au temple de Jérusalem. Fonde 
par Sémiramis, suivant les uns, par 
Nabuchodonosor, selon les autres, ce 
magnifique moni^ment auroit été restauré 
par Alexandre-le- Grand. Il existoit en- 
core en partie du temps de Pline , vers 
la fin du premier siècle de l'ère chré- 
tienne. II est vraisemblable qu'il servit 
d'observatoire pour étudier le cours des 
astres. Les fameux Jardins suspendus 
dépendoient du palais du roi. Us furent 
construits par Nabuchodonosor i>OBr 
plaire à sa femme, qui, habituée aux 
pays montuQBx de la Médie, où elle étoit 
née , ne pouvoit voir sans peine l'uni- 
formité des plaines de la Babylonie. De 
400 pieds de longueur, ces jardins re- 
posoient sur des voûtes élevées, soute- 
tenues par de fortes colonnes , dont le 
dessus formoit terrasse, et étoient arrosés 
par des jets d'eau tirée du lit de l'Eu- 
phrate. Alexandre-le- Grand vouloit éta- 
blir sa résidence dans cette ville célè- 
bi-e, et en faire le ceutre de sa domi-r 
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nation; matk la luort le kurprit a?aDt 
Texécutioa de son projet. Babylone per- 
dit beaucoup de ton importance lorsque 
Séleucus fonda , agS ans arant Jésus- 
Christ , à deux journées de distance de 
son enceinte, sur la rive méridionale du 
Tigre, la ville de Séleucie, et lai con- 
féra de nombreux privilèges. Dans les 
ZT* et V* siècles arant notre ère , elle 
étoit tellement délaissée, que les rois 
parthes en faisoient un lieu de chasse. 
AnjounThui , son antique enceinte n'of- 
fre plus que des ruines. Les nombreux 
monticules sous lesquels elles sont sou- 
vent enfouies, laissent encore aperce- 
voir la brique avec laquelle on construi- 
aoit même ses grauds édifices. Trois de 
ces monticules , situés à l'orient de l'Eu- 
phrate, sont surtout remarquables, 
l" le MucalUbé (la Ruine), qu'on a 
pris à tort pour l'ancien temple de Be- 
1ns, et dont l'intérieur est rempli de 
cavernes, retraite habituelle des bétes 
féroces, qui en rendent l'approche dan- 
gereuse , et confirment par leur pré- 
sence les prédictions si terribles des 
prophètes contre la grande Babylone; 
a^ VEl-Kassr ( le Château ou Palais ) , 
qui paroit avoir été le plus remarquable 
des édifices construits dans la partie' 
orientale de la ville , et que l'on pour- 
roit supposer être un reste des jardins 
suspendus ; 3" VAmram , monticule de 
forme irrégulière, qui reçut sou nom du 
prophète dont il renfermoit le tom- 
beau, et qui ne présente plus qu'un 
amas de briques, de mortier et de ci- 
ment. On peut encore reconnoitre au- 
tour de ces différentes collines des res- 
tes des anciens murs et remparts. A 
l'ouest du fleuve, les ruines sont moins 
apparentes, hormis celles dn^trV-.Y^/a- 
rod ( Bourg de Nemrod ) , qui occupent 
plus de a milles de terrain , et dont les 
retraites sont également occupées par 
les bétes féroces. Babylone l'emportoit 
«or toutes les autres villes de l'Asie par 
son heureuse position. Située près de 
rfimbouchure de deux grauds fleuves ^ 
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le Tigre et l'Kuphrate, elle pouvoir 
faire le commerce non seulement avec 
les peuples de l'intérieur , mais encore , 
par le moyen du golfe Persique, avec 
ceux de la c6te de ce golfe et celle de 
la mer des Indes; aussi étoit-elle deve- 
nue le centre de relations actives et 
étendues qui justifièrent sans doute , 
par les richesses immenses qu'elles rap- 
portèrent, les récits de tous les histo- 
riens sacrés ou profanes sur l'opulence 
et le faste de Babylone , la licence et la 
dépravation de mœurs de ses habitants. 

Babtlomx, ville bâtie par une co- 
lonie persane à l'orient du Nil , et où 
l'on suppose que saint Pierre écrivit sa 
première ÉpUre ; mais Topinion géné- 
rale est que sous ce nom le saint fait 
allusion à la ville de Rome. 

Babti.ovii, contrée de l'Asie, ar- 
rosée par l'Euphrate et le Tigre, dé- 
signée dans les livres bibliques sous 
différents noms , et dont les limites ont 
varié suivant les époques. Le nom sous 
lequel elle fut primitivement connue 
fut celui de Sennaar ou de pajrs de 
Nemrod; mais ces dénominations étoient 
restreintes à sa partie méridii>nale. Ou 
l'appela aussi Chaldée, Pour le nom de 
Babylonie ^ dérivé de celui de Babel, 
il lui fut a2>pliqué par les Grecs. Sous 
Nemrod et Amraphel les limites du 
royaume de Sennaar étoient très resser- 
rées ; sous Nabonassar, 747 ans arant 
Jésus-Christ, quand après la mort de 
Sardauapale la Babylonie fut séparée 
de l'Assyrie, elle étoit bornée par la 
Mésopotamie, l'Arabie, le golfe Per- 
sique, l'Euphrate et le Tigre. Vers 680 
elle cessa de former un état particulier. 
Reconquise par les Assyriens , elle fut 
de nouveau réunie à leur empire, en 
sorte que pendant 36 ans elle eut des 
gouverneurs ninivitcs. Mais en &^5 y 
Nabopolassar , l'un d'eux , renversa 
Sarac , son maître , le força à se donner 
la mort, et étendit à son tour son auto- 
rité sur tous les pays de la domiuation 
assyrienne. Le pouvoir des rois do 
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Bab^lone succéda ainsi à celui des 
princes de Ninive j Nabnchodonosor II 
lui donna la plus grande extension. 
Vainqueur de JVécbao, roi d'Egypte, 
à Circesium , il s'empara deux fois 
de Jérusalem, et emmena les Juifs en 
captivité. Tyr tomba, après un siège 
de onze ans, sous sou pouvoir, que 
furent obligés de reconnoitre les Sido- 
niens et tous les peuples voisins de la 
Palestine ; ce prince poursuivit même 
sa marche triomphale jusqu'en Egypte, 
dont la peste seule le contraignit à sor- 
tir. Après lui, l'empire tomba rapide- 
ment et décadence. En 538 , le fonda- 
teur de la monarchie des Perses , Cyms, 
en étoit le mattre ; eu sorte que^ depuis, 
la Babylonie fut réduite à ne plus être 
qu'une siniple province on satrapie de 
la Perse. Alors , ses limites redevinrent 
ce qu'elles avoient été au temps de "NaL- 
bonassar. Définitivement-, cette contrée 
peut être considérée comme bornée à l'O. 
par le désert de l'Arabie, au S. par le golfe 
Persique, à TE. par le Tigre, et au N. 
par la Mésopotamie. Une muraille en 
briques liées avec du bitume , et connue 
sous le nom de mur médique ou mur de 
SémiramiSf parcequ'on en attribuoit^la 
construction à cette reine , joignoit 
l'Euphrate au. Tigre et séparoit la Ba- 
bylonie de la Mésopotamie. On n'en 
connoit point aujourd'hui les vestiges ; 
mais on en a découvert un autre beau- 
coup plus rapproché de Babyloue. Ces 
constructions n'avoient , sans doute , 
d'autre but que de défendre le pays 
contre les incursions des brigands no- 
mades qui les entouroient. Quelquefois 
on distingue la Babylonie de la Chaldée ; 
et réservant pour la partie septentrio- 
nale le nom de Babjrlorde, on donne à 
la partie méridionale celui de Chaldée'i 
mais, dans la réalité, ce u*étoit qu'un 
seul et même pays soumis au même 
peuple, les Chaldéens Fttyez Chal^ 
Désirs. Tous les écrivains de Tanti- 
qnité se sont accordés pour vanter la 
prodigieuse fertilité de la Babylonie. 
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Ootre ses deux grands fleuves , le Tigre 
et l'Euphrate , qui périodiquement inon- 
doient une immense étendue de terre , 
elle étoit arrosée par un nombre consi- 
dérable de canaux , dont quelques uns 
servoient à la navigation ; les antres 
étoient spécialement destinés à l'irriga- 
lion des terres. Les trois canaux princi- 
paux étoient le Fleuve rojnl, qui unissoit 
les deux fleuves ; le Maarsares, au N. de 
^bylone , lequel servoit à alimenter lès 
canaux voisins ; et le Pallacopas , an S. 
de Babylone , qui arrosoit la campagne 
à l'O. de la ville, et se pcrdoit dans les 
lacs et marais voisins. Les lacsétoieAt^ 
en effet , nombreux : le génie actif et 
industrieux de l'habitant sut les rendre 
aussi utiles que les canaux. Le plus 
considérable, creusé, dit-on, par Ni- 
tocris au N*. de la capitale, à une assex 
grande distance, n'avoit pas moins de 
20 lieues de circuit, et longeoitTEn- 
phrate dans une partie de soti cours. Ce 
lac factice servit à Cyrus pour détour- 
ner, lorsqu'il fit le siège de Babylone , 
le cours de l'Euphrate j eu sorte qu'il 
entra dans la ville par le lit du flenve 
mis à sec. Les irrigations exerçoient 
une grande influence sur les récoltes ; 
elles donuoient souvent deux et trois 
cents pour cent. Le blé en étoit le pro- 
duit le plus important ; il formoit , avec 
le dattier et le palmier, la principale 
ressource du pa^s. Ce n'est pas , cepen- 
dant , que l'on n'y rencontre aussi des 
parties de pays couvertes de steppes, 
arides et tout-à-fait. incultes. Le manque 
de bois à brûler étoit cause qne l'on 
avoit fréquemment 'recours , pour les 
usages domestiques , au bitume et à la 
fiente des auimaux. Cette disette de bois 
obligea Alexandre à transporter sa flotte 
par terre > des ports de la Phénicie , 
dans les eaux de l'Euphrate. A défant 
de bois et de pierres , la nature a doté 
tous les environs de Babylone de cette 
excellente terre à tuile, qui, iséchée au 
soleil on cuite au feu , acquéroit un tel 
degré de dureté, que les ruines des édi- 
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fioct à U coaitmctioo desquels on rem- 
ploya ont résisté pendant des siècles aax 
injures da temps, et ont conservé in- 
tactes ces inscriptions gravées en carac- 
tères cunéiformes qni fixent à un si bant 
degré l'attention des savants modernes. 
Des sources abondantes de napbte on 
de bitume minéral lui foumissoient 
aussi un produit excellent pour rempla- 
cer la chaux et former le ciment. 

Babyloncens, habitants de la Baby^ 
lonie et de la ville de Babylone. Assu- 
jettis par les Chaldéens , qui ne com- 
mencèrent à dominer dans leur pays 
qne vers l'an 63o avant Jésus-Christ , 
ils parolssent appartenir k la descen- 
dance de Sem ; et leur langue , qu'on 
nomme mal à propos chaUUenne, puis- 
que les Chaldéens , au contraire , peuple 
barbare et ignorant, échangèrent leur 
idiome grossier contre le leur , est nn 
dialecte araméen très peu différent du 
rrai syriaque (HxKAXir, Comm, et Poîi- 
tiq,, t. II, p. 166, trad. fr.). Toutefois, 
il est à remarquer qne cette langue dut 
snhir de grandes modifications par le con* 
tact continuel des peuples dans un pays 
qni est devenu le centre du commerce. 
Les Babyloniens , civilisés , avoient non 
seulement des demeures fixes, mais en- 
core des connoissances fort avancées. 
Dès les premiers temps , en effet , où ils 
apparoissent dans l'histoire , on les voit 
soumis même à des institutions politi- 
ques ; on les a confondus le plus souvent 
avec les Chaldéens, et l'on a fait à ceux- 
ci rhontienr de beaucoup de découvertes 
qni originairement ont dà leur apparte- 
nir. Si récritni^e et l'astronomie ne fu- 
rent point inventées par eux, ils les 
mirent, du moins, beaucoup en pra- 
tique ; lorsqu'on sait que leurs bergers, 
leurs marchands , leurs guerriers , se 
gnidoient d'après le cours des astres , il 
est naturel de penser qne , dès l'origine, 
la fameuse tour de Bélus dut servir 
d'observatoire. Les Babyloniens étoient 
livrés au culte des faux dieux ; et ils dé- 
posoient dans leurs temples, comme 
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dans des archives s&res, les observation» 
qu'ils recueilloient. Bel , Socoth-Benoth , 
Nabo , sont les dieux cités à plusieurs 
reprises par l'Écriture. On ofTroit cha- 
que jour il Bel, qni avoit un collège 
nombreux de prêtres, douxe mesures de 
farine du plus pur froment et six grands 
vaaes de vin , et on lui immoloit qua- 
rante brebis. Les idoles étoient d'or et 
d'argent , ainsi que la plupart des or- 
nements consacrés à leur culte. Les 
Babylonien» croyoient aux devins, aux 
mages et aux enchanteurs , aux prédic- 
tions et aux songes. Ils fabriquoient des 
toiles très fines; leur huile de sésame, 
leurs riches tapis , leurs étoffes brodées 
et leurs vêtements , avoient de la répu- 
tation. Les bateaux qui leur servoient à 
naviguer sur les fleuves ou sur les ca- 
naux étoient en saule , et garuis en cuir ; 
et, pendant qu'au moyeu de leurs cara- 
vanes ils faisoieot fleurir le commerce 
dans l'intérieur des terres, ils se li* 
vroient aussi , comme on doit le penser, 
d'après lé prophète IsaJie , à la navi« 
gatiou et au commerce extérieur (xr.ixi , 
l4)> Ils étoient, malgré leurs excessives 
richesses , doux et affables ; mais leurs 
morars dégénérèrent, et ils tombèrent 
dans la plus honteuse corruption. 

Bacenohis, lieu qui appartenoit pro- 
bablement à la tribu de Siméon. 

BAHURm , lieu de la tribu de Ben- 
jamin, situé un peu à l'E. de Jérusa- 
lem. 

Baijl on Baala. f^oj\ Baila. 

Bala ou Seooa. f^ojr. Sxgor. 

Bai.oth , ville située au S. de la tribu 
de Juda. 

Baloth , petit pays vobin de la tribu 
d'Àser. 

Bamoth ou Bam oth-Baal , ville de 
la tribu de Ruben , dans la Perée , sur 
une élévation voisine du mont Abarim. 
Ce fut. une des stations des Israélites. 
On y rendoit, à ce qu'il paroît , un culte 
particulier à Baal , car le nom de cette 
tille lignifie haute place de Baal. 
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Bamoth-Baal ua Bamotb. Voy* 
Bamoth. 

BAZfé, ville de la triba de Dan. 

Barach , ville de la triba de Dan.. 

Bar AD, partie du désert situé an S. 
de la tribu.de Juda, et au N. de Cadès- 
Barné. Entre ce» deux lieux étoit le 
puits ou la fontaine d*Agar. 

Barasa, ville de la tribu de Gad, an 
pays de Galaad ; elle étoit grande et 
fortifiée : on Ta confondue avec celle de 
Bosra. 

Basak , partie de la Palestine située 
à Torient du Jourdain, et échue à la 
demi-tribu orientale de Manassé. Comme 
royaume , dont Og le souverain fut dé- 
fait par les Israélites. Le Basan embras- 
soit tout le pays qui &*étend entre la ri- 
vière de Jaboc au S., et le mont Hermoa 
au N., et entre le Jourdain à 1*0., et les 
déserts de TAliranitide à l'E. L'Écri- 
ture parle beaucoup des hautes mon- 
ta«pies de ce pays , de ses chênes , dont 
le bois étoit propre à faire des galères 
et des rames, et qui s*expédioient à 
Tyr, de ses fruits, de ses pâturages, 
de ses troupeaux de menu bétail sur- 
tout , et généralement de sa beauté 
comme de sa fertilité. Ses premiers ha- 
bitants étoient de la race des Géants , 
dont Og paroît être lui-même un reste. 
La taille de ce prince étoit prodigieuse , 
en effet, si on en juge d'après les di- 
mensions de son lit , que Ton couservoit 
dans la capitale des Ammonites. Le ter- 
ritoire de Basan comprenoit la Batanée, 
la Ganlonitide, le pays d'Argob , et en 
outre une partie du pays de Galaad , et 
renfermoit un grand nombre de villes 
fortifiées. Edmî, près de laquelle Og 
fut vaincu par les Israélites , et qui pa- 
roît avoir été la capitale, Astaroth, 
Gaulon, ville d)s refuge et lévitique, 
comme Astaroth , et Salecha , en étoient 
les plus importantes. 

. Bascaman , vill^ de la tribu de Gad , 
où Trypbon fit assassiner Jonathas, 
frère de Juda:« Maehabée. 
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Bascath, ville de la tribu de Si^ 
méon, située non loin de Lachis. 

Bathuei., ville de la tribu de Si- 
méon. Sa position étoit peu éloignée de 
celle de Siceleg. 

Bavrami ou Beromi, patrie d*Az* 
moth ou Azipaveth, un des vaillants 
hommes de David. Elle appartenoit à la 
tribu de Benjamin» et étoit voisine de 
Jérusalem. 

Baziothia , ville de la tribu de Jnda , 
près de Bersabée. 

Bean, ville fortifiée, située sur les 
confins du pays de Gad , et assiégée par 
Judas Maehabée. 

Beelbséoic, Baalmaoic, Baalméon. 
y oyez Baalméon. 

BsELPHÉGOR, ville de la tribu de 
Kuben, probablement voisine du mont 
Phogor. 

BEELsipBON,,lieu voisin de la mer 
Ronge, auprès de l'endroit où les Hé- 
breux traversèrent cette mer. Sur une 
hauteur, et à la frontière de TEgypte, 
le tem^ïle de Baal, qui y étoit, semble 
en quelque sorte avoir pour but de ser- 
vir à protéger cette frontière. On Ta 
quelquefois confondue avec la ville 
d'Héroopolis. 

BEI.MA, ville de la tribu de Zabu- 
lon, voisme de Béthulie, et dans le» 
montagnes. C'étoit là qu'Holofern» 
avoit établi son camp lorsqu'il vint 
faire le siège de cette place. 

Bsirs-JAACAN ou Jacam, lieu situé 
dans le désert , la a8« station des Is- 
raélites. 

Beit-enii OM , ou GEEznroM , ou val- 
ues DO FILS d'EkITOM , OU GeBEKITA* 

Voyez ExxoM. 

Beicjamin , nom de 'l'une des douze 
tribus d'Israël. Cette trib^, placée entre 
celles de Juda , de Dan et d*Ephraïm , 
s'appuyoit à l'orient sur le Jourdain, 
qui formoit sa limite. Parmi ses princi- 
pales villes se distinguoient Jérusalem, 
Jéricho , Béthel, On appeloit ses habi- 
tants BenjambtUes. La population y étoit 
considérable : le dénonjbrement fait. 
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deux ans après la sortie do 1* Egypte , 
en portoit le clyffre à 35,4oo hommes 
en eut de prendre les armes , et le se- 
cond dénombrement, fait avant l'en- 
trée dans la Terre Promise , s'élevoit à 
45,600. Réunie à la tribu de Juda , cette 
triba forma sous Roboam, après la 
mort de Salomon, et lorsque les dix 
autres tribus eurent fait schisme, le 
royaume de Juda, — Benjaminxtes , 
les Israélites de la tribu de Benjamin. 

BÉRA ou BÉRSE , bonrg où Joatham , 
fuyant son frère Abimélech , Tint cher- 
cher un refuge. Il étoit, suivant saint 
Jérôme, au N. d'Elcuthéropolis ; ce- 
pendant, diaprés le livre des Macha- 
bées, sa positiou semblcroit plus rap- 
prochée de Jérusalem. Peut-être bien, 
comme le pense Reland, se trouvoit- 
elle sur la route de Jérusalem à Sicbem. 

BÉRKS ou BÉRA. Voy. BxRÀ. 

BÉRix, ville de la Macédoine, où 
saint Paul et Silas furent conduits de 
Thessalonique. C'étoit alors une ville 
grande et peuplée. Saint Paul y prêcha 
TEvangile, mais il y fut encore pour- 
suivi par les Juifs de Thessalonique, 
qni le forcèrent à la quitter. Berce étoit 
an S -O. de cette ville. 

BÉRITH , lieu de la tribu d'Éphraïm , 
situé près de Sichem , sur le mont Sel- 
mon. Il y avoit un temple consacré à 
Bérith, divinité des Sichemites, cir- 
constance d*où il avoit pris son nom. Il 
étoit extrêmement fort : on y avoit élevé 
une tour qu* Abimélech brûla. 

BÉROàsi ouBaurami. Voy*, Baurami. 

Bf.both , ville de la tribu de Benja- 
min, auparavant dépendante des Ga- 
baonites. Patrie de Ton des vaillants de 
David, et de l'un des deux chefs de 
In'igands qu'Isboseth avoit à son ser- 
vice. 

Béroth, peut-être la Birotha d'É- 
zéchiel, ville maritime de la Phéni- 
cie, au N. de Sidon. Elle fut prise 
sur le roi Adarezer par David , qui en 
enleva une prodigieuse quantité d'airain. 
Détruite par Diodotes Tryphon , 140 ans 
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avant Jésns-Chrut , elle fut rebâtie f^r 
les Romains , et jouit du jax ùalicmm* 
On rappelle ausbt Colonia Pelix Juiia et 
Colonia Juiia .-tugusta , Félix Berjrtus» 
Aujourd'hui elle se nomme Bairouih, 
mais elle n'a plus de ses magnifiques 
édifices construits par Auguste, Agrip- 
pa et autres souverains du pays, que des 
fragments de colonnes et des chapiteanx 
qui gisent sur le sol , ou sont employés 
à divers usages. 

Bérotha. /'o>vc Bkroth. 
Bersabée, c'est-à-dire, puits du Ju' 
rement on Sabke, ville située sur la fron- 
tière d'Israt'l, dans le pays des Philistins, 
à l'entrée du désert. Elle appartenoit à 
la tribu de Siméon. Bersabée fut la de- 
meure d'Abraham , qui y planta un bois* 
et d'Isaac. Elle avoit été ainsi nommée 
de l'alliance contractée entre Abimélech 
et Abraham , et jurée quand le puits , 
creusé par les gens de ce dernier, ent 
été achevé. Ce fut une ville importante ; 
elle est désignée , par les écrivains pro- 
fanes , sous le nom de Berwnma ou Ber^ 
sahe. Les croisés , maîtres de la Terre- 
Sainte, la regardant comme importante 
en raison de sa position sur la fron- 
tière, la fortifièrent. Les Romains y 
tenoient garnison ; aujourd'hui encore 
Bir-Sabea, 

Besecath , ville de la demi-tribn O. 
de Manassé, patrie de la mère dn roi 
Josias. 

BÉsoR (torrent de), situé au S. de 
la Judée. Il traversoit les tribus de Jnda 
et de Siméon , et le pays des Philistins ; 
ses eaux se jettent dans la Méditerra- 
née, au S. de Gaza. Souvent à sec, son 
lit a environ a5 pieds de largeur. C'est 
sur le bord da Bésor que David défit les 
Amalécites, en fit un grand carnage , et 
leur prit un butin considérable. 

BiTE , ville de la Syrie Soba ^ con- 
quise sur le roi Aderezer par David , 
qni en enleva, comme de Béroth ville 
voisine , une immense quantité d'airain. 

Bbten, ville de la Galilée Supérieure, 
dans la vallée S.-E. de Tyr. 
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BéTHACARKM OU BéTH ACHAKAM , viUe 

êè la tribn de Juda, aa S.-E. de Beth- 
lehem et près de cette yille, sur une 
bauteor. 

BÉTHACHARAM OU BÉTHACAREM. Fo/. 
BÉTHACARBM. 

BÉTHANAK , ville de la tribu de Dan, 
entre £lon et Betbsamès. 

BiTHAiTATB, Tille de la Galilée In- 
férieure, tribu de Nephthali, à TE. de 
Sepphoris ou Dio-Caesarea. Les Neph- 
thalites, sans prendre cette TÎUe, non 
plus que celle de Betbsamès, dont les 
babitants étoient Cbanauéens, se con- 
tentèrent de leur imposer un tribut. 

BiTHAKiB, bourg de la tribu de Benja- 
min, situé à environ i5 stades de Jérusa • 
lem, sur la montagne des Oliviers , et en- 
touré de iiguiers , de palmiers et de dat- 
tiers qui lui firent donner son nom. Jésus- 
Christ y vint souvent méditer ; ce fut là 
qu*il ressuscita Lazare. Là aussi étoit 
la maison de Simon le lépreux. Main- 
tenant Béthanie est un misérable vil- 
lage habité [iar les Arabes. On y mon- 
tre encore la maison de Lazare et son 
tombeau creusé dans le roc , et où Ton 
descend par un escalier de dix à douze 
marches en pierre. 

BÉTHAiciB , ville de la tribu de Gad , 
sur la rive orientale du Jourdain : c*é- 
toit là que saint Jean administroit le 
'baptême. La plupart des interprètes 
s*accordent à reconnoître qu'une* faute 
de copiste a transformé , dans le texte 
de saint Jean (I, aS)*, Béthabara ou 
Bethbera en Béthanie. 

B'ÉTHAKOTH, viUe de la tribu de Juda, 
au I^. d'Hébreu. 

BÉTHARABA , villc de la tribu de Ben- 
jamin , sur la limite de celle de Juda. 

BbtbarAm ou BÉTHARAir , ville de la 
tribu de Gad , vers le confluent du Jà- 
boc et du Jourdain , rebâtie et fortifiée 
par les Gadites après leur établissement. 
Près de là étoit une vallée à laquelle la 
ville donnoit son nom. - Philippe le té- 
trarque fil de cette place une très belle 



et forte viUe qu'il nomma Julias , en 
rhonnenr de la femme d'Auguste. 

BÉTHASMAVED, licu Tolsiu de Jém* 
salem. 

BÉTHAYBV, ville située sur la fron- 
tière de Benjamin, à TE. de Béthel, avec 
laquelle on l'a confondue à tort. Jéro* 
boam y avoit placé , dans un temple, une 
vache d*or, à laquelle on rendoit, surtout 
les habitants de Samarie , un culte par* 
ticulier. L'idole fut transportée en As- 
syrie lors de la conquête d'Israël par les 
Assyriens. Il y avoit auprès de Bétha- 
ven une étendue de terrain vague qui 
portoit le noiti de désert de Béthaven. 

Bethbbra, lieu situé sur le bord du 
Jourdain, et où l'on traversoit ce fleuve. 
C'étoit un poste important que Gédéon 
confia aux Kphraïmites pour intercepter 
le passage aux Madianites. Ce lien pa- 
roît être le même que celui que Tévan* 
gile selon saint Jean (I, a8) désigne 
sous le nom de Béthanie, 

Bbthbbraî, ville de la tribu de Si- 
méon , non loin de Sicéleg. 

Bethbzssbn , de la tribn de Juda , 
ville que Simon et Jonathas Machabée 
relevèrent de ses ruines , et dont ils 
firent une place forte. 

Bbth-car, ville de la tribu de Dan , 
peu éloignée de Betbsamès. 

Bbth-daoon, ville de la Galilée Su- 
périeure, située dans la tribu d'Aser, sur 
la limite de celle de Zabulon. 

Beth-oagon, lieu de la tribu de Si- 
méon, situé à peu de distance de la ville 
d'Azot, où les Syriens avoient leur idole 
Dagon. Poursuivis par Jonathas Ma- 
chabée , les Syriens vinrent y chercher 
asile dans le temple de leur dieu, mais 
Jonathas y mit le feu après eu avoir 
emporté les dépouilles : 8000 hommes 
périrent dans cette occasion, autant par 
le fer que par le feu. 

Bbthel , auparavant Luza , étoit si- 
tuée dans la tribu de Benjamin , quel- 
ques lieues au N. de Jérusalem , sur une 
montagne qui avoit reçu de là son nom. 
Elle paroît avoir joui d'une certaine 
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importance; c*ëtoit une ville roytle 
des Chtnanéens lorsque les Israélites 
ft*emparèrent da pays; mais déjà, et 
long-temps avant cet événement , Jacob 
y avoit eu la célèbre vision de Téchelle 
mystérieuse, qui donna lieu au chan- 
gement du nom de Luza en celui de 
Bélhel, c*est-à-dtre, maison de Dieu. 
Lorsque Jéroboam y eut placé un des 
deux veaux d*or qu*il avoit fait couler 
exprès pour qu*on les adorât , lorsqu*il 
y eut bâti les hauts lieux, établi des 
fêtes, institué des prêtres et fait lui- 
même des sacrifices, il attira sur Béthel, 
comme sur lui, la malédiction céleste. 
Bétliel existoit encore au retour de la 
captivité; du temps des Machabées c*é> 
toit une ville fortifiée. 

DzTH-KMKC , ville frontière de la 
Galilée Supérieure, tribu d^Aser. 

Bktber, montagne située probable- 
ment sur le territoire de la tribu de 
Benjamin. 

Bbthgamul , ville de la Moabitide. 

Betbhagla, ville de la tribu de 
Benjamin, sur la limite de Jnda; elle 
étoit peu éloignée du Jourdain. 

BsTH-BORON ou BKTBO&oir , nom de 
deux villes de la Samarie , situées dans 
la tribu d'Éphraîm, sur la limite de Ben- 
jamin; elles furent fondées par Sara, 
arrière«petit-fils d*£p1irahn, à peu de dis- 
tance Tune de l'autre, et distinguées par 
les surnoms de Haute et de Basse Bethho- 
ton. La première étoît en effet placée sur 
nue hauteur à l'O. de Gabaon. Toutes 
deux étoient lévitiques. Salomon les 
fortifia ; mais sous les Machabées, Beth- 
koron la Haute seule fut réparée et forti- 
fiée de nouveau en même temps que les 
places voisines. 

Bethjesimoth ou Bsthsimoth, ville 
de la tribu de Ruben, autrefois dépen- 
dante des Moabites. Josué Tindique 
comme étant située sur la limite méri- 
dionale du royaume de Sehon, près de 
la mer Morte on Salée; et Eusèbe cite une 
place de ce nom à TE. du Jourdain, à en- 
viron lo milles de Jéricho , vers le sud. 
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Bbthlebaotb , ville de U triba éit 
Siméon, que Ton confond avec celle de 
Bethberaî, 

BETfli.iEM ou Betbijkbem, Tille de 
U tribu de Juda, vers la limite de Ben- 
jamin, à environ i lieues ao S. de Jéru- 
salem. Primitivement cette ville se nom- 
moit Ephrata, dénomination qa*eUe de- 
voit , aussi bien que celle de Betkiekem, 
à la fertilité de son territoire. Elle a 
acquis une grande célébrité par la nab- 
•ance de David , ce qui Ta fait a|«p^r 
W/tf de David par saint Lac , et pfau 
grande encore par celle de Jinus-Caniar. 
Les premiers chrétiens y élevèrent ime 
chapelle qui renfermoit Tétable où na- 
quit le divin Rédempteur. L'ero|>erear 
Hadrien renversa cette chapelle et lai 
substitua l'autel d*Adonis, détruit à aon 
tour par la mère de Constantin , qai 
construisit sur ses débris une église su- 
perbe dont la forme et rarchitecture 
rappellent l'église de Saint-Paul-hors-det- 
Murs de Rome. Au-dessous de ce mona- 
ment est une autre église* dans laquelle 
se trouve la grotte où Jésus-Christ 
reçut le jour. Cette église souterraine 
est remarquable par ses chapelles in- 
crustées de marbre, de jaspe et de lames 
de bronze doré , et éclairées par une 
innombrable quantité de lampes d'or et 
d'argent. La fertilité du territoire de 
Bethlehem est encore aujourd'hui la 
même : ou y voit croître la vigne et 
l'olivier. Sous le nom actuel de Be^t-al^ 
lahm , cette ville renferme environ 
3ooo habitans , pour la plupart chré- 
tiens des rites grec et catholique, et dont 
la principale industrie consiste dans la 
fabrication d'objets du culte , tels que 
crucifix, chapelets, etc. Le tombeau de 
Rachel étoit peu éloigné de cette ville. 
Au temps de David il y avoit près des 
portes de la ville une belle piscine ; 
elle se trou voit sans doute du câté de 
Jérusalem , où Salomon fit exécuter de 
grands travaux, entre autres un aque- 
duc et des fontaines. Du côté d*Hébron 
s^étendoit un souterrain qui venoit de 
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IfethléeiD, et se nommoit le Labyrùi' 
the. Le coaTent des franciscains, que Ton 
trouve près de là, est un édifice fortifié, 
qui renferme cependant peu de moines. 

BsTHLéHEM , ville de la Gali\ée Infé- 
rieure , tribu de Zabulon. 

Bbthmaon, ville de la tribu de Ruben, 
autrefois de la Moabitide. Jérémie me- 
nace ses habitants d*nne cruelle captivité 
en punition de leurs crimes. 

BBTHMAB.CHABOTH OU MkDEMBN A , 

ville de la tribu de Siméon , dans le voi- 
sinage de Sicéleg. 

BsTHNEMRA , villc de la tribu de 
Cad , que les Gadites furent obligés de 
rebâtir , et qu'ils fortifièrent quaftd ils 
prirent possession du pays. Elle devoit , 
aussi bien que la vallée à laquelle 
-elle donnoit son nom , se trouver sur la 
limite méridionale de la tribu , et près . 
du Jourdain. 

BsTBOaoN ou Beth-horoit. Voy. 
Beth-boron. 

BsTEPHAOB , bourg à une demi-lieue 
de Jérusalem , situé , comme Béthanie , 
sur la montagne des Oliviers. Ce fut là 
que Jésus -Christ envoya ses disciples 
chercher Tânesse sur laquelle il fit son 
entrée dans Jérusalem. 

Betbphalét ou Bethphelet, ville de 
la ti'ibu de Juda , au S. , près le puits 
d*Agar. ., 

Bbtbphelet ou Bethpbalet. Foy. 
I Betbpbalet. 

BbtbpbèSes , ville de la Galilée Infé- 
rieure , tribu d'Issachar. ' 

Betbpbogor , ville de la Pérée , tribu 
de Buben , située sur le mont Phogor, 
d*où elle prit son nom. Il y avoit un tem- 
ple dédié à Baal, qui avoit également reçu 
de sa situation le nom de Baal-Phogor. 

BvFnsàXD A, piscine des brebis, ou ré- 
servoir, situé à Jérusalem, et' où les ma- 
lades se rendoient pour obtenir leur 
guérison. ^a source qui foumissoit ses 
eaux étoit minérale j elle sortoit du ro- 
cher au N. de la piscine. Ce réservoir 
avoit lao pieds de longueur, sur 40 de 
largeur et 8 de profondeur. Autour se 
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trouvoient cinq rangs de galeries où se 
tenoient les baigneurs. Jésus-Christ y 
guérit un homme qui étoit perclus de- 
puis 38 ans. On l'appeloit piscine des 
brebis, parcequ'avant d*étre offerts en 
sacrifice, ces animaux y étoient lavés 
et piirifiés. 

Betbsaïdb, bourg de la Galilée, tribu 
de Nephthali , sur le bord occidental du 
lac de Tibériade.. Il étoit habité par un 
grand nombre de pécheurs , parmi les- 
quels étoient nés les apôtres Pierre, An- 
dré et Philippe. Il est célèbre par plu- 
sieurs miracles qui eurent lieu dans son 
voisinage. Il y avoit aussi une ville de 
Bethsaïda , au N. du lac , dans l'endroit 
où le Jourdain vient s'y jeter. C'est la 
même que Chorazin ou Julias. 

Bet^jsambs, ville de la Galilée Infé- 
rieure, tribu de Nephthali, située proche 
de Sepphoris ou Dio-Gsesarea , vers la 
frontière d'Issachar. Les Nephthalites 
laissèrent les Chananéens de Bethsamès 
et ceux de Bethanath en paix; ils ne 
s'emparèrent point de leurs villes, mais 
ils se contentèrent de leur imposer un 
tribu annuel. 

Betesamès, ville lévitique, de la 
tribu de Juda, «ur la frontière, du côté 
du Dan. Ce fut dans ses murs que les 
Philistins, espérant être délivrés des 
maux dont ils étoient affligés, portèrent 
l'arche d'alliance, dont ils s'étoient em- 
parés sur les Israélites. Cette ville fut 
témoin de la défaite d'Amasias roi de 
Juda , par Joas roi d'Israël , qui le fit 
prisonnier. — Bethsamites , habitants 
de Bethsamès. 

Bbtbsam ou Sctthopolis , avilie des 
Scythes, appartenant à la demi-tribu O. 
de Manassé , et située non loin du Jour- 
dain, au S.-E. de Jezrahel , vers l'extré- 
mité de la plaine d'Esdrelon. Un grand 
nombre de Scythes , de ceux qui con- 
quirent la Médie et la Syrie , étant res- 
tés dans cette ville, les Grecs la nom- 
mèrent Scjrthopolis. Ce fut aux murailles 
de Bethsan que les Philistins, après leur 
victoire su^ le mont Gelboé , suspen- 
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tlireot le corp« Je Saul. Ce fut là tuMÏ 
que ramhilieux Trypiion attira le oui- 
heureux Jonatlias, et le retint perfide- 
ment priM>nuier, quand il l'eut engagé 
à M* détacher de presque tuiile ion ar- 
mée. Gabinius fit de cette rille une 
place forte. Au it« siècle elle avoit 
nu »iége épiscopal, mais dans le xiv, 
au temps d'Abnlfeda, elle ne préaentoit 
plus que quelques murailles. Aojoor* 
d'hui, sous le nom de EUBaisan , ce 
n'est plus qn*nn chétif village • aulonr 
duquel giaent de grandes masses de laves 
provenant des montagnes voisines, dont 
la constitution parott tout-à*fait volca- 
nique. 

BiTHSETTA , ville de la demitrihu O. 
de Manassé , près de Bethsan. Ce fut 
ju^ques-Ià que Oédéon pour^ivit les 
Madianites, qui, troublés, s'eutretuè- 
rent les uns les autres , et firent d'enx- 
méroes uu horrible carnage. 

Bbthsimoth (»u Bktbjesimoth. roy\ 
Bktbjisimotb. 

BiTHSUR ou Bkthsdra, ville de la 
tribu de Juda, située dans un défilé , à 
5 fttades de Jérusalem. Elle fut rebâtie 
et fortifiée par Roboam , et , en effet , 
par sa position, elle couvroit Jérusalem 
du côté de l'Idumée. Sous les Machabées 
Bethsura devint une place de guerre 
d'une très grande importance , dont la 
possession fut souvent disputée entre 
eux et les rois de Syrie. C'étoit une des 
places les mieux fortifiées de la Judée. 

Bethsu a A ou Bethsur. Foy, Bethsur. 

Beth-taphua , ville de la tribu de 
Jiida , au S.-O. d'Hébron. 

Betiidl ou CÉsiir, ville de la tribu de 
Siméon , non loin de Sicéleg. On Ta con- 
fondue avec celle de BathueL 

B£tbulie, ville de la Galilée Infé- 
rieure , tribu de Zabnlou , à TO. dn lac 
de Tibériade , dans un pays montnenx , 
et riche en sources et fontaines, d*oà 
la ville tiroit, par un aqueduc , une par- 
tie des eaux nécessaires à sa consom- 
mation , et dont Uoloferne avoit eu soin 
de la priver, soit en coupant l'aqué- 



BIT 

duc , soit en mettant des ganlea ans fon- 
taines. Le siège que ce général mût de* 
vaut cette ville, et Taction rniirigoif 
de Judith qni, parvenne dans aa lenle. 
lui trancha la télé , et délivra ainai la 
ville de 141,000 ennemia qui raacâé- 
geoient, donnent à Béthulie nae place 
im|)ortante dans Thistoire. 

Bktbxacara , ville de la triba de 
Juda, à 70 stades de Bethcnra , oâ ia- 
das Macliabée avoit établi son caoip, 
dans le combat contre Ly^ias, général 
du roi de Syrie Antiochos V Knpator. 
Ce fut là que périt Éléazar. 

BxTBzxcB A, lien situé au N. de Jém- 
salefti.et nommé BezeAa (yiWn momeelU) 
par Josèphe. Il fut enfermé dans Tea- 
ceinte de la ville par Hérode-Anripaa 
Fojr, Jérusalem. 

BÉTOïfiM , ville de la tribu de Cad, 
sur la froutière de Ruben , peut*étre aa 
N. d'Hesebon. 

Be7.ec ou Beeecb , ville de la trîba de 
Juda , près de Jérusalem , peut-être bien 
la même que Betzech», 

BiTBririE, province de TAfie-Mi- 
neure, sitnée sur les bords du Pont- 
Euxin et de la Propontide. Cétoit en 
général un pays uni, qnoiqu*on y re- 
marquât rOlympe, montagne élevée et 
boisée. Le Sangarius en étoit le fleuve 
le plus considérable; il y avoit son em- 
bouchure. La Bithynie étoit fertile en 
grains, fruits et légumes; et de bous 
pâturages permettoient d*y élever un 
nombreux bétail , qui à son tour offroit 
à l'habitant les moyens de faire des fro- 
mages excellents. Les forêts se prolon- 
geoient de l'intérieur jusqu'au bord de 
la mer, et fournissoient des matériaux 
faciles et abondants pour la construc- 
tion des navires aux habitants des co- 
lonies grecques , dont la côte étoit par- 
semée , et surtout à ceux d'Héraclée. On 
vantoit beaucoup le cristal de roche et 
le marbre de la Bithynie. Des peuples 
qui Thabitoient la plupart étoit d'ori- 
gine thrace : parmi eux se distinguoient 
les Bebrycu et les Mtuiandins, Qoant 
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aux Bùhyniens proprement dits , lU pa- 
roisseat être sortis des bords du Stry- 
mon dans la Macëdoine ; ils formèrent 
un royaume qui occnpoit presque toute 
l'ancienne province connue au temps 
d'Alexandre , et antérieurement , sous le 
nom de Petite'Ph/jrgie, Nicomède , qui 
en fut le dernier roi, le lëgua aux Ro- 
mains. Plusieurs villes célèbres appar- 
tenoient à la Bitbynie : c*étoieBt Nico" 
médie, Nicée, Chalcédon, Prusa et Hé- 
raclée. On voit, d'après la première 
lettre de saint Pierre , qu'il s'étoit for- 
mé en Bitbynie plusieurs communautés 
chrétiennes. 

BoÉK (Pierre de). Foy, Abenboext. 

BoirspoETS, port situé sur la côte 
N.-E. de l'Ile de Crète, non loin du Sa- 
monium - Promontorium , et où saint 
Paul aborda. 

Bosès , un des deux rochers très hauts 
et très escarpés qui bordoient le chemin 
que gravit Jonathas fils de Saiil , afin de 
surprendre les Philistins dans leur camp ; 
l'autre se nommoit Séné, Ils étoient si- 
tués entre Machmas et Gabaa , tribu de 
Benjamin. 

BusOR , ville lévitique de la tribu de 
Juda , choisie pour être une des villes de 
refuge. Elle étoit située dans la Solitude 
de Misor , à laquelle elle donnoit aussi 
son nom , sans doute dans les plaines de 
Moab. Du temps des Machabées , Bosor 
étoit une ville importante par ses forti- 
fications. Elle étoit défendue par une 
forteresse dont Judas fut obligé de faire 
le siège , quoiqu'il fût déjà maître de la 
ville , dont il avoit juissé tous les hommes 
au fil de l'épée, dent il avoit enlevé 
toutes les richesses, et qu'il avoit fini 
par incendier. 

Bosphore, expression qui, dans le 
langage du prophète Abdias, semble in- 
diquer les limites de l'Asie du côté de ' 
r Europe, ^*e8t-à-dire, le Bosphore de 
Thrace. Le texte d'AbiUas restreint l'ar- 
mée des enfants d* Israël à de telles li- 
miteSj qu'il ne parott guère possible d'ad- 
mettre qu'il ait , par l'expression de 
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Bosphore , entendu parler du détroit de 
Gibraltar , conmie quelques commen^- 
tenrs l'ont pensé. 

BosRÂ, ville contre laquelle les pro- 
phètes ont émis des prophéties terribles, 
et bien différente de celle de Bosor, avec 
laquelle , et dom Calmet est du nombre , 
plusieurs commentateurs l'ont confon- 
due. Elle appartenoit à la demi-tribu Y.^ 
de Manassé, et fut donnée aux lévites. 
Étant située sur la frontière , au pays 
de Themah , dans l'Idumée orientale , 
on a supposé, avec assez de vraisem- 
blance, que c'étoit la même ville que 
Bostra, qui donna naissance à remi)e- 
reur PhiKppe , surnommé l'Arabe , suc- 
cesseur de Gordien III. D'après les pa- 
roles à*Isaîe (lxiii, i ) , on pourroit croire 
qu'il y avoit à Bosra des- ateliers où l'on 
teignoit fort bien les étoffes e^ rouge. 

BuBASTE, ville d'Egypte à l'E. de 
l'une des branches du Nil, qui avoit 
reçu d'elle le nom de Fleuve Bubastique, 
mais qui est plus connue sons le nom de 
Branche Pelusiaque. C'étoit une des 
villes les plus anciennes de la^ Basse- 
Egypte, et une des plus célèbres. Elte 
possédoit tm temple remarquable par 1» 
pureté de son architecture ; ce temple 
étoit dédié à la déesse Bubaste (Diane). 
Plus de 700,000 personnes s'y rendoient 
annuellement de tontes les parties de l'E- 
gypte à l'époque de la fête de la déesse; 
et, pendant la durée de cette féte,^ on 
Gonsommoit plus de vin que oftns tout 
le reste de l'Egypte. Hérodote. Ce fut 
sans doute cet éclat qui environnoit Bu- 
baste qui l'exposa aux menaçantes pré- 
dictions du prophète Ézéchiel. Ses mines 
occupent. la à 1,400 mètres d'étendue^ 
sa circonvallation étoit bâtie en briques , 
comme celle d'es autres villes égyptien- 
nes. Parmi d'épormes blocs de granit 
sculptés et enterrés, on trouve encore 
un obélisque dont une des faces est 
parsemée d'étoiles placées irrégulière- 
ment {CBAvivoLL.,Ég)^e sous les Phar., 
t. II). 

Buz, pays de l'Arabie, menacé du 
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courroux céleste par le prophète É 
cl^el. Peat-étre bien appartenoit-il à 
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ridnmée? Adrichomius le pUce aa If. 
da Mont-Uor. 



Cabsbkl , ville de la tribu de Jada , 
titoée sur la limite du pays d'Édom, 
patrie de Banaïas, Tuii des plus vail- 
lants hommes de David. Elle existoit 
encore au retour de la captivité. 

Cabul ou Chabul, lien dé la tribn 
d'Aser, dont le nom fut donné par 
Htram, roi de Tyr, à tout le canton où 
se trouroient les vingt villes que Salomon 
lui avoit cédées. Cabul, en hébreu, si- 
gnifiant déplaisir, dégoût , on a supposé 
que tout ce canton avoit été ainsi ap- 
pelé par Hiram, parcequ*il ne lui plai> 
soit pas. Josèpbe cite une ville du nom 
de Chabalo ou Chabalon, auprès de 
Ptolémais. 

Cademoth , Cedimoth ou Jbthson. 
f^oy. Cboimotr. 

Cades ou Cbdès. f^oy. CEois. 

CAois ou Cades-Barsé , ville de 
ridnmée sur la frontière de Juda, dans 
le désert. Cette ville étoit déjà impor- 
tante lors de l'arrivée des Hébreux , qui 
séjonrnèrent long-temps dans ses envi- 
rons. Au temps d'Abraham , il paroît j 
avoir eu une fontaine que l'on nommoit 
Misphat, nom sous lequel la Genèse 
désigne le lieii même de Cadès. Cepen- 
dant les Israélites y manquèrent d'eau', 
et il y eut parmi eux une sédition. Dieu 
permit enfin que l'eau coulât j mais à 
cause du soulèvement cette eau reçut 
le nom d'^au de contradiction. Le Psal- 
miste parle du désert de Cadès Barné, 
dénomination que Ton peut considé- 
rer dans sa bouche comme générale. 
Elle semble en effet s'appliquer à tous 
les déserts de l'Arabie dans lesquels 
les Israélites errèrent pendant qua- 
rante ans. De la position de Cades, 
premier lieu que l'on rencontre dans le 
désert eu sortant du pays de Chanaan , 
il est assez naturel de penser que son 



nom a pu s'étendre à l'ensemble dn 
pays. C'est d'ailleurs ce que Ton doit 
conclure des divers passages des livres 
de Moïse, qui placent Cadès, soit ma. 
désert de Pharau , soit an désert de Sin. 

Cai>umim, sans doute un des afflocnt* 
du Cison , sur les bords duquel Tarmée 
de Sisara fut défaite. 

Calané, la même que CHAT.àwé, 
ville de la Ch aidée à la ruine de laqudle 
Isaïe et Amos font allusion. On a penaé 
que la ville de Ctésipkon, la capitale 
des Parthes, avoit été construite sur 
sou emplacement au bord du Tigre. 

Caltaxrx ou Goxgotha , lieu, car 
les évangélistes ne se servent point d*nA 
autre terme , quoiqu'on le désigne babi- 
tuellement par le nom de mont, ûtné 
au dehors de Jérusalem , et près de et» 
murs, à l'O. Ce fut dans ce lien légère- 
ment élevé , et où on exécutoit habituel- 
lement les malfaiteurs ,• que Jésus- 
Christ fut entraîné à sa sortie du pré- 
toire , crucifié , et ensuite enterré. Ren- 
versée par Titus , Jérusalem fut relevée 
par Hadrien , qui comprit le Calvaire et 
une partie du mont Ghion dans son 
enceinte. Il est vrai que cet empereur 
fit élever sur le Calvaire même la statue 
de Yénus , en mémo temps qu'il faisoit 
placer celle de Jupiter sur le saint 
Sépulcre ; mais deux siècles plus tard , 
Constantin et sainte Hélène sa mère , 
déterrèrent les lieux saints, les or- 
nèrent avec la pins grande magnifi- 
cence, et les rendirent à la vénération 
des chrétiens. Aujourd'hui le Calvaire, 
le saint Sépulcre, le lieu de l'Invention de 
la Croix,, et plusieurs autres f^galement 
révérés , sont enfermés dans la magnifi- 
que église de la Résurrection ou du saint 
Sépulcre y aussi cette vaste basilique 
présente-t-elle dans sa construction nna 
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forme très irrégnlière. Cependant on y 
reconnolt la figure d*ane croix de ao pas 
de largeur sur 70 de longueur. Elle est 
surmontée de trois dômes qui lui don- 
nent l'apparence de trois églises distinc- 
tes. Celui qui couvre le saint Sépulcre et 
la nef de l'église a 3o pas de diamètre, et 
est ouvert par le haut comme la Rotonde 
de Rome. Cette coupole est appuyée 
sur 36 pilastres séparés par une ar- 
cade qui forme une tribune circulaire 
partagée entre les diverses communions 
admises dans la basilique. Autrefois on 
eutroit dans Téglise par trois portes, 
aujourd'hui il n'y en a plus qu'nne seule 
qui soit ouverte , et encore les Turcs în 
gardent- ils soigneusement l'entrée. Per- 
sonne ne peut y pénétrer, même les 
moines qui desservent le temple, sans 
' acquitter le paiement qu'il a pki aux 
Turcs d'imposer, La pierre d'onction 
sur laquelle le corps de Jésus-Christ fut 
oint de mirrhe et d'aloës avant que 
d'être mis dans le sépulcre , est le pre- 
mier objet que l'on y i*encontre. Elle 
est couverte de marbre blanc , entourée 
d'une balustrade en fer, et au-dessus 
8 lampes sont continuellement allumées. 
A 'do pas de là , et au milieu du grand 
dôme, est la chapelle du saint Sépulcre. 
Cette chapelle , de forme carrée, est 
construite en marbre , éclairée par des 
lampes d'une grande richesse, et re- 
couverte en entier d'une tenture en ve- 
lours. Le sépulcre lui-même est en mar- 
bre et assez bas, il a 7 pieds de longueur 
sur a et demi de largeur. Un escalier 
de 22 marches conduit de l'église à une 
autre chapelle construite sur le haut du 
Calvaire , qui est assez peu élevé ; cepen- 
dant pour avoir pu être enclos dans 
l'église elle-même , cette chapelle , qui 
est revêtue de marbre en-dedans, est 
séparée eu deux par une arcade. La 
partie qui regarde le nord est l'endrbit 
où Jésus-Christ fut attaché à la croix : 
il y a toujours 3:2 lampes ardentes en- 
tretenues dans ce lieu ; celle du midi est 
Iji partie de U montage où fut plantée 
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la Sainte Croix. Là aus^i 5o lampes brû- 
lent constamment. Le couvent des pères 
de la Terre-Sainte est à 400 pas de 
l'église. 

Camost , lieu de la sépulture de Jaïr, 
un des juges d'Israël , au pays de 
Galaad, demi-tribu £. de Manassé. 

Camp de Daw , lieu situé au N. de 
Cariathiarim , et où campèrent les 600 
Danites qui passèrent de là à la mon- 
tagne d'Éphraïm, et ensuite à Dan, dans 
le nord de la Palestine. 
Camp dx Daw. Foy, Daw. 
Cazta, ville de la tribu d'Aser, sur- 
nommée la grande, pour la distinguer 
de la suivante. 

Caha , surnommée la petite, ville de 
la tribu de Zabulon , à peu de distance 
de Capharnaùm , au S.-O. , patrie de 
Nathanaël. Ce fut là que Jésus-Christ 
fit son premier miracle en changeant' 
l'eau en vin. 

Çamath on If OBi , ville de la demi- 
triSu E. de Manassé, dans le pays de 
Galaad. Elle fat appelée jVoùé par Nobé, 
celui des fils de Manassé qui s'en em- 
para. Gédéon y. défit aussi les rois ma- 
dianites Zébée et Salmana , qui s'y 
croyoient à l'abri de sa poursuite. 
Capbara ou Caphira. Foj\ Capbira.. 
Caphajrkaum, ville de la Galilée In- 
férieure, tribu de Nephthali, non loin de 
la limite de Zabulop,, à l'extrémité 
d'une beUe prairie sur le bord occiden- 
tal du lac de Génésareth, Sa position 
étoi^ tellement agréable , que c'étoit , 
disoit-on , de là qu'elle tiroit son nom^, 
qui signifie champ de joie ou de beauté, 
L'Évangile la nomme la atille de Jêtus" 
Christ, parceque ce fut pendant trois 
années le principal théâtre des instruc- 
tions de notre Seigneur. Aujourd'hui, on 
ne voit plus sur son emplacement que 
des ruines éparses. Cette ville fut siège 
épiscopal ; alors on la nommoit Capar- 
coiia. Près de ses murs est une fontaine 
remarquable par sa beauté , et que l'on 
a appelée yb/i/a</ie de Capharnaiim. 
Capharsaiama , ville de la tribu da 
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Benjamin , ilto^ dmns le Toitinage de 
JéroMlem , et oà Nicanor fut défait par 
Jodas ICachabée. 

CAPBiiTàTBA, nom donné à la mu- 
raille orientale de la Tille de Jénualem, 
rétablie par Judas Machabée. 

Capbira on Caphaba, ville de la 
tribu de Benjamin , antrefoii dépen- 
dante des Gabaonites, et située non 
loin de la rille au N.-O. 

Caphtoiiks, peuples isaus de Mes- 
ralm , fils de Cbam , de même que les 
Philistins, dont Us deroient être voisins. 
Ils venoienr de TÉgypte. On a fait déri- 
ver leur nom de celui de Coptos, appar> 
tenant à une ville de ce riche pays. 

Cappaoocx, province de l'Asie Mi- 
neure, dont le nom s*étendit d*abord à 
tout le pays compris entre THalys et 
TRuphrate, le Pont>Enxin et le Taums: 
avec elle on confondoit le Pont. Sous 
Tempire des Perses , tout ce pays fut 
divisé en deux satrapies, la Gmmle' 
Cappadoce et le Pont, qui , sous les suc- 
cesseurs d'Alexandre, formèrent égale- 
ment deux royaumes distincts. Les Ro- 
mains laissèrent les Cappadociens li- 
bres de se choisir un gouvernement ; 
mais ceux-ci préférèrent le gouverne- 
ment monarchique, et élirent un sou- 
verain , dont les successeurs les gouver- 
nèrent jusqu'au temps de Tibère, épo- 
que où la Cappadoce fut réduite en 
province romaine. Les Cappadociens 
étoient d'origine syrienne j mais à cause 
de leur teint, qui, dit Strabon (p. ^ig), 
étoit plus blanc que celui de leurs com- 
patriotes du sud, ils ne sont désignés 
par les auteurs du temps des Perses que 
sous le nom de Syriens blancs. La 
Grande-Cappadoce, on Cappadoce pro- 
prement dite, peu favorisée par la na- 
ture de son sol, étoit mal cultivée. Des 
terres labourables , on tiroît cependant 
quelque froment ; mais la majeure par- 
tie du pays étant couverte de hantes 
steppes, seulement propres aux pâtu- 
rages , et placée sous un climat âpre 
«t rigoureux, étoit abandonnée. Le bois 
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manquoit aussi , ce qui , en nsetCaBC 
entrave à la eonstruction des habita- 
tions , et par suite à celle des Tillea , 
réduisit le plus grand nombre dea Cap- 
padociens à la condition de pasteura. Il 
est vrai que leur menu bétail et lenra 
chevaux étoient renommé*; ceux-ci, 
surtout , étoient vantés à cause de leur 
légèreté; aussi étoient-ce là les objet* 
les plus importants des exportation*. Le 
peuple avoit le renom d'être mentcnr. 
Il étoit réduit à un état d'esclavage dont 
il ne cherchoit point à sortir, bien qu'il 
fût exposé à être vendu par les aei- 
g^eurs , qui s'en défaisoient comme il* 
se débarrassoient de leurs bestiaux , et 
tiroient même de cette vente leur prin- 
cipal revenu. Comme au moyen âge, 
dan* les pays de l'Europe , la Cappa- 
doce étoit alors couverte de châteaux- 
forts. On recherchoit à Rome, pour «i 
faire des portefaix , les honmie* sorti* 
de cette partie de TAsie ; leur* larges 
épaules leur permettoient en effet de 
porter les plus lourds fardeaux. Jlfe- 
zaca, depuis Cœsarea , et aujourd'hui 
Kaisariek , située au pied du mont Ar- 
gée , en étoit la capitale. Saint Basile 
y vit le jour. 

Cappadocx. Quelques versions 4le la 
Bible, entre antres celle de de Sacy, que 
nous avons suivie dans notre travail, 
portent dans le texte dq Deutironome 
et dans celui des prophètes Jérémie et 
Amos le mot Cappadoce^ oà d'antre* 
écrivent Caphtor : ce qui annonce an 
moins de l'incertitude dans le nom à 
adopter. Jérémie indique que les Phi- 
listins sont sortis de File de Cappadoce. 
Pent-oii interpréter que ce* soit de la 
province de ce nom , située dans l'Asie 
Mineure ? D'un autre cêté , est-ce bien la 
qualifiration à^île qui convient ici ? Ceux 
qui l'ont pensé ont fait application de la 
localité désignée aux lies de Crète on 
de Chypre. Il est cependant des inter- 
prètes qui ont pensé qu'il s'agissoit 
plutôt d'une région maritime du conti- 
nent que d'une Ile. £t , en effet , si on 
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recourt au mot Caphtor, employé par 
qaelqnes interprètes, et si snrtofit oa 
se rapproche de celui de Caphtorins, 
qui se trouve même dans la version de 
de Sacy, et qui est «pjrfiqué à un peuple 
voisin des Philistins , ^oy, CAFBTORina , 
cette dernière hypothèse ne semblera 
point dénuée de quelque fondement. 

Carcaa, ville de la tribu de Juda, 
située, sur sa limite méiylionale, près 
du torrent de Bésor. 

Ca&xhim f Tille attribuée , sans au- 
torité cependant, à la demi-tribu £. d.e 
Manassé. 

Cariath , ville de la tribu deiBenja- 
min , au N. du Cédron. 

Cariathaïm ou Cartham, ville lé* 
vitique et de refuge de la tribu de 
Pfephthali.* 

CaRIATHAÏK ou SAVé-CARIATHAÏM , 

ville forte du pays de Moab, où Cho- 
dorlahomor, roi d*£lam , défit les Emî- 
tes. Elle étoit située au S. d*He8ebon,.^ 
entre cette ville et la mer Morte. Elle 
fut détruite par les Israélites , et rebâtie 
plus tard par les Rnbenites, à qui elle 
étoit échue en partage. De même que 
les autres villes de Moab, Cariathaïm 
fut le sujet des prédictions menaçantes 
des prophètes. Auprès de cette ville 
étoit la vallée de Savé, appelée aussi 
la nfallée du Roi, où le roi de Sodome 
vint au'devaot de Chodorlahomor. 

Cariath-arbI, c'est-à-dire, 'viUe 
d*Arbée, Hebron ou Chcbroit. Fcjr, 
Hebroh. 

Carxath - baal , Baala on Caria- 

THIARIM. yojr, CaRIATSKARIM. 

Cariathiarcm, c*es^à-dire, la ^ille 
des Forêts, Cariath-baal ou Baala, 
ville située sur une colline , dans la tribu 
de Juda, sur les confins de Benjamin, 
vers rO. Elle parott avoir été originai- 
renient sous la dépendance des Gabao- 
nites ; mais , à son tour , elle auroit été 
la souche d*où seroient sortis les habi- 
tants de quelques lieux voisins, tels 
que les Jéthréens , les jlphuUhéens , les 
Sémathéens, Ui Masérééns , desquels 



CAR 



4« 



^ 



sont aussi venus les Saraîtes et les Es' 
thaolUes. Comme Tarche d*alliance rap- 
portée par les Philistins k Bethsamès, 
et déposée par les Bethsamites » Caria- 
thiarim ou sur son territoire , d*où Da- 
vid la fit porter à Jérusalem , y resta 
vingt ans , l!Ecriture donne au territoire 
de cette ville le nom de Ueu du Repos. 
Le prophète Urie, fils de Semei, étoit 
né à Cariatbiarim. 

CaRIATH - SEVHA , CaRIATH - 8EPBBR 

ou Dabir. Foy, Dabxr. 

Cariath-Sepher , c*e8t-à-dire , viUe 
des Lettres, Cariath-seuha ou Davr. 
Fojr, Dabir. 

Carie, province excessivement fer- 
tile et très commerçante , à Textrémité 
S.-O. de l'Asie Mineure , entre l'Ionie , 
la Lydie, la Phrygie , la Pisidie , la Ly- 
cie et la Doride. Elle est arrosée par le 
Méandre, si counn par son cours si- 
nueux. Ses habitants, dont Torigine 
étoit la même que celle des Lydiens , se 
servoient comme eux de la langue grec- 
que. Ces deux peuples faisoient en com- 
mun des sacrifices avec les Mysiens. Les 
Cariens ont long-temps exercé le métier 
de pirates , ce qui leur donna les moyens 
de se rendre maîtres des Cyclades. Sous 
les Romains, le gouverneur de cette 
province résida d*abord à Halycarnasse , 
et ensuite à Aphrodisias. 

Carioth , ville des Moabites, enve- 
loppée dans les fatales prédictions des 
prophètes. 
1 Cariotb-hbsron ou Asor. F. Asom. 

Carith, torrent que l'on suppose 
être un de ceux qui se jettent dans l'Hie- 
romax, rivière tributaire du Jourdain. 

Carmel , ville située sur la montagne 
du même nom, appartenant à la tribu 
de Juda. Elle existoit encore au temps 
des Croisades, et se trouvoit, suivant 
Eusèbe, à lo milles à TE. d'Hébron. 
C'étoit la patrie d'Hesrai, un des forts 
de David. 

Carmel, chaîne de montagnes de 
la tribu de Juda qui s'étendoit à l'o- 
rient d'Uébrou, vers la mer Morte. Ce 
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fut tnr ers moataguet que Stùl cUra 
un arc de triomphe en coaunémoratioa 
de sa victoire sur les Amalécîtes. Nabal , 
de la race de Caleb , avoit son bieo sur 
cette montagne ; v'étoit des troupeaux de 
3ooo brebis et de looo chèvres qni y 
paissoient d'excellents pâturages. Après 
sa mort , sa veuve Abigall épousa David , 
dont elle eut un fils. Aujourd'hui , cette 
montagne se nomme encore El-Carmel, 
CAmMEL, suite de montagnes qui li- 
mitent » au S. et au S.-E. , le baasin du 
Oson , dont les eaux baignent ê» base. 
Elle s'étend jusqu'à la mer an S. du 
golfe de PtolémaiK, et forme même un 
petit promontoire appelé le cap CarmeL 
Son nom signifie champ JertUe ; elle le 
conserve encore aujourd'hui , et , en 
effet , le Carmel est couvert d'oliviers , 
de figuiers , de vignes et d'autres arbres 
à fruits , et les bois de chênes et de pins 
y sont encore à présent assez abondants 
pour que Ton puisse reproduire , à leur 
égard, les expressions de grands bois et 
à» forets du Carmel dont se sert l'Écri- 
ture. Ses pâturages , remarquables par 
leur bonté , contribuoieut autant que ses 
jardins et ses vergers à donner au Car- 
mel un aspect de beauté qui devoit en 
rendre le séjour agréable , et bien fait 
pour lui mériter les louanges des pro- 
phètes. Les grottes dont le Carmel est 
percé sont innombrables ; plusieurs er- 
mites j sont Tenus , à diverses époques, 
chercher un paisible asile. Le séjour 
d'Élie et d'Elisée les ont surtout rendues 
célèbres. Au haut de la montagne , on 
montre encore celle où le prophète Klie 
se cacha pour fuir la persécution de 
Jéxabel. Cette grotte peut avoir i5 ou 
<6 pieds de longueur sur lo à i3 
de largeur; on y descendoit comme 
dans un puits. Une chapelle dédiée à la 
Vierge , qui veuoit souvent à Nazareth 
visiter le Carmel, est adossée à cette 
grotte , où Ton entre à présent par une 
porte ; à côté est un hospice destiné aux 
pèlerins. Plus haut que cette grotte, on 
trouve celle d'Elisée, qui peut avoir 



CAR 

«5 pieds de longueur sur lo à i-à àm 
largeur. Ce fut au pied de cette mon- 
tagne, sur le bord du Cison, qne le 
cnlte de fiaal fut détruit, que les 45o 
prophètes de ce dieu et les 400 pro- 
phètes des grands bots furent massacrée 
par Tordre d'Elisée, et que l'impiété 
d'Achab se trouva confondue. Lors do 
la conquête du pays i>ar Josué , la con- 
trée du Caroyl étoit gouvernée par ou 
roi dont Jachnan étoit la résidence , et 
qui avoit dans son domaine plusienm 
bourgs et villages situés sur la mon- 
tagne. Dans le partage du pays de Cha- 
naau, \f Carmel échut à la tribu d'issa- 
char. Du temps de Yespasien, on y 
adoroit nne divinité que l'on croit avoir 
été Baal , et que Suétone prétend même 
avoir été consultée par ce prince , fait 
auquel Tacite donne le démenti. Dès 
cette époque , le Carmel parott s'être 
peuplé de pieux solitaires à qui l'on 

^ttribuoit le pouvoir de prédire l'ave- 
nir. An xiic* siècle, l'Ordre des Cannes 
y prit naissance ; son fondateur fut 
saint Albert, patriarche dç Jérusalem. 
Saint Louis et Jeanne de Dreux , femme 
de Philippe-le-Long , visitèrent le Car- 
mel, et firent, surtout cette dernière, 

de grandes largesses au couvent. 

CxaNAÎM on AsTAROTHCAaiTAÏlf. 
Voyez AsTAaOTHCARNAÏM. 

Cahitiom, place forte, considérée, 
en raison de sa position , comme impre- 
nable. Elle étoit située dans la Batanëe, 
■ur nne des branches de la rivière Hié- 
romax , et il falloit traverser plusieurs 
défilés avant que d'y arriver j taalgré 
cela, Judas Madiabée s'en empara sur 
Timothée, qui y avoit envoyé ses ba- 
gages comme dans un lieu sûr : Judas 7 
tua a5,ooo hommes.- Au temps de saint 
Jérôme , on l'appeloit Camea , on l'a à 
tort confondue avec la ville de Camaïm. 

Cartha ou Cateth , ville lévitique 
de la tribu de Zabulon , située au pied 
du mont Thabor, dont elle a quelque- 
fois reçu le nom. 

Carthagiitois, habitants de la ville- 
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et du territoire de Carthage. Carthage 
étoît nne colonie phénicienne fondée 
sur le rivage d*Afriqae, vers Tan 1260 
avant notre ère , dans une position ha- 
bilement choisie; elle étoit située sur 
l'isthme d'une péninsule de l5 lieues de 
circuit , dans le golfe actuel de Tunis. 
Depuis , vers 860, Didon vint de Tjr, à 
la tête d'une nouvelle colonie , s'établir 
à Carthage ; ce fut elle qui éleva la ci- 
tadelle de Bjrrsa, sur une hauteur qui 
dominoit la ville, et au point culminant 
de laquelle on constnfisit un temple 
consacré à Esculape. Cette ville avott 
deux ports : l'un extérieur, destiné à la 
marine marchande j et l'autre intérietw, 
réservé aux navires de guerre. Ce derr 
nier, creusé en partie de main d'homme, 
se nommoit Cothon; il reufermoit nne 
petite lie du même nom, entourée, 
comme le port lui-même , de loges cou- 
vertes dans lesquelles a3o navires tron- 
voient un abri sur. Ces deux ports sont 
aujourd'hui comblés , et l'isthme de la 
presqu'île s'est lui-même élargi de telle 
sorte, qu'il ne reste plus à découvert 
que très peu de ruines de cette ancienne 
ville , qui fut pendant si long-temps la 
rivale de Rome. Les Phéniciens l'avoient 
appelée Carthada ,• ce qui, dans leur 
langue , signifioit ^ille nouvelle. Les 
Grecs changèrent ce nom en celui de 
Carchedon, dont les Romains ont fait 
Carthago, Cette cité fut puissante sur 
mer, même du temps que Tyr florissoit 
encore, et elle hérita de son commerce- 
quand cette dernière fut totalement 
ruinée. Carthage forma d'abord une 
république de marchands , et c*est à son 
grand conmierce , en effet , que le pro- 
phète Ezécliiel fait allusion y elle devint 
ensuite conquérante , et soumit à son 
empire presque tonte l'Afrique septen- 
trionale , l'Espagne , les îles de Corse et 
de Sardaigne , et une partie de la Sicile. 
Ses expéditions appelèroit enfin l'atten- 
tion des Romains, qui soutinrent contre 
elle, avec des chances diverses, trois 
guerres cruelles. qui ne finirent qu'à la 
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destruction complète de la vUle. Malgré 
l'espèce d anathème lancé par le sénat 
romain contre celui qui la relèveroit , 
Jules César y envoya une colonie ro- 
maine, et la rebâtit. Depuis lors ^ Car- 
thage devint la résidence du proconsul 
chargé du gouvernement de la province. 
Elle fut de nouveau détruite par les 
Arabes vers la fin du vu* siècle, et de 
ses ruines s'est augmentée Tunes ou Thi- 
netum, la moderne Tunis, capitale de la 
régence de ce nom , située à côté de 
l'emplacement de i'ancicnne colonie 
phénicienne. Térence, esclave et ensuite 
affranchi à Rome , avoit reçu le jour à 
Cafthage. 
Cartran ou Cariatraïm. F'ojr. Ca- 

RIATHAÏM. 

Casaloth , ville de la tribu d*Issa- 
char, entre Sunam et le mont Gelboé. 

Casboit, ville du pays de Galaad, 
tribu de Cad, au N. , dont Judas M acha- 
bée s*empara sur Timothée. 

Casis , vallée située dans la tribu de 
Benjamin , entre Jéricho et la mer 
Morte. 

Caspria , un des lieux où les Israé- 
lites Rvoient été transplantés lors de la 
captivité ; peut-être bien ce lieu étoit-il 
situé dans la Cissia, sur le Choaspes. 

Casphiit, ville forte de la tribu de 
Dan, située non loin de Jamnia ou 
Jabné; elle étoit environnée de hantes 
murailles, et on n*y entroit qu'au moyen 
de pontS'levis. La population , mélange 
de diverses nations, confiante dans la 
force de ses murailles et dans l'abo»- 
dance des vivres dont elle avoit £ait 
provision , se défendoit avec négligence^ 
lorsque Judas Machabée , profitant de 
son aveugle sécurité, se jeta sur cette 
place , la prit , et' fit un tel carnage des 
habitants , que l'étang qui étoit ànprèa 
de la ville , et qui avoit deux stades de. 
largeur, en fut totalement rougi. 

Casphor , ville de la tribu de Cad , 
au N. C'étoit une place très fortifiée , 
qui fut prise par Judas Machabée, de 
même que les autres villes du pays de 
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GaUad, dont TimoUice «t les siens 
a?oient cm se faire nn rempart. 

Catbtb on Caetba. Foy^x Caitba. 

Caude, petite iVe an S. de la partie 
œddenUle de la Crète , et au-dessous 
de laquelle fut poussée par le Tent 
rembarcation que montoit saint Paul, 
lorsqu*il se rendait au port de Phénice , 
aujourd'hui Grande-Gczo, 

CAVaaHS DOOBLI ou SirULCRB DBS 

PATBiAacHES , situë dans la rallëe de 
Mambré, tout près de la ville d*Hé- 
bron. Cette caverne , où Abraham en- 
sevelit Sara, avoit été acquise, ainsi 
que le champ sur lequel elle se trouve , 
d*Éphron , moyennant 400 sicles d'ar- 
gent. 

CAVKaax DE Lot, retraite de Lot et 
de ses deux filles après Tembrasement 
de Sodome ; elle devoit être située dans 
les montagnes , an S. de la mer Morte , 
non loin de Ségor, d'où Lot sortoit lors- 
qu'il vint 7 chercher asile. 

Caverxtx de Saul , située dans le 
désert d'Engaddi, sur la rive occiden- 
tale de la mer Morte, et où David, 
maître de la personne de Saùl , qui le 
cherchoit pour le faire périr, se con- 
tenta de lui couper le bord de son 
vêtement. 

CiDAR, contrée de FArabie-Pétrée, 
située près des Nabathéens , et dont les 
habitants descendoient des fils d'Ismaël. 
Les Cédantes vivoient sous des tentes , 
comme le font encore les Arabes qui 
demeurent dans les mêmes lieux; ces 
tentes étoient noires , au dire du Canti" 
qiut des Cantiques, Les Cédantes étoient 
occupés au transport des marchandises, 
se faisoient conducteurs des caravanes , 
et menoient en Palestine leurs agneaux, 
leurs béliers et leurs boucs , dont ils 
trouvoient un- bon débit. Leurs archers 
avoient une grande réputation. Ils fu- 
rent, comme tous les peuples de l'Ara- 
bie, enveloppés dans les menaces des 
prophètes. On les appela aussi Cédareni, 
et on les confondit avec les Saraceni. 
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Sons le nom de Cédéw, l'Écriture déaigiM 
•oQvent tonte l'Arabie. 

Cinaa, Cadbs on CToitaus, ville 
lévitique et de refuge d« la trilm de 
If ephthali , dans la Galilée Svpériewe. 
A l'arrivée des Israélites, Cédea avoit 
un toi qui fut , comme les autre* roia 
chananéens , vaincu par Josué. Située an 
If.-O. de la tribu au-delà d'Asar, elle 
fut témoin de la défaite des tronpea de 
Démétrins If icanor par Jonathas. 

CioiMOTH ou CADàMOTH , la ««me 
que Jethson, vftle Uvitiqne et de refuge 
de la tribu de Euben. 

CEBMOHiEJis, anciens habitants de la 
terre de Chanaan | probablement tout- 
à-faît exterminés par les Israélites lors- 
que ceux-ci s'emparèrent du paya; 
peut -être Iiabitoient-ils au S.-E. de 
l'Hermon. 

CxDROH, torrent qui prend naissance 
au If. de Jérusalem , coule à travers la 
vallée de Josaphat , entre la ville et la 
montagne des Oliviers, et va se perdre 
dans la mer Morte. Son lit est souvent 
à sec ; mais lorsque la tempête éclate et 
que la pluie tombe , il se gonfle et croît 
avec une extrême rapidité; sa largeur 
est d'un peu plus de trois pieds , et aa 
profondeur à peine de deux. Jésna- 
Christ le passa peu de temps avant sa 
mort pour se rendre dans le jardin où 
Judas le trahit ; David l'avoit également 
franchi lorsque , fuyant son fils Absalon , 
il quitta le séjour de Jérusalem. Ce fut 
dans la vallée de ce torrent qu'Asa, 
Ézéchias et Josias , brûlèrent les idoles 
au culte desquelles les. Juifs s'étoieot 
abandonnés. Son nom lui vencMt , suivant 
les uns , des cèdres qui croissoient sur 
ses rives ; suivant les autres , de l'obscu- 
rité mystérieuse que l'ombrage des ar- 
bres y répandoit. On voit dans cette 
vallée le lieu du martjrre de saint 
Etienne, et le caveau consacré par les 
sépultures de la Vierge , de Joseph , de 
sainte Anne et de saint Joacliim. 

CiDRON , ville frontière de la Judée , 
du côté des Philistins, au S.-E. de Jabné 
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on Jamnia , qu*Antiochus aToit fait for- 
tifier par Cendebëe. On la confond 
quelquefois, mais à tort, avec Gedor, 

Cbexaiha, dix* septième station des 
Israélites dans le désert ; elle devoit se 
trouver près du torrent d'Egypte. 

CaÎLA., Tille delà tribu de Juda, à TO. 
ou au S.' O. de la tribu, dans les monta- 
gnes. Les Philistins l'attaquèrent, mais 
elle fut défendue par Dayid, qui saoTa 
ses habitants en remportant sur les as- 
siégeants le triomphe le plus éclatant. 
Ou j place le mausolée dn prophète 
Habacuc. 

CiLisTRiB ou Steib Crxvsi, parde 
de la Syrie située au N. de la Palestine, 
et composée particulièrement des val- 
lées formées par le Liban et T Anti-Liban, 
qui lui avoient fait donner le nom 
qu^elle porte, et de la plaine on se 
trouve Damas et son territoire. Dans 
les premiers temps, ce pays étoit sou- 
mis anx rois syriens de Damas. Après 
la conquête de David , il fut assujetti au 
royaume d'Israël, et passa ensuite suc- 
cessivement sons la domination des As- 
syriens, des Babyloniens, des Perses, 
d'Alexandre, des Sélencides, et enfin 
des Romaius. Le nom de Célésyrie date 
de l'époque des Sélencides^ sons les 
Romains il s'éteignit insensiblement. 
Dans son acception la plus large, il 
embrassoit tout le pays au S. de la Syrie 
des Sélencides jusques aux confins de 
l'Egypte, et déjà dans l'Histoire des 
Machabées on voit les noms de Célésy- 
rie et de Phénicie toujours cités ensem- 
ble. Dioclétien précisa le tout en réu- 
nissant la Palestine et la Phénicie à la 
Célésyrie , et en donnant à tout ce pays le 
nom de Pfuenida Ubanesia ou Salutaris, 
La Célésyrie étoit communément mon- 
tueuse, mais d'une extrême fertilité, 
aussi bien dans les vallées que dans les 
plaines. Damas en étoit la capitale, 
quoique ce ne fût pas la ville la plus 
importante. Baalbech ou Héliopolis étoit 
en effet plus considérable. Foyez Baa- 
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Ckllon, contrée de l'Idnmée orien- 
tale qu'Holofeme ruina avant de se 
jeter sur les terres de la Palestine. 

CEHCBRis , un des ports de Corinthe, 
à peu près à trois lieues et demie an 
lY.-E. de la ville, sur le Saronicus Sinus, 
aujourd'hui Kenkrie, Saint Paul, en 
quittant Corinthe, s'y embarqua pour 
retourner en Syrie* 

Cbnxrsth ou CiNiROTH, ville de la 
Galiléelnférieure, dans la tribu de Néph- 
thali , sur le bord occidental du lac On 
mer de Galilée , de Génésareth ou de 
Tibériade, auquel elle a également com- 
muniqué son nom, que saint Jérôme 
écrit Chenereth, Sur son emplacement 
fut bâtie la ville de Tiberias, 

CiniROTH ou Céxtereth. rojr. Ci- 
xtAreth. 

CiniRETB (Mer de) pu de Cénbroth, 
Lac de GiNÉSARBTH ou Eau de Géifi- 
SAR, Mer de Gaulée ou Mer de 
Tibériade. Fojr, Mer de Cénbrbth. 

CÉMBsixRs ou GÉHÉsBBirs, peuple 
descendant probablement de Cenez , et 
habitant au midi de la terre de Chanaan. 

CÉNi , ville située au midi de la tribu 
de Juda , et que l'on a supposée peuplée 
par les Cinéens ; peut*étre bien la même 
que Cina. 

CÉRBTHiEVS, nom donné dans di- 
verses circonstances, dit D. Calmet, 
aux Philistins ; il signifie n/oUurs. Il y 
aroit dans la garde de David, usage 
qui paroit s'être conservé sons ses suc- 
cesseurs, une légion composée de Cé- 
rétbiens et une autre de Phélétiens. 
D. Calmet suppose que ce nom peut 
venir du mut crétense, parceque les 
Philistins , dit'il , étoient originaires de 
rile de Crète. Dans leurs prophéties, 
Ézécbiel et Sophonie font allusion à ce 
peuple, qui habitoit le bord de la mer. 

CésARÉx DE Palestixte, sur le bord 
de la mer, par 3i" 4'' ^^t. N. et 3a*» 
a4' 3o" long. E. de Paris, ville qui 
subsistoit encore au temps des Croi- 
sades , mais dont il ne reste plus aujonr- 
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d'hui qiM les naines. Avant de ft*«ppeler 
Cisarée , dénumiiiation qui lot fat don» 
oée en Thonnenr d'Aagiute, par Hé- 
rode*le>Graod , lorsque ce prince la 
rebâtit , elle te nommoit Tour de Slrm- 
ton. Cette ville n'acquit cependant de 
l'importance que ftooa ce nouveau nom. 
Dans la division de la Palestine en trois 
provinces, celle dont Césarée fut la 
métropole fut la première, et comme le 
gouverneur de la Palestine pour les Ro- 
mains y avoit établi sa demeure , qn*il y 
avoit son tribunal et même sa cour, où 
il recevoit jusqu'à des rois, cette cité 
conserva long-temps sa suprématie. Dans 
les premiers temps de TÉglise , elle 
forma un siège épiscopal, puis archi- 
épiscopal , auquel Jérusalem fut subor- 
donnée jusqu'au moment uù elle devint 
elle-même le siège d'un patriarche. C'est 
à Césarée que saint Paul fut amené de 
Jérusalem et mis en prison, et qull 
comparut devant le tribunal du gouver- 
neur Félix. Les Arabes l'appellent en • 
core Kàisarièh, La conservation de ^es 
remparts , de son port et de ses monn- 
meuts , inspire, dit un voyageur récent, 
une surprise indéfinissable. 

CÉ8A.a£B DK Philippe , anciennement 
Paneas, ville située au pied de la bran- 
che du Liban appelée Hermon, sur 
lequel eut lieu sans doute la transfigu- 
ration de Jésus-Christ. Ce fut en recon- 
noissance de ce qu'Auguste l'avoit mis 
en possession de la Trachonitide, qu'Hé- 
rode éleva sur le mont Paninm un tem- 
ple h ce prince. Dans le partage des 
États d'Hérode entre ses enfants , Phi- 
lippe, l'un d'eux, eut la Trachonitide. 
Soit parcequ'il hérita des sentiments de 
son père pour Auguste, soit par orgueil , 
ce prince changea le nom ancien de 
Paneas en celui de Césarée, et pour 
distinguer sa ville des autres qui por- 
toient le même nom , il la surnomma de 
Philippe. Les croisés s'emparèrent de 
-cette place , mais ils la perdirent en • 
suite. On reconnoit encore dans son 
nom moderne , Baneias , le nom ancien 
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Patteme, mais on ae retrouve plus car 
son emplacement que des miaea. 

CKaû.iTnTBaaoa, ville de In trilMi 
de Zabnlon , près du mont Thabor, 
dont elle a pris en partie le nom. 

Ccsii. on BirnuL. f^oy. Birairi,. 

Cbsiov, ville lévitiqne de la tHÈm 
d'Issachar. 

CcTHiuT, CiraiKvifS on Héniûv» 
HÉTniunri. f^ojr. Hirnixii. 

CiTBÎBHa, habitants de In Mac*- 
doine, ainsi désignés comme detoea- 
dant de Céthim. 

Ckthim, dénomination qui , à certaias 
égards , peut sembler générale ponr dé- 
signer les habitants des côtes de l'Asie , 
de la Grèce et de l'Italie , mais qui ce- 
pendant parolt s'appliquer, i** à la 
Macédoine, suivant le livre des Jl£adb«- 
àées f et, s* à VSe de Chypre, selon 
Isaîe et Jérémie. Ce n'est cependant pas 
que, d'après la première partie de la 
prédiction d'Isaïe contre Tyr, on ne 
puisse croire que ce prophète fait allu- 
sion à la puissance d'Alexandre qui 
viendra détruire le commerce de Tyr, etc. 
Foy» Chypre. 

CiTBLis , ville de la tribu de Jnda , 
au N.O. 

CÉTROir , ville de la tribu de Zabulon , 
au N. Les Zabulonites aimèrent mieux 
épargner et ménager les habitants de 
cette ville, et leur imposer un tribut, 
que de les détruire , comme le firent des 
Chananéens de quelques unes des antres 
tribus. 

Chabul ou Cabul. Voy. Càbdi.. 

CuALAifirB on Calaitê , ville dn 
royaume de Babylone , dans la terre de 
Sennaar. 

CflALoiE ou Pays des Chaldéeits, 
nom donné à la partie méridionale de 
la Babylonie , et quelquefois à la tota- 
lité de la Babylonie , quand elle fut an 
pouvoir des Chaldéeus. Cette dénomi- 
nation s'étendoit primitivement sur une - 
partie de la Mésojiotamie , au S. de 
l'Arménie , où se tronvoit la patrie 
d'Abraham , et où les Chaldécns faabi- 
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toient encore an temps de Job, soit 
qa*il8 fussent originaires de ce pays , 
soit qu'ils vinssent de contrées situées 
plus au N. Ce n*est que par suite de 
rétablissement de ce peuple dans le sud 
de la Babylonie^ qu'une partie de cette 
dernière contrée en a pris le nom. Dans 
les prédictions de Jérémie et d*Isaïe , il 
s'agit de la Chaldée-Baby Ionique. F'ojr. 
Bàbyloitie. 

* Cha-T^déens , peuple qui parott avoir 
originairement habité des contrées beau- 
coup plus septentrionales que celles où 
l'histoire nous les montre établis en 
maîtres. Michasi:.is ( Spiciieg, geogr. 
Hehr, exter. , II, 77, etc. ) les con- 
sidère comme des Scythes ; M. Heeren 
(Politiq. et Comm. des Peupl. de Vantiq., 
t. II , p. 169, trad. fr.) les fait descen- 
dre, soit des montagneb de la Tauride, 
soit de celles du Caucase. Quoi qu'il en 
soit , il psi certain qu'ils sont venus du 
septentrion , et rien n'empêche que, 
comme Tout fait d'autres peuples sortis 
des mêmes contrées , leurs hordes se 
soient répandues dans la Mésopotamie , 
où quelques unes se fixèrent. C'est là 
qu'ils paroissent au temps d'Abraham; 
ils y vécureut comme vivent eucore 
les Cnrdes , que l'on regarde conmie 
leurs descendants , au milieu des monta- 
gnes , menant la vie des peuples noma- 
des, et pillant partout on il y avoit à 
prendre , mais vendant cependant leurs 
services aux étrangers , aux Assyriens , 
par exemple , car ils étoient remplis de 
bravoure. Des montagnes , quelques uns 
descendirent dans les plaines, et se mon- 
trèrent en conquérants , soumettant à 
leur domination, non seulement la 3a- 
bylonie , mais encore toute la Syrie , la 
Phénicie, la Palestine-, et, selon toute 
apparence , l'Egypte. Cette époque bril- 
lante commence environ 6^5 ans avant 
notre ère. Nabuchodonosor II est celui 
des princes clialdéens qui a le plus fait 
pour sa nation , et l'un de ceux qui ont 
le plus travaillé à l'agranditiscment et à 
l'oroement de la ville de Babylone. Sous 
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son petit-fils .Baltassar, Cyms assiège 
et prend . Babylone. Le royaume des 
Chaldéens est alors partagé en plusieurs^ 
provinces, à la tête desquelles Cyrns 
place des gouverneurs ou satrapes. — 
Si l'on en croit Isaïe, les Chaldéens de 
la Babylonie se livroient non seulement 
à la navigation intérieur^, mais encore 
à la navigation extérieure ou grande 
navigation. Leurs connoissances en 
astronomie leur vinrent sans aucun 
doute des Babyloniens, mais elles leur 
procurèrent une telle réputation , qne , 
devenus les astrologues de la nation, 
leur nom fut donné à tons ceux qui se 
mêloient de prédire les événements à 
venir. Le livre de Daniel, en effet , con- 
fond sous cette dénomination les mages, 
les enchanteur^) les augures, les sages 
enfin. A ce dernier titre , prêtres , inter- 
prètes des Ecritures , lés Chaldéens réu- 
nissoient dans leurs attributions tout ce 
qui peut asservir la raison humaine. 
Soit par suite de leur origiue , soit par 
suite de leur contact avec les peuples 
d'origine araméenne, les Chaldéens par- 
loient la langue syriaque. * 

Chalb ou Hala , ville de l'Assyrie , 
située dans la Cbalonitide, sur le Sillas, 
affluent du Tigre. Elle fut fondée par 
Asror, et reçut une partie des Israélites 
que les premfer^Atsyriens transférèrent 
de leur pays dans ces régions lointaines. 

Chali, ville de la tribu d'Aser, sur 
la frontière, au N. 

Cbam , un des tro's fils de Noé. Cham 
eut une postérité très nombreuse : Ses 
fils furent Chus , Mesraïm , Phuth et 
Chanaan, dout les enfants se répan- 
dirent en Afrique et dans quelques par- 
ties de l'Asie. Ceux de Chus peuplèrent 
Ik Babylonie, une partie de l'Arabie et 
de l'Etlriopie ; ceux de Mesraïm la partie 
orientale et centrale de l'Afrique et le 
pays des Philistins en Asie; l'Egypte en 
reçut même le nom de terre de Mesraïm/ 
ceux de Phuth s'établireut vers l'occident 
de l'Afrique, dans la Mauritanie, et enfin 
Chanaan et ses enfants demeurèrent dans> 
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le pays do Tkne qui 8*«tend entre le 
JoardftÎB et la mer Méditerranée, payt 
conqnU , excepté la Pkénicie , par Jo* 
soé. Quelque» unt s'étendirent encore 
nn pea plus an N. 

Cham (terre de), dénomination ap- 
pliquée, selon quelques auteurs (Cham- 
poLLiov, Egypte sous Us Pharaons, 
U I, p. io4, iii).« toute rÉgypte, et 
suivant d'autres ( Bomjoor , Monument, 
eoptie. Biblioth. Fatic,), à la Basse-Égjpte 
seulement. Ce nom semble naturelle- 
ment dérivé de celui du troisième enfant 
de Noé, dont le fils, Mssraïm, s'établit 
dans l'Égjpte, et lui communiqua pa- 
reillement son propre nom. Cependant 
le savant Cbampollion, envisageant la 
question sous un autre point de vue , 
présente une explication différente du 
nom de Cham, ici employé , et la tire de 
la langue copte, ancien idiome, idiome 
primitif de l'Egypte. Le mot chami, 
chimi ou chmi, que les anciens Egyp- 
tiens employoient pour désigner leur 
pays, siguifioit, dans leur langage, ndr, 
noire. Or, si l'on s'en rapporte au témoi- 
gnage d'Hérodote , qui dit (ii , i a) que 
le sol de r£gy|)te , crevassé et friable , 
est noir; à celui de Plntarque, qui avance 
qu'il c»t Jbrt noir, a/ojr, Égtptk, on 
ne sauroit nier que cette particularité 
ait pu avoir de l'influence 'sur la déno- 
mination donnée au pays, et que le mot 
chami, se rapprochant par sa forme 
de celui de cham , ait pu être adopté 
avec d'autant plus d'empressement par 
les Hébreux qu'il s*adaptoit fort bien 
à leurs traditions ; au surplus, tel fnt 
le sens que les Grecs donnèrent au mot 
chami ou cham , qu'ils surnommèrent !'£• 
gypte MtXAfJiCmXoç aux mottes de terre 
noire (Steph. BYZAirr»)^ et qu'ils l'ap- 
pelèrent même X^pei MiXflijU^o J'oy , le 
pays de ceux qui ont les pieds noirs , ou 
qui habitent une terre noire (Eustath). 

Chamaam, fils de Berzellaï de Ga- 
laad , qui , après la mort d'Absalon , 
suivit David à Jérusalem. Le roi recon- 
nut les services que le père lui avoit 
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rendus, en comblant le fila de tes bk 
faits. Il lui fit don , entre aatrct chonea , 
d'un bourg fort ricbe, titoé près de 
Bethléem , dans la triba de Jnda , homrg 
qui re^t de là le nom de Ckmmuuum, 

CnAVAAjr , pays ou terre de Ckmmmmm 
on des Ckansinêens (noms trèa fr ë qnem - 
ment employés dans le Pentateuqm^ «C le 
livre de Josui, mais beaucoup moiàa dnaa 
le reste de la Bible\ Terre promise ou Terre 
dm Seigneur, pays habité par les descen* 
dants de Chanaan. La postérité de ce 
fils de Cham fut nombreuse : ses fila 
éloient , suivant la Genèse , SidtM , i7e- 
theus, Jebuseus , Amorrheus, Heewus , 
Araeeus, Sineus , Aradius , Samarems , 
Amaltheus ou Amatheus , et Gergeseus ; 
ce dernier est cité seulement aux Para- 
lipomènes. Chacun d'eux devint le père 
d'une lignée, qui forma autant de peu- 
ples différents renfermés dans Tétendoe 
du pays dit de Chanaan, et désignés sons 
la dénomination conminue de Chana- 
néens. Issus de Cham , leur présence aa 
milieu des descendants de Sem paroit 
due à quelques circonstances particu- 
lières qui nous sont inconnues. An N. et 
à TE. , en effet , ils étoient en contact 
arec la postérité d' Aram , fils de Sem ; 
mais an S. et au S.-E. , ils confinoient 
avec la descendance de Chus, sortie de 
la même souche qu'eux. On pourroit 
croire , avec Reland et d'autres , qae le 
pays de Chanaan étoit restreint à la ré- 
gion située entre la mer Occidentale ou 
Méditerranée et le Jourdain , et ne dé- 
passoit pas ce fleuve. C'est ce qu'auto- 
risent d'ailleurs à penser plusieurs pas- 
sages du Pentateuque, quoique Dieu ait 
dit que les limites de son peuple s'éten- 
droient depuis les déserts du midi jus- 
qu'au Liban, et depuis la mer Occiden- 
tale jusqu'au grand fleuve de l'Euphrate. 
Dans cette hypothèse, il y auroit donc une 
différence essentielle entre le pays de Cha- 
naan et la Terre Promise. Celle-ci auroit 
compris, non seulement cette terre de 
Chanaan si délicieuse , où , selon les ex- 
pressions de l'Écriture, çouloieat des 



* 



/• 



OIA 



ruisseaux de lait et de miel, expressions 
qui iDdiqaent bien Tabondance dont le 
peuple de Diea devoit y jonir, mai# en- 
core les terres à l'orient du Jourdain , 
où s*établirent aussi les enfants d'Israël, 
et qu'ils confondirent par extension avec 
le pays des Chananëens. Le mont Liban 
n'y étoit point renfermé, puisque l'É- 
criture distingue le pays des Chananëens 
de celui du Libaa. Josué admet le pays 
du S.oO., où demeuroient les cinq rois 
Philistins de Gaza , d' Ascalon , d'Azot , 
de Geth et d'Accaron , quoique les Phi- 
listins soient issus, d'après la Genèse , 
d'un fils de Mesralm et non de Cha- 
naan; ce qui feroit supposer que leur 
demeure première étoit en Egypte. Pour 
les peuples de la Phénicie , nul doute 
que leur pays ne fût occupé par des 
Chananëens. Là rivoient certainement 
les fils de Sidon^ êHAraceus, à*Aradius 
et d'Amatheus, Enfin Moïse indique 
comme les points extrêmes de la terre 
des Chananëens , Sidon et Lésa au N. ; 
Oerara, Sodome, Gomorrhe, Adama et 
Séboïm au S. Le nom de Terre-Promise 
fut donné à toute cette contrée , et étendu 
même aux terres situées à l'orient du 
Jourdain , eu raison de la promesse faite 
par le Seigneur à Abraham dans la vi- 
sion qu*ent le patriarche à Sichem. De- 
puis, cette promesse ne cessa'd'être re- 
nouvelée, et très souvent les prophètes 
y font allusion. La Genèse donne le nom 
des dix peuples dont les Israélites du- 
rent conquérir le territoire ; c'étoient les 
Cinéens, les Cénézéens , les Cedmo- 
néens,le8 Héthéens, les Phérézéens, les 
^ Raphaïtes, les Jmorrhéens , les Chana- 
nëens proprement dits , les Gergéséens 
et les Jébuséens. Dans les autres parties 
de la Bible f et même dans V Exode et le 
Deutéronome , on n'en trouve communé- 
ment que sept. Ces sept peuples sont les 
Chananëens f les Héthéens, les Amor- 
rhéens , les Phérézéens , les Gergéséens, 
les Hévéens et les Jébuséens. De là il faut 
conclure que parmi les peuples cités 
dans la Genèse , il en est qui depuis lors 
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se sont éteints on ont été soumis à d'an- 
tres plus puissants qu'eux , qui ont émi- 
gré ou qui se trouvent placés en dehors 
de la limite expresse donnée à la terre 
de Chanaan. Et, en effets quelques*nns 
purent se porter d^ns les pays situés au 
N. de Chanaan , ou bien s'établir sur la 
côte , où ils vécurent tranquilles , et se 
livrèrent au commerce , tandis que d'an- 
tres allèrent au loin. Suivant une tradi- 
tion recueillie par Procope (Ovact- 
^flixijttfv, M, V, 3o), et consignée dans 
Suidas (v<^. Xflcvflifliir), les habitants da 
rivage septentrional de l'Afrique seroient 
les descendants de Chananëens, qui à 
l'arrivée de Josué quittèrent leur pays. 
Une inscription gravée en caractères pu- 
niques , sur deux colonnes de pierre , à 
Tingis, le prouveroit. Les fugitifs se se- 
roient d'abord rendus en Egypte, et de 
là ils seroient passés en Afrique , où ils. 
anroient occupé plusieurs villes, jus- 
qu'aux colonnes d'Hercule. 

La terre de Chanaan étoit très fer- 
tile et riche en toutes sortes de produits ; 
elle répondoit parfaitement sons ce rap- 
port à l'idée que les Israélites en avoient 
conçue; mais ce qui frappa surtout les 
espions envoyés par Moïse pour recon • 
noitre le pays , ce fut la taille extraor- 
dinaire de ses habitants, qui leur pa- 
rurent des monstres , et auprès desquels 
ils sembloient eux-mêmes n'être que des 
sauterelles. Ces hommes étoient les fils 
4'Enac , de la race des géants. Les sept 
peuples que nous avons indiqués plus 
haut étoient à cette époque les plus con- 
sidérables du pays j ils étoient beaucoup 
plus nombreux et plus puissants que 
n'étoient les Israélites , et pourtant ils 
succombèrent sous leurs coups. Voici 
quelle étoit , autant que l'on peut la re- 
connoitre , la position de chacun d'eux : 
1 ^ Chananéens proprement dits : ils s'éten- 
dolent, dit Josué , de l'orient à l'occident, 
c'est'àHiire , suivant le livre des Nombres, 
qui peut servir à expliquer les paroles 
de Josué , le long des côtes de la mer et du 
Jourdain. Abraham les trouva à Sichem , 
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rt !• pays det Pli^aictMM «toit coMpri» 
dftot lear territoire; s* PkériaêeHS : ils 
paroÎMeat toaveat coofondiu avec les 
Chanaséeac , au S. desqoeU Ut ▼! voient 
probableroeot ; 3* Bévéens s ils habi- 
toient depuis le pied do mont Hermoo 
on Baal-Hennoa jusqu'au pays d'Kmatb ; 
40 Gergésèens : ils demeuroient vers les 
sources du Jourdain ; cependant ou les 
a portés pins au S., jusqu'à Gérasa , ville 
située à l'orient de la mer de Galilée, 
mais on s'est à tort fondé sur la prétendue 
conformité de leur nom avec celui des Gé^ 
nséniéHS des Evangélistes ; 5** Hethéeus, 
G* Jèbuséens , y Amorrhèems. Ces trois 
peuples vivoient dans les montagnes, an 
midi de Clianaan , entre la mer Morte 
et la Graude-Mer. Les Hétbéens étoient 
au S.-O. et aux environs d'Hébron; ce 
fut d'eux qn'Abrabam acbeta, dans la 
vallée de Mambré, la doable caverne 
dans laquelle il ensevelit Sara ; les Jè- 
buséens , plus au N. , occupèrent l'em- 
placement où s'éleva depuis Jérusalem , 
et les Amorrhéeus, qui acquirent assez 
de puissance pour soumettre les deux 
autres peuples, et porter leurs con- 
quêtes même au-delà du Jourdain, vé- 
curent primitivement dans les monta- 
gnes , an S. et au S.-E. d'Hébron. Ces 
populations n'obéissoient point à un 
seul chef, elles en reconnoiiisoient an 
contraire plusieurs , indépendants les 
DQS des autres, et se faisant souvent la 
guerre; il n'j avoit, pour ainsi dire, 
aucune ville qui n'eût le sien, et les 
Amorrhéeus eux-mêmes , le peuple le 
plus graissant à l'arrivée de Josué, comp- 
toient plusieurs princes ou rois. Dès le 
temps d'Abraham, ce pays étoit par- 
tagé en un grand nombre de royaumes ; 
l'Ecriture nous montre, en effet, le saint 
patriarche marchant contre le redou- 
table roi d'Elam avec les cinq rois de 
Sodome, Gomorrhe, Adama, Séboïm 
et Ségor, dont les états , formés proba- 
blement d'une seule ville, étoient situés 
dans la vallée des Bois , devenue depuis 
la mer Morte. Quand les Israélites arri- 
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▼cr«at, so«f U comàmtm àê Jowif , «a 
oe voit pas figurer daaa c« p>a js soias 
de 33 rois qu'ils vaisqvireat, «t Adom- 
bexec , roi des Chananécna » s'accM* 
après sa défaite, et peadant qa'aa 
le mutile, d'avoir fait cooper reztré* 
mité des pieds et des maina à 70 rois. 
L'état de guerre dans lequel Trroîaie 
continuellement ces rob , et ^i afok 
toujours pour inévitable résaltat la daa- 
truction d'une partie de la popalatioa , 
fut sans doute ce qui fit dire anx anvofét 
de Moïse que cette terre dévoroit 9mt ha- 
bitants. D'après le répport de ces «a- 
voyés , Moïse ne ponvoit point ripAei 
dompter avec les Hébreux, dont la raee 
s'étoit amollie en Egypte, det peuples 
habitués à combattre, et représentés 
surtout sous des traita qui devoieat ia- 
ipirer de la terreur ; aussi les Israélites 
restèrent - ils encore errants {leadaat 
3t) ans dans le désert, en attendant que 
la race abâtardie se f^t renouvelé* et 
eût fourni des hommes forts et braves. 

Conquise, par les Israélites, U terro 
de Chanaan reçut le nom à^ Israël , et éU 
terre ou p«ys d* Israël ; ses nonveanx 
habitants y conservèrent leur ancieaaa 
dénomination à' Israélites ou àHIèhreux, 
et prirent dans U suite celui de Juife, 
Quant aux terres, le partage, préparé 
par Moïse entre les la tribus , fut mis à 
exécution par Josué, qui les tira au sort. 
Le pays n'étoit cependant pas dans un tel 
état de si^étion que les reUes de Taa- 
cienne ])opnlatiou n'aient pu s'y maia- 
tenir sur beaucoup de points, et sur* 
tout dans les montagnes , en possession 
du sol qu'ils occupoient. Beancoap,* 
il est vrai, payèrent au prix de lear 
vie la résistance qu'ils opposèreat , 
mais ceux que les tribus ménagèrent 
bon gré mal gré, dans les eommence- 
ments, leur firent souvent la guerre: 
Dieu les avoit d'ailleurs laissés subsister 
pour tenir son peuple en haleine et le 
former aux combats. Ces populations , 
alors isolées, et sans lien qui les unit 
entre elles, ne furent, malgré cette 
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cause de foiblesse, totalement soumise» 
que sons le règne de Salomon. Ce 
prince aima mieux leur imposer un 
tribut que continuer à les combattre. 
La terre de Chauaan n*étoit point, au 
moment de l'invasion, dépourvue de ci- 
vilisation ; elle possédoit un grand nom- 
bre de cités fortes et Importantes, dont 
plusieurs opposèrent une résistance opi- 
niâtre aux vainqueurs. L'une d'elles, 
Hébron, étoit très ancienne; elle avoit 
été bâtie sept ans avant Tanis, ville 
d'Egypte déjà très florissante au temps 
d'Abraham. Sichem, Bethel ou Luza, 
Bai, Gerara, et d'autres, existoient déjà, 
aussi bien que les cinq villes de la Pen- 
tapole, Sodome , Gomorrhe , uidama, 
Séboïtn et Ségor, lorsque le saint homme 
descendit du pays d'Ur et d'Haran dans 
celui de Ckanaan. Fojr. Israël et Pales- 
tire. — - Chananéens, Nom sous lequel 
l'Ecriture désigne les habitants de la 
terre de Chauaan. Il est parfois employé 
dans un sens très large , et alors il s'ap- 
plique à tous les peuples d'origine cha- 
nanéenne ; mais le plus souvent il l'est 
dans un sens restreint. Dans ce cas , il 
appartient aux peuples qui demeuroient 
dans la partie septentrionale du pays 
de Chauaan , entre la Méditerranée et le 
Jourdain. P^ojr. supra, 

Cbaraca, ville forte, située sur le ter- 
ritoire des Tubianéens , qui dévoient lia- 
biter aux environs des sources de Jaboc. 
Judas Machabée croyoit y surprendre 
Timothée ; mais celui-ci l'avoit prévenu 
en quittant la ville , où cependant il avoit 
laissé une garnison de lo^ooo hommes, 
qui fut taillée en pièces par Judas. 

Charak, ville del'Idumée, an pied 
des montagnes de Seïr. 

Cbaram ou Uarait. Fojr. Haran. 
Cbarcamis, depuis Circesium, ville 
de la Mésopotamie, au confluent du 
Chaboras et de T-Ëuphrate , aujourd'hui 
Karkisia. Ce fut près de là que Nabu- 
chodonosor, roi de Babyloue, battit 
l'armée de Néchao, roi d'Egypte. Dio- 
clétien la fortifia. 
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Chasluzm, un des fils de Mesraïm, 
de qui sont issus les Caphtorins. 

Cbatimbitt d'Oza. P^ojr. CazDOir. 

CtiSBBOir, ville de la tribu de Juda, 
non loin d'Eglon. 

Cbébron ou ^EBROir, auparavant 

CARXATH-ARBi. rojr, HÉBROIT. 

Cbslmad , ville que l'on suppose ap- 
partenir à la Médie. 

Cbelmoit, village dans la plaine d'Es- 
drelon, tribu d'Issachar. 

Cbbné, ville commerçante que quel- 
ques interprètes confondent avec Cha- 
lané, mais que d'autres croient avoir 
été voisine de Damas. 

Cbeslom , ville de la tribu de Juda , 
sur sa frontière, au S. de Bethsamès. 

Cbidoit ou Nacbon ( aire de) , champ 
de Chidon , situé près de Caria thiarim, 
et où Oza fut frappé de mort subite 
pour avoir porté témérairement sa main 
sur l'arche du Seigneur , qui vacilloit 
sur le chariot où elle étoit placée. De- 
puis cet événement, te champ a été 
appelé le Châtiment d'Oza, 

Cbxo , fie de la mer Egée , située sur 
la côte de l'Ionie , au S. de Lesbos. Son 
vin «t ses figues jouissent encore à pré- 
sent de la réputation qu'ils avoient dans 
l'antiquité. Les femmes de Chio avoient 
un grand renom de beauté. Aujourd'hui 
Scio, 

Cbobar ou Cbaboras, rivière au bord 
de laquelle Ézéchiel eut ses visions pro- 
phétiques. Elle sortoit, suivant Ptolé- 
mée, du mont Masins, non loin de 
Resaina , couloit à travers la Mésopo- 
tamie, et venoit se perdre daus l'Eu- 
phrate, près de Circesium. Aujourd'hui 
j4l~Chaimr, 

CBORRisirs ou HoRRÉXNs, peuple qui 
vivoit dans les montagnes de Seïr en 
Idumée, avant que les Edomites ou des- 
cendants d'Esaù ne vinssent s'y établir, 
et ne les forçassent à se répandre dans 
les déserts de l'Arabie Pétrée. Ils de- 
meuroient dans les antres des rochers. 
Cbttb, peuple que l'on place, les uns 
en Nubie, les autres en Ethiopie; d'au- 



r,i eux 

trM eofia dans U Mannariqiie, ven Ir» 
roo6ot de l'F.gypte. Saint JérAme dit 
que les Chnb«en« ctoient des Arabe* 
établis dans U Hante-Rgypte. 

Cbuh, ville de la Syrie dont David 
s*enipara cnr Aderexei, et d*oti il enlera 
une grande quantité d*airain , qni servit 
rasnhe à Salomon pour l'ornement du 
temple. Uavid dépouilla de même les 
Tilles de Bété , Béroth et Tbébatli. Cbnn 
deroit être sur une colline dn Liban en- 
tre Baalath on Héliopolis , et Laodicara , 
près dn passage pratiqué au-dessus de 
rEieutherus. 

Cbus, Talné des fils de Cham. Il eut 
pour fils Saha, NevUa, Sabatha, Regma, 
Sabatecha et Tiemrod. Celui-ci fonda 
sur le» bord» de TRuphrate un empire 
puissant. Ses autres fils s'établirent dans 
TArabie ou sur les confins de l'Arabie , 
d*où la descendance de quelques uns 
d'entre eux passa dans rÉtbiopie. yoy. 
AaABiK et ÉtAxopik. 11 y avoit dans la 
Susiane un peuple qui se nommoit Chu- 
su, et encore aujourd'hui la Susiane 
elle-même porte le nom de Khozistan 
propre. Ces dénominations ne se ratta- 
cheroient-elles pas au nom de Chus? Il 
n'est rien de plus naturel à penser , car 
la colonie dont Nemrod fut le père , et 
qui étoit par conséquent Chu&ite, put 
certes bien facilement s'étendre dans les 
contrées situées à l'orient du Tigre, et 
en Susiane plutôt qu'ailleurs. 

Chypre, tle que l'on appeloit aussi 
Cethim, dénomination qui s'étendoit non 
seulement à cette lie, mais encore aux 
côtes et aux lies voisines. Elle étoit située 
entre la Syrie et l'Asie Mineure, non 
loin des côtes, dans cette partie de la 
mer Méditerranée que l'Ecriture ap- 
pelle la Grande Mer. C'étoit la plus 
grande tle de cette mer ; elle avoit 
X30 lieues de circuit, et étoit très fertile. 
On en tiroit dn vin excellent, de l'huile, 
dn miel , de la laine , du enivre et dn 
cristal. L'air doux et pur qu'on y res - 
piroit avoit une grande influence sur les 
moeurs des habitants, qu'on représen- 



toic comme livret à U molleiie «t k Umh 
les plaisirs des sens. Yéaaa j éCoît ado- 
rée plus particulièrement qu'en nacsa 
antre lieu du monde. L*tle nvoit re^ 
des colonies phéniciennea bien loo^ 
temps avant que des colontea gi e cq f a 
ne vinssent postérienrement à la gaore 
de Troie y former des étaMisagmcnf» 
Il y avoit entre antres villea d*origiae 
phénicienne, une place nommée Cittimmp 
dont le nom a servi en partie à motiver 
le rapprochement que Ton a étaUt en- 
tre le mot Cethim des écrivains sacrés 
et nie de Chypre. L'tle renfermoit neaf 
villes assez considérables pour avoir 
chacune un roi. Ces rois furent d'abord 
tributaires de la Perse, ensuite d'A- 
lexandre, et, après ce conquérant, des 
rois de Syrie. L'Ile passa des mains de 
ces derniers dans celles des Romains. 
Après la mort de saint Etienne , l'Ile de 
Chypre fut le refuge d'une partie des 
chrétiens qui quittèrent Jérusalem. Saint 
Paul et saint Barnabe y firent des pré- 
dications. Ce fut à Paphos, Tune de tes 
villes principales, qu'ils trouvèrent Bar- 
Jesu, juif magicien et faux prophète, 
qu'ils punirent en le privant de la vne, 
miracle qui causa la conversion dn ]^ro- 
consul Serge Paul à la religion chré- 
tienne. 

CxBflAÏM, ville lévitiqne de la tribu 
d'Éphraïm , au centre de la tribu. 

CiLiciK, province située sur la côte 
méridionale de l'Asie Mineure, à TE. 
de la Pamphylie, et séparée de la Syrie 
par le mont Amanns. Entrecoupée de 
hautes montagnes, la Cilicie renfermoit 
partout à l'E. de grandes plaines et des 
vallons d'une extrême fertilité, qui don- 
noient en abondance des grains de tonte 
espèce, des fruits et des raisins. Un cer- 
tain Cilix, phénicien, vint s'y établir à 
la tête d'une colonie considérable; ce 
seroit de lui que l'Ile auroit reçu son 
nom. Les Ciliciens s'étendoient jusque 
dans la Cappadoce. Pendant long- 
temps , le pays forma un royaume ; an 
temps de Cyrus , on y voit régner un 
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prîuce nommé Syennettis. Elle fut as- 
sujettie aux Perses, et gouvernée par 
des satrapes; et sur les flottes persanes 
se trouvoient beaucoup de matelots ci~ 
liciens. Soumise par Alexandre , la Cili- 
cie passa de ses mains dans celles des 
rois de Syrie , dont elle forma une pro- 
vince. Sous les Romains , elle conser- 
voit encore quelques princes particu- 
liers, quoique ceux-ci y envoyassent des 
gouverneurs. Cicéron, l'un d'eux, fut 
obligé de faire la guerre aux peuples 
des montagnes , et Pompée de combat- 
tre ses pirates, qui infestoient les mers et 
portoient la dévastation et la.ruine jus- 
que sur les côtes de l'Italie. On divisoit 
la Cilicie en deux parties, la dlicia tra- 
chea ou la Cilicie montueuse, et la OVi- 
cia campestris ou la Cilicie des plaines. 
Tarse, la patrie de Tapôtre saint Paul , 
ville considérable, riche et magnifique , 
sur le Cydnns, en étoit la capitale. Cette 
province forme actuellement la partie 
orientale de la Caramanie. On donnoit 
le nom de merde Cilicie et de Pamphjrlie 
à la partie de la mer Méditerranée qui 
baigne les côtes de ces deux contrées 
de TAsie Mineure. 

CiiTA , ville de la. tribu de Juda , vers 
son extrémité méridionale ; peut-être la 
même que Ceni? 

CméENS, peuple issu de Gin, et vi- 
vant an S.-E. de la terre de Chanaan, 
vers le pays des Moabites. Ce peuple fit 
occasionnellement cause commune avec 
les Âmalécites contre les Israélites. Ses 
demeures étoient au milieu des rochers ; 
cependant Héber le Cinéen s*étoit sé- 
paré du corps de la nation ^ et étoit 
venu s'établir, à la tête d'une colonie, 
sur le territoire de la tribu de Neph- 
thali, non loin de C<adès, dans une vallée 
appelée Sennim. 

CxsoN , rivière auprès de laquelle 
Sisara fut mis en déronte. Elle couloit 
de l'E. à l'O. , en traversant la plaine 
d'Esdrelon, et se jetoit dans la mer 
Méditerranée, au li.-E. du mont Gar- 
mel. Ce fut en partie la limite des con- 
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quêtes de Téglath-Phalasar en Israël. 
En été, le Cison n'est qu'un ruisseau 
insignifiant; mais dans la saison des 
pluies , il se change en un torrent large 
et impétueux. Ce fut probablement dans 
une circonstance de cette nature que les 
troupes de Sisara furent submergées 
dans ses eaux. 

CiTXRNE. C'étoit une vieille citerne 
abandonnée où Joseph fut précipité par 
ses frères ; elle étoit dans la tribu de 
Zabulon , an N.-O. de Béthulie. 

CoA , lieu où il parott que l'on élevoit 
des chevaux de prix, et d'où Salomon 
en fit venir pour son usage. Ou donne , 
relativement à ce nom, diverses inter- 
prétations : aux yeux 'd^s uns , Coa se- 
roit l'Ile de Cos,- d'autres y voient une 
ville de l'Arabie, d'autres encore une 
de rËgypte ; mais D. Calmet présente 
ce mot comme un mot hébreu de l'es* 
pèce de ceux que l'on nomme appella- 
tifs. Cependant Ptolémée'place une ville 
de Coa dans l'Arabie- Heureuse. 

CocTTB , rivière de l'Épire, en Grèce, 
au M*. -O. de l'Achéron, auquel elle 
vient se mêler, et dont elle partage là 
célébrité daus les traditions païennes. 
Son nom est tiré d'un mot grec qui si^ 
gnifie gémir. Le Cocyte entouroit, di- 
soit-on , le Tartare, et ne se grossissoit 
que des larmes des malheureux qui, 
après leur mort , erroicnt sur ses rivages 
pendant cent ans, faute de sépulture. 

CoLLixTR DE DiEU , situéc sur la fron- 
tière du pays des Philistins, et où se 
tenoit une garnison composée de gens 
de cette nation. 

Colline de l'Aqusduc , sur le bord 
de la vallée qui conduit à Gabaon , dans 
la tribu de Juda , et où Joab poursuivit 
Abner après avoir tué son frère Azaèl. 

Colosse ou Coiros, ville de la Phry- 
gîe, située à Tendroit où le Lycus se 
perd sous terre pour ne reparoitre qu*» 
cinq stades de là, et se jeter bientôt après 
dans le Méandre. Du temps de saiut 
Paul , le christianisme y fit de grands 
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progrès : l'êpttre que le «aint a|W>tr« 
adretie de Rome à les babitanu en 
l*an 6a en fait foi. Colosse fut détruite 
par on tremblement de terre on m^me 
temps que Laodicée et Hiérapolis, peu 
après que saint Paul eot écrit cette 
épltre. Klle fut, il est Trai, rebitie; 
mais depuis long- temps elle est en 
ruines. 

Coo on Cos. Voy. Cof. 

CoKiXTBB, anpararant ^/ïA^m , une 
des Tilles les plus importantes de l'an- 
cienne Grèce , située *nr la pente d'une 
colline d'oM elle domiuoit l'ikthme de 
son nom et deux mers, le golfe Saro- 
nique à TE. , et le golfe de Coriothe à 
ro. La poMtion, Aevée de sa citadelle, 
V Acro-Corinthe, au S. de la Tille, aroit 
douné lieu à ce prorerbe, d'un fréquent 
nsage daus l'antiquité : Non cuivis ho" 
mini contingit adiré Corinthuni ; il n'est 
pas permis à tout le monde d'aller à 
Corintlie. Cette citadelle étoit située par 
37'» Si' lat. N. et ao» Sa' long. E. de 
Paris. Le voisinage des deux mers don- 
noit à Corinthe le moyen de faire un 
commerce immense; sou port étoit Cen- 
chréesy sur le golfe Saronique. Elle im- 
plaotoit ses colonies dans les pays qu'elle 
vlsitoit ; les côtes de la Thrace , celles de 
rÉpire de l'Italie et de la Sicile en reçu- 
rent plusieurs. Près de la ville , on célé- 
broit les jeux isthmiques , qui attiroient 
un grand concours de monde venu de 
diverses parties de la Grèce. Corinthe 
fut détruite l'an 146 avant Jésus -Christ 
par le consul Mummius , qui fit trans- 
porter à Rome une partie de ses ri- 
chesses ; mais César la releva , et y en- 
voya une colonie romaine , qui prît le 
nom de Colonia Laus Julia Corinthus, 
et elle devint le siège du proconsul 
d'Achaïe. Aujourd'hui , sous le nom de 
Coiinthe, cette antique ciré, si riche et 
si floribhautr, ne se compose plus que 
de quelques habitations eparses entre- 
mêlées de nombreuses ruines. Saint Paul 
y vint prêcher; il a écrit deox épttret 
particulièrement adressées à V Église de 
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Corinthe. — CorintkietUf babiuiat« de la 
ville et du territoire de Coriatbe. 

CoaozAÏis , i>etite ville aitaëc aar la 
rive septentrionale de la mer de G«li* 
lée , et qui , plus tard , reçut le non de 
JmliaSf que lui donna Hérode eo l'boa- 
neur de la femme de Tibère. 

Cos ou fk>o, petite Ile de U 
Egée , à IVntrée du golfe 
au S.-(). d'Halycamasse et ao If.-O. de 
Cnide. Elle étoit généralement conaae 
dans l'antiquité pour ses vers à aoie; 
on y cuUivoit aussi beaucoup la vigiM» 
qui produisoit d'excellents rias. Ab- 
jourd'hui Stanchio. 

CnJ^TK, actuellement CWn^ïe , grande 
Ile oblongue , située à rextrémité m^-> 
diouale de la mer E«ée, et s'étendent 
du 21* an a4* degré de long. £. d« 
Paris , et du 34* 58 minutes an 55« de- 
gré et demi seulement de lat. N. , entre 
les terres de la Grèce européenne et de 
la Grèce asiatique. Cette Ile montuense, 
et où dominoit le célèbre mont Ida , 
avoit un sol fertile, abondant en vin, 
en huile , en blé et autres produits. Sa 
population étoit nombreuse , et elle 
passoit pour avoir renfermé cent villes. 
La Crète fut d'abord habitée par des 
TeUhinesy qui paroissent être venus de 
l'Asie Mineure ou de la Syrie. Ces peu- 
ples prirent ensuite le nom de Cmràtet, 
Les Phéniciens firent aussi plusieurs éta- 
blissements dans la Crète, et la mytholo- 
gie de cette lie porte en effet des traces 
évidentes d'une origine phénicienne. Le 
culte d'Hercule s'y étoit naturalisé, et la 
fable de l'enlèvement d'Europe, dont la 
Grèce lui devoit la connoissance , ve- 
noit certainement ( Hberem. , Comm. et 
PoUtiq. des Peupl, de l*/4ntiq., t. II, 
p. 43, tr. fr. ) de la Phénicie. L'Ile de 
Crète reçut aussi plusieurs colonies de 
la Grèce. Ses villes principales étoient : 
Cnossus , la patrie d'Épiméoides; Cy^ 
donia, et Goriyna, aoprès de laquelle 
étoit le fameux labyrinthe, que l'on croit 
retrouver dans une carrière du mont Ida. 
— Cretois, habitants de l'Ile de Crète; 
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iU passoient pour menteurs. On cou-* 
uoit ce« mots d'un poète crétoiti de 
l'antiquité qui, dit saint Paul, passoit 
pour un de leurs prophètes : Les Cretois 
soni toujours menteurs; ce sont de mé- 
chantes bêtes qui n'aiment qu'à manger 
et à ne rien faire. Ils avoient , au temps 
du saint apôtre , conservé le même 
caractère. 

CuTHA, pays d'où Salmanasar tira 
des colonies pour remplacer, dans le 
royaume d'Israël, les captifs qu'il en 
avoit arrachés. On a placé ce pays dans 
laSusiane, où on Toit quelque temps 
après , suivant l'histoire d'Esther et de 
Mardochée, des Juifs établis et fixés. 
On Ta aussi reculé jusque dans le pays 
des . Scythes ; mais la première de ces 
denx conjectures nous paroit la plus 
vraisemblable. •— Cuthéens, habitants 
de Cutha. 

Ctrijtk, aujourd'hui Grennah, ville 
située sur un plateau à environ 4 lieues 
de la mer, par 3a^ 5o' lat. N. , et 19^ 
a 8' long. E. de Paris, dans la Libye 
propre , autrefois une des plus grandes 
et des plus commerçantes de tf Afrique : 
son port étoit Apollonia : Gyrène étoit 
la capitale delà Cyrénaïque, et la prin- 
cipale des cinq viUes qui firent donner 
à cette contrée le nom de Pentapofe, 
Son origine étoit grecque; elle avoit 
été fondée 63 x ans avant notre ère , par 
une colonie sortie de Tile de Théi^a dans 
l'Archipel. Pendant long - temps elle 
forma un royaame , puis elle devint 
république; alors son territoire s'éten* 
doit beaucoup vers le S. Elle ent assez 
de force pour lutter contre Carthage ; 
mais elle subit la domination des Ptolé- 
mées d'Egypte, et enfin devint province 
romaine. Au liv. rV des Rois , aussi bien 
que dans les prophéties ^Amos , il 
semble que Cyrène ait été soumise à la 
domination des rois d'Assyrie , puis- 
qu'il y est dit qu'on y transiM»rta des 
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habitants captifs d'Israël; mais il est 
probable que le nom hébreu , rendu 
dans la traduction de la Bible par le 
nom de Cyrène , et dans la version 
d'antres interprètes par le mot Kir, 
est tout -à -fait antre que celui de la 
ville de Cyrène, et qu'il faut chercher 
le lieu indiqué dans les pays qui com- 
posoient l'ancienne Ass3rrie. Les lettres 
et les arts florissoient à Cjrrène. Era- 
tosthène , l'astronome et le géographe ; 
«Carnéades le philosophe, et le poëte 
Callimaqne , éloient na6fs de cette ville. 
Les Juifs y étoient nombreux : en s'em- 
parant de Jérusalem, ptolémée Soter en 
avoit emmené à Alexandrie un grand 
nombre dont beaucou|iiie restèrent pas 
difts cette ville, mais se répandirent 
dans le nord de l'Afrique et surtout à 
Cyrène. Simon , qu'on força à porter la 
croix de notre Seigneur, lorsqu'on 
menoit celui-ci au supplice , étoit n^ 
parmi les Juifs de Cyrèùe. La Cyré- 
naïqne étoit un pays fertile et riant; il 
produtsoit, par un climat excessivement 
doux , des grains , des orangers , des 
oliviers , des vignes ; et nue de ses plan- 
tes , que l'on paya quelquefois à Rome 
au poids de l'or, tant elle étoit pré- 
cieuse, étoit lesylphium. Enfin tel est 
l'ensemble des beautés que présente 
cette contrée , bordée cependant p^r les 
arides déserts de sable de la Libye , 
que les anciens y placèrent le jardin 
des Hespérides, Les cinq villes de la 
Pentapole étoient avec Cyrène , Ptolé- 
maïs, Barce, Teuchira on Arsinoé , et 
Bérénice. — Cycénéens , habitants de 
Gyrène et de la Cyrénaîque; ils pas- 
soient pour être très adonnés an luxe et 
à la volupté ; aussi ne purent-iis , comme 
on l'a remarqué ( Pacho , F'oyage dans 
Ut Cyrénaîque) i supporter le poids de 
la liberté , qui cependant s'offrit biem 
souvent à eux. 
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DABxmxTH, ville lériùqoe de la tribu 
d'Isâachar, mut les oonfini de celle de 
Zabolon , aa pied da mont Tbabor. 

Dabie , CAUATHSuriiA OU Caeiath- 
SitBK» , TÎUe lëTitiqae de la trilm de 
Jada. On TaToit Domm^ Carûah'Se' 
pher oa wUe des lettres , «oit parceqne 
cette rille éUnt le dépôt des archires^ 
do peuple, avoit par ce motif acquis 
une importance toute particulière , soit 
parceqne ce fut là que les premières 
écoles furent établies. Elle étoit peu 
éloignée de la ville d*Hébron ; elle 
fut, comme elle, dérastée par losxé^ 
et vit toute sa population, qui apparte- 
noit à la race des géants , passée au fil 
de répée, sans qu'il en restât rien .'Son 
T^i avoit été un des cinq princes amor- 
rhéens qui avoient opposé le plus de ré- 
sistance à Josué. II parolt que, malgré 
cet épouvantable désastre, Dabir se 
releva promptement de ses ruines et 
que quelques restes de la race des géants 
continuèrent de l'habiter; car, après la 
mort de Josué, Othooiel s'en empara de 
nouveau au nom de Caleb. . 

Dabir , ville de la tribu de Gad , si- 
tuée près du confluent de la rivière de 
Jaser et du Jourdain. 

Dadah. Un des fils de Chus, qui pour- 
roit bien être le Dan ou Vadan d'Ézé- 
chiel et dont la descendance anroit oc- 
cupé l'extrémité S. - O. de l'Arabie. 
Voy» Arabxx. II y avoit un autre Da- 
dan, petit-fils d* Abraham et de Céthura, 
dont la postérité a dû se confondre avec 
les peuples de l'Idumée. 

Daijiarutua, ville située dans un 
petit pays du même nom à l'orient de 
la mer de Galilée , dans la demi-tribu 
de Manassé , près de Magedan, avec la- 
quelle ou l'a confondue. Ce fut là que 
les pharisiens et les saducéens vinrent 
au-devant de Jésus-Christ , et lui de- 
mandèrent de leur faire voir quelque 



prodige dans le ciel, ouis JéeoB 
répondit qu'il ne leur en aeroât pas 
donné d'autre que celai dn prophèt» 
Jouas. Cette ville fut entièremeot dé- 
truite par les Romains. 

Dalmath, partie de rillyrie ro- 
flsaine. Elle s'éteodoit le long de la mer 
Adriatique, entre la Hacêdoioe, la 
haute Mésie et la Libomie. On la con- 
nott encore à préseqt sous le même nom. 
Cest un pays montnenx où Ton trovroit 
cependant sur le bord de la mer quelques 
villes importantes. Les plus coasidéra- 
bles éloient Delminium, la capitale da 
pays ; Epidaurus, et Salone, anjoard'lnû 
en ruines , mais célèbre par la retraite 
de Dioclétien', lorsque ce prince eut ab- 
diqué l'empire Tite, disciple de saint 
Paul, vint en Dalmatie pour y enseigiier 
l'Évangile. 

Damas. Une des villes les plus remar- 
quables dn monde entier pour son anti- 
quité , puisqu'elle existoit déjà au temps 
d'Abraham. Elle est située par 33^ lat. 
N. , et 34« 53' long. E. de Paris , dans 
une plaine immense qui s*étend an pied 
de TAnti-Liban sur le Chrjrsorrboas , le 
Baradi d'aujourd'hui, qui, par ses bran- 
ches diverses, représente YAbana et sans 
doute aussi le Pharpkar de la Bible. Sa 
position est tellement riante que son 
territoire passe chez les Orientaux pour 
avoir été le siège du ParadiS'Terrêstre. 
A cet avantage, Damas en réunissolt 
d'autres; elle avoit acquis dès la plos 
haute antiquité une très grande renom- 
mée pour son industrie , son commerce, 
ses richesses et sa puissance. Jérémie la 
dit belle et l'appelle ^Ule de délices , et 
Ezéchiel parle de son trafic avec Tyr, 
où elle portoit des ouvrages variés et 
d'imipenses richesses , du vin excellent 
et des laines d'une couleur vive et écla- 
tante. Il faut croire d'après cela quo 
Damas ctoit uo grand centre de com- 
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merce, un lieu -de ralliement pour les 
caravanes qui parcouroient à longues 
journées les déserts de TArabie ou les 
riches contrées situées an N*. et à l'E. de 
cette rille. Sa position semble l'avoir 
protégée, et lorsque tantjde villes ont dis- 
paru, Damas a duré jusqu'à nous et s'est 
maintenue une des villes les plus floris- 
santes du Levant. Sous la domina- 
tion des Perses et des Sélencides, elle 
conserva son éclat ; sous les Romains , 
elle fleurit encore. Julien l'appeloit l'oeil 
de tout l* Orient, Diocléûenj avoit établi, 
suivant la Chronique de Malala, plu- 
sieurs ateliers d'armes, et c'est depuis 
lors que la réputation des ouvrages 
d'acier et des lames d'épées, appelés 
damas, et fabriqués dans la ville, a 
commencé. C'est aussi de cette ville 
qu'est venue la fabrication de cette es- 
pèce d'étoffe si riche, connue égale- 
ment sous le nom de damas, et que l'on 
y faisoit avec la plus grande perfection. 
Damas fut la résidence des rois de Sy- 
rie , dont il est fait mention dans l'An- 
cien Testament; elle étoit alors consi- 
dérée comme la capitale de la Syrie , et 
tout le district qui l'avoisine avoit reçu 
d'elle le nom de Spie de Damas , pour 
distinguer cette partie de la Syrie de 
tontes les autres. David proflta de ce 
que les Syriens de Damas avoient prêté 
leur assistance à Âdérezer, roi de. la 
Syrie-Soba , pour placer garnison dans 
la ville, soumettre toute la Syrie et la 
rendre tributaire. Avec les rois d'Israël, 
Damas recouvra son indépendance ; ce- 
pendant elle tomba entre les mains des 
rois de Juda, auxquels Jéroboam II, roi 
d'Israël, l'arracha. Vers ce même temps 
les entreprbes des Assyriens s'étendi- 
rent, non seulement sur le royaume 
d'Israël , mais encore sur la Syrie. Da- 
mas fut prise , pillée , incendiée et ses 
habitants transférés par Téglatb-Pha- 
lasar à Cyrène, suivant quelques ver- 
sions , et à Kir, suivant d'autres. Rasin, 
alors roi de Syrie , fut tué. Damas s'é- 
toit cependant relevée de ce désastre, 
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lorsque Nabuchodouosor y porta le ftr 
et le feu. Ses campagnes furent entière- 
ment dépouillées par Holofeme de leur» 
moissons , de leurs arbres , de leurs vi- 
gnes , que le général , aussi cruel que 
son maître, n'épargna même point. Da- 
mas avoit été puissante et riche; plusieurs 
fois elle avoit- agi contre le peuple 
de Dieu , de là les prédictions des pro- 
phètes contre elle. Sous les Séleucides , 
elle devînt la capiule de la Célé-Syrie , 
|Dais avant la domination romaine, il 
parolt qu'elle tomba au pouvoir des 
Arabes^ car on voit un des princes de 
ces derniers , Aretas^ avoir à Damas un 
godvemeor qui régissoit la province en 
son nom. Ce fut ce gouverneur qui fit 
ealermer saint Paul dans une prison, 
dont le saint apôtre put cependant s'é- 
chapper, en descendant dans une cor- 
beille. Damas avoit une synagogue de 
Juifs, et saint Paul, dont la merveil- 
leuse conversion eut lieu dans cette 
ville , y prêcha l'Évangile, mais ce fut 
ce qui lui attira l'inimitié de beaucoup 
de Juifs, et ce qui causa sa détention. 
Dans le yii« siècle, elle fut pendant 
quelque temps la résidence des califes. 
Voici ce que rapporte, de son aspect 
actuel , un voyageur qui l'a récemment 
visitée, M. J. Buckiugham {F'oy. parmi 
les tribus arabes, iSiS), «La lon- 
gueur de cette ville paroit être de 3 mil- 
les et sa largeur de a ; elle s'étend 
sur la ligne orientale d'une belle plaine, 
sur un site uni , auprès d'une chaîne de 
collines qui se prolongent an ÏI.-O., et 
la plaine s'agrandit à perte de vue. Les 
bâtiments de Damas étant construits, le 
bas en pierres et le haut en briques 
jaunes, taudis que les édifices publics 
sont peints des plus riantes couleurs , 
l'aspect de la ville est ravissant. Au 
centre se trouvent le château, entouré 
do murailles, et la grande mosquée, édi- 
fices imposants pair leur magnificence. 
Les nombreux minarets qui s'élèvent 
dans tous les quartiers donneut à la cité 
un caractère particulier d'élégaucc. Le& 
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jardûu qui r«atoar«Bt da c6té da N ^ m* 
pUnUtion» d*oUTitn«C ms longuet aT«- 
DtMt aa midi, ••• nombreux villages à TE., 
le grand faubourg de Smlkeyuh à Touett, 
tout cela joint eux sombres et hauts cy- 
près, eux peupliers élancés, aux champs 
de blé et aux rivières et ruisseaux qui 
fertilisent le sol, préseqle un paysage 
enchanteur et digne de l'imagination 
descriptive d*un conteur arabe. » Il ne 
faut donc pas s*étonDer qu*on y ût 
placé le Paradis Terrestre. La popula^^ 
tion de Damas ekt estimée être d'enri- 

ron 110,000 âmes. 

Damha ou RxvMOK. Foy, Rkmmov. 

Dah, une des douze tribus d'Israël, 
formée de la postérité de Dan, cin- 
quième fils de Jacob. Elle occupoit sar 
le bord de la mer, entre le |>ays des 
Phillstios et les tribus de Siméon, de 
Benjamin et d'Éphraïm , un des meil- 
leurs cantons de la Palestine , qui , 
par fca position, leur offroit en outre 
le moyen de se livrer à la navigation; 
et, en effet, ils possédoient les ports 
de Joppé et de Jamnia. Ils eurent , 
lors de leur établissement dans le pays , 
beaucoup à sonffrir de la part des 
Amorrhéens, qui, réfugiés dans leurs 
montagnes, ne cessoient de les harceler. 
Moïse avoit prédit que Dan seroit 
comme un lion, pronostic que justifia 
la bravoure des Danites ; ils prospérè- 
rent. A l'époque du dénombrement fait 
par Moïse, le nombre des hommes pro- 
pres au combat s'élevoit à 6a,^oo ; dans 
la suite , il augmenta à un tel point , que 
les Danites se trouvèrent trop à l'étroit, 
et qu'une partie d'entre eux alla former 
au nord de Nephthaliune colonie impor- 
tante. 

Daxt (camp de) , lieu situé entre Saraa 
et Esthaol , d'où partirent les 600 Da- 
nites qui vinrent dé là à Cariathiarim , 
derrière laquelle ils plantèrent leurs 
tentes , et se dirigèrent ensuite au uord 
vers Laïs, où ils s'établirent. Depuis 
cette époque, on a continué d'appeler 
ce lieu le Camp de Dan. 
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Dam , dans le pays Am Eobob, as 11. 
de la tribu de Mephthali, a«r le petit 
Jourdain. Cette ville, colonie des Oia- 
aites , se nommoit auparaTuot I«ais ; dUa 
étoit fort éloignée de Sidoa. Sum mmmm 
commerce avec qui que ce ISftt , et fool- 
à-fait isolés , les babiunta y jouiasoiMit 
d'une paix profonde; leer paya dtaît 
étendu , riche et très fertile. Tel lat da 
moins le rapport qu'en firent les ea- 
voyés de Dan , chargés d'aller l'explo- 
rer , rapport à la suite dnqael 600 boM- 
mes de Saraa et d'Estfaaol qailtèreaft 
leur patrie pour venir prendre posses- 
sion de Laïs. et de son territoire. Ils 
passèrent par Cariathiarim , où ils for- 
mèrent un camps puis, traversant la 
montagne d'Éphraîm, ils se dirigèreat 
au V. Les habitants de Lais, qni ne 
s'attendoient point à leur arrivée, ne 
purent se défendre; ils furent néamnoias 
passés au fil de ré|>ée, et leur Tille lat 
brûlée; mais les Danites s'aperçaraat 
bientôt de leur faute, ils rebâtirait la 
ville , et à son nom de Laïs snbstitaèreat 
celui de Dan. En raison de sa ])Osition sar 
l'extrême frontière d'Israël , au If., cette 
ville est souvent citée dans l'Ecriture pour 
indiquer la limite du pays de ce c^té. II 
y avoit dans les environs un bois qu'on 
nomma bois de Dan; et sur les hauts 
lieux voisins. Jéroboam éleva on des 
deux veaux d'or qu'il avoit fait &bri- 
quer pour les exposer à l'adoration da 
peuple ; il avoit placé l'autre à Bétbel. 
Quant à èe& vicissitudes politiques, cette 
ville, qui paroit avoir joui de quelque 
importance, subit le même sort que 
celles de Nephtliali, dans la guerre d'Is- 
raël contre Benadab ; elle fut prise*, et 
sans doute qu'une partie de ses habi- 
tants fut depuis transférée en Assyrie, 
comme le furent ceux des autres villes 
de la même contrée. 

Dah , que quelques versions écrivent 
Fadan^ pays- de Dadan, situé dans la 
partie S.-O. de l'Arabie. 

Dan , nom de l'une des portes de Jé- 
rusalem du côté de l'orient. 
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Dahna , ville de la tribu de Juda , 
vers la frontière de Siméon. 

Daphca, septième station des Hë* 
breux dans le désert. Ils arrivèrent à 
Daplica en venant du désert de Sin ; de 
là ils se rendirent à Alus. 

Daphné, faubourg de la ville d*An- 
tioche, qui en avoit reçu le nom à! Épi' 
daphne. Ce fut là que se réfugia le 
grand-prétreOolas, supplanté par Mé- 
nélaùs, mais il y périt bientôt de la 
main d'Andronique, qui avoit été gagné 
par ce dernier. 

Daphitis, fontaine située vis'4i-vis 
Rebla, sur la frontière d'Israël, au N. 
de Nephthali. 

Dathkmah, forteresse du pays de 
Galaad, où les Juifs, persécutés parles 
habitants du pays, qui vouloient les ex* 
terminer, vinrent chercher a&ile, et d*où 
ils implorèrent le secours de Judas Ma- 
chabée ; elle étoit située sur la frontière 
orientale de la tribu de Gad. 

Drbbaseth , ville de la tribu de Za- 
bulon, sur la limtte S.-E. de cette 
tribu. 

DxBERA, ville située sur la limite 
N.-E. de la tribu de Juda. 

Deblatha ou DeblathaIm , ville 
située dans uli désert dépendant de la 
tribu de Ruben , non loin de TArnon. 

Deblathaîm ou Deblatha. yojr, 
Deblatha. 

DicAPOLx, réunion de dix villes si- 
tuées particulièrement vers le bord du 
Jourdain et de la mer de Galilée , con- 
trée que Jésus-Christ a souvent parcou- 
rue, et où il a fait plusieurs miracles. 
Ces dix villes n*étoient point occujïées 
par des Juifs ; elles étoient peuplées en 
partie de Syriens et en partie de Grecs , 
et étoient dans une situation politique 
autre que celle des autres villes de la 
Palestine. Elles jouissoient , sons Tad- 
ministration immédiate des Romains, 
de plusieurs privilèges particuliers. Beth' 
san on Scythopolis passe pour avoir été 
la principale d'entre elles. Gerasa 
(Dsierès), Gadara, et même Philadel- 
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pAitf (Amman), en étoieut également. 
Leurs mines magnifiques , qui ne le cè- 
dent en rien à celles de Palmyre , les 
débris de leurs temples , de leurs colon- 
nades , de leurs amphithéâtres , mon- 
trent, d'après le rapport des voyageurs 
Seetzeen , Bnrckard , Banks et Bnckin- 
gham, quelles furent dans l'antiquité 
leur grandeur et leur richesse. Outre 
ces villes, Pline (Y, i8) cite comme 
étant comprises dans la Décapole, les 
. villes de Damas, de Raphana, de Hippos, 
de Dium, de Pella et de Canathe ; d'antres 
auteurs indiquent quelques lieux diffé- 
rents de ^ceux-ci, en. sorte qu'il règne 
de l'incertitude sur le fait même de la 
réunion de quelques uns d'entre eux à 
la Décapole. 

Decla , un des fils de Jectan , dont 
la postérité s'établit en Arabie. 

Deoah on Dedahim , peuple de l'A- 
rabie soumis aux menaces des prophè- 
tes. Ce peuple élott d'origine iduméenne, 
si l'on en croit Jérémie et Éxéchiel; et 
cependant plusieurs auteurs, judicieux 
critiques, l'ont placé dans le golfe 
Persique, à l'une des tles Bahrein on 
l'une des lies voisines (Heerbit, Comm. 
etPolkiq, des Peupl de l'Antiq.t t. H , 
p. 370, traduct. franc. d'AssSMARHl» 
BibL orient,, t. III), position très éloi- 
gnée de ridumée, dont la limite orieu' 
taie ne s'étendoit guère aà-delà du 
34* degré de long. Quoi qu'il en soit , 
les Dédamtes formoient une population 
très commerçante, dont le trafic avec 
Tyr étoit considérable , car ils venoient 
par caravanes jusque sur les marchés de 
cette ville, apporter de l'ivoire, de l'é- 
bène et de magnifiques housses de che- 
vaux, produits sans contredit étrangers 
à leur pays , mais qu'ils recevoient de 
nations plus éloignées par les différents 
ports de l'Arabie. Isaie, menaçant l'Ara- 
bie de l'invasion des conquérants étran- 
gers , ne manque pas de faire voir que le 
commerce qui forme la vie de ces popu- 
lations, et entre autres de celle de De- 
dan, sera anéanti. 
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DbDAVIM ou DbOAV. yof, DlDAll. 

Delkan, ville de la triba de Jnda, 
•a S. de Lmekii, 

Dif/M, la plus petite des Uet Cycla- 
dea. Elle étoit aatrefolt célèbre pour 
le coite que l'on rendoit à Apollon, 
qui y étoit né , et en Tbonneur de qui 
un y célébroit des fétea où Ton se rendoit 
de tontes les parties de la Grèce. Ce 
fut dans cette lie que les Grecs placè- 
rent le trésor commun. Après la des- 
truction de Corintbe, Délos fit un com- . 
merce considérable. La mention parti- 
culière qui en est faite an livre des 
MachaUes prouve qn elle n'étoit point 
alors sans importance. Cette lie et celle 
de Rbenée , qui en est voisine , sont ap- 
pelées aujourd'hui les deux Délos. 

Dehaba, ville de l'Idomée, capitale 
des rois du pays, ou du moins rési- 
dence indiquée de fiala, l'un d'eux. 
Adricliomius croit qu'elle devoit se trou- 
ver vers la source du torrent d'Egypte. 

Dbrbe , petite ville de la Lycaonie , 
sur la limite de l'Isaurle, où saint Paul 
et saint Barnabe se retirèrent lorsqu'ils 
furent forcés à quitter Icône > ce qui 
ue les empêcha cependant pas d'y re- 
tourner. Gaius , un des disciples de 
saint Paul, étoit natif de cette ville , qui 
fut aussi la patrie de saint Timothée. 

DÉSERT , mot qui dans l'Ecriture dé- 
signe un fieu inculte, un peu monta- 
gneux. Les déserts prennent en général 
leur dénomination des villes qui en 
sont voisines. Quant au mot désert 
employé seul, et d'une manière abso- 
lue dans la BièU, il indique en général 
le désert de l'Arabie entre la mer Rouge, 
les moutagnes de Galaad etl'Euphrate; 
souvent il s'applique seulement à la 
portion du désert parcourue par les 
Hébreux à leur sortie de l'Egypte. 

DxssAU, forteresse située dans le 
voisinage de Jérusalem , et où se ren- 
dirent, par l'ordre de Judas Machabée, 
les Juifs effrayés de l'arrivée de Ni- 
canor. 

DiBOM, ville située dans un x^^y^ 
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fertile et riche en pâturages» au N. de 
l'Arnon, assignée aux esliuits de Cad, 
rebâtie par eux, et entr^ d»p«Bi* aaas 
doute dans le partage de la tribu dm 
Ruben. Dibon, anjoiird*lim Dièmm, a 
aAssi été le sujet des prédictiona faitm 
contre Moab; on y voit encore quel- 
ques ruines. 

DiBOir ou DmoMA, ville aitoée aa 
S. de la tribu de Joda , peut-être à TO. 
de Cabséel. 

DiBOHOAD, la trente - sixième sta- 
tion des Israélites dans le. désert; elle 
étoit située dans la Moabitide, entre 
le torrent de Zared et l'Arnon. 

Diivians, peuple originaire de la 
Chaldée , et établi sur les terres de 
Jnda après la translation de la popu- 
lation israélite de ce pays dans l'em- 
pire Chaldaïco-Rabylonien. Ils s'oppo- 
sèrent à la reconstruction du temple. 
DiMOHA ou DxBOif. Fojr, Dibov. 
DnrÉEiffs, peuple sorti originaire- 
ment des terres de l'empire Cbaldaîco- 
Babylonien, et établi dans la Jndée 
lors de la captivité des Israélites. Ils 
s'opposèrent à la reconstruction du 
temple. 

DocH , petit fort construit auprès de 
Jéricho , par Ptolémée , gouverneur de 
cette ville , qui y attira Simon filacha- 
bée et ses deux fils par trahison, et leur 
ôta la vie. 

DoDAV XM , nom de l'un des quatre 
fils de Javan , que les uns ont fixé dans 
la Doride et l'Ile de Rhodes, et que 
d'autres ont transporté en Épire, vers 
le lieu où depuis s'éleva Dodone et son 
temple. 

DoMMiM , pays dépendant de la tribu 
de Juda, vers la source du torrent ap- 
pelé Sorec, entre les villes de Socho 
et d'Azeca. Ce fut près de là que David 
tua le géant Goliath. 

DoR ou Dora , ville maritime de 
la Samarie dans la demi-tribu O. de 
Maoassé, ville royale avant l'arrivée 
des Hébreux, et capitale d'un district 
situé entre le. mont Carmel et Césaréc. 
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Lorsque la tribu prit possession du 
pays , elle sut eu ménager les habitants 
et se contenter de les rendre tributaires. 
Ce fut dans cette ville que se retira 
Trypiion , ponrsuivi par Antiochus , 
qui investit la ville par terre et par 
mer, à la tête d*une armée de x 38,000 
bonmies et d'une flotte nombreuse, sans 
pouvoir parvenir, malgré cela , à s'em- 
parer de cet ambitieux révolté. 

Dora ou Dor. Voy, Dor. 

DoTRAir ou DoTHAÏir. Voy, Dotbaîn. 

DoTHAïir ou BoTHAN, licu où Joseph 
fut vendu par ses frères. Il appartenoit 
à la tribu de Zabulon , et étoit situé à 
peu de distance an N. de Samarie, au- 
près de la célèbre vallée de Jezrahël , à 
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laquelle il a aussi en partie donné son 
nom , car la Genèse l'appelle plaine de 
Dothaïn, 

DuMA , nom du sixième fils d*Ismaèl , 
lequel fonda la ville de Duma , capitale 
de la contrée de Seïr. La version des 
Septante traduit ce mot par'l^oo^<ti<e, 
Idumée. 

Dura , plaine située dans la province 
de Babylone , et où Nabucbodonosor fit 
élever une statue d*or de 60 coudées de 
haut et de 6 de large , qu'il exposa à 
Fadoration de tous ses sujets. Ce nom 
de Dura ne seroit-il pas celui de la 
ville de Duraba , placée par Ptolémée 
au N. de la Chaldée, sur la rive orien* 
taie de TEuphrate ? 
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Eau de Gkn ksar ou Lac de Gizré- 
sARETH , Mer de CÉiriRSTH ou de 
CéiriROTH , Mer de Galxuse ou de 
TisiRiADE. Fojr. Mer de Cékérsth. 

Eau de coirrEADiCTioir , nom donné 
par Moïse aux eaux que Dieu fit couler 
à Cadès à la suite de la sédition du 
peuple. 

EcBATAifEs , ancienne capitale de la 
Médie, sur remplacement on du moins 
très près de la ville moderne d'J7a/na- 
dan, au pied du mont Oronte, le mont 
Âlmend d'aujourd'hui (MAirifERT, t. Y, 
p. 160). Ecbatanes étoit , à son origine, 
plutôt un château-fort qu'une ville ; ce- 
pendant, elle ne tarda pas h. devenir la 
demeure des anciens rois des Mèdes , 
et plus tard elle fut aussi, à certaines 
époques , celle de plusieurs des souve- 
rains de la Perse. Ce fut ainsi qu'elle 
se plaça au rang des premières villes 
de l'Asie. L'un des princes mèdes, de- 
puis vainbu par Nabuchodonosor, Ar- 
phaxad , en fit une ville très forte ; il y 
éleva des murailles de 70 coudées de 
largeur sur 3o de hauteur, protégées 
de distance en distance par des tours 
hautes de xoo coudées : ces tours étoient 



carrées , et sur chaque face elles avoient 
ao pieds de largeur. Les portes de la ville 
étoient aussi élevées que les tours; quant 
à son Intérieur, cette ville avoit un palais 
dont la magnificence pouvoit lutter avec 
celle des palais de Suse et de Babylone. 
Selon Polybe(X, 27), ce palais avoit 
7 stades de circonférence , et on y avoit 
prodigué les richesses de toute nature. 
Toute la boiserie étoit en bois de cèdre 
on de cyprès, et partout resplendissoîent 
des plaques d'or ou d'argent ; les tuiles 
étoient en argent : tout cela fut enlevé 
par Alexandre , Antiochus et Séleucus- 
Nicanor ; et cependant Antiochuis-le- 
Grand y trouva encore assez d'argent 
pour en faire frapper 4fOOO talents en 
monnoie. Il ne reste plus rien aujour- 
d'hui de ce palais si magnifique , et où 
tant de richesses étoient accumulées. 
Suivant MM. Poeter ( t. II , p. io3 ) , 
et MoRiER (t. Il , p. 267), qui en ont 
reconnu l'emplacement , la ville s'éten- 
doit -du sommet d'une colline occupée 
par le fort dans une plaine des plus 
pittoresques, et arrosée par des eaux 
nombreuses qui descendoient de 1*0- 
ronte. M. Moribr vit sur un rocher de 
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cette Boatagne deux fragments d*iii- 
•criptloni gradée* eo caractères conéi- 
formes , ressemblant aux ioscriptioos 
de Periépolis. Tout coocourut à l'éclat 
que jeta la TÎUe d*Ecbatanes : uo sol 
fertile , un climat doux , le séjour d*nne 
conr brillante, et surtout sa position 
sur une grande route commerçante qni 
menoit de 1*0. à TE. de l'Asie; mais 
toat a changé, et c'est à peine si on 
retronre encore à Hanudan quelques 
restes de cette opulente cité. 

ÉoiMA, rille de la tribn de Nephtbali, 
sur la limite d'Aser. 

Édbv, pays appartenant à la Méso- 
potamie , et situé dans le pachalick ac- 
tuel de Diarbékir, à VO. du Tigre. Sui- 
vant AssxMAiriri ( Bibl. orient. , II , 
3^4 ) , ce seroit le pays appelé aujour- 
d'hui Maadan, On a cependant appliqué 
aussi cette dénomination , dans le pro- 
phète Ézéchiel, an port de l'Arabie 
Heureuse nommé encore à présent 
Aden. — Selon les versions autres que 
celle de de Sacy , le prophète Amos 
parleroit aussi d'une ville d'Eden , mais 
différente de celle-ci ; cette ville anroit 
été située dans le Liban , auprès du 
fleuve Adonis. 

Édkh ou Paradis , où Dieu plaça , 
dès le moment de la création , Adam et 
Eve. Il en sortoit un fleuve qui se divi- 
soit en quatre canaux : le Phison , qui 
coule autour du pays d'Hévilath ; le 
Géhon, qui entoure le pays d'Ethiopie ; 
le Tigre {Hiddekkel)^ qui se répand vers 
les Assyriens ; et l'Euphrate ( Phrath ). 
Mais rien n'est plus incertain que la 
position de ce jardin de délices^ elle a 
donné lieu à un nombre inflni d'opi- 
nions. Od l'a placé sur la terre et hors 
de la terre ; on Ta transporté des réglons 
glacées de la Suède aux climats étouf- 
£ants de l'équateur, dans l'Inde, et 
même en Amérique. Cette question , 
d'une solution réellement difCciie, sinon 
impossible, ne sauroit avoir un terme 
qu'autant que l'on seroit bien fixé sur le 
nom , la position et la correspondance 
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de cbaenn des quatre cananx doat la 
G€mis€ fait mention. Voici les princi- 
pales hypothèses qni ont été énaises â ce 
sujet. BocnAKT et Hubt , coDaervant, 
comme l'ont fait d*autres commenta- 
teurs, les noms du Tigre «t de TEn* 
phrate, font du Pkitom la branche ocô* 
dentale du Tigre, et du Géhom la brandM 
orientale. Dans ce cas , le mot ÉeAiopm, 
version du mot pajrt de Chtu de la Ge- 
nèse^ devroit être rendu par le nom mo- 
derne de Khosistam et alors Édem seroit 
dans le pays de Sennaar, pacbalick ac 
tuel de Bagdad. — Rxlaho et D. Cai.iixv 
font correspondre le Phison au Phase, 
le Géhon à VAnxe, et placent le pays 
d'Jffévilath dans la Cvfehide, celui de 
Chus dans le pays des Cosséens, et Edat 
dans V Arménie, — LF.CLxac ^ Comm. «s 
Pentat.) adopte le Chrysorrhoas poor le 
Phison , VOronte pour le Géhon, et met 
Éden en Syrie , aux environs de Damas, 
où le reconnoissent d'ailleurs les maho- 
métaus. — Suivant Michaxlxs, le Géhoa 
est VOxuSf et le Phison est VArmxe^ 
Éden seroit donc dans le lieu que conrre 
maintenant la mer Caspienne : opinion 
dont se rapproche , quant à Eden , 
M. Latreille {Mém. sur diûers sujets 
de Géogr. anc. Paris, 1819, in-8"), qni 
le place dans le Mazanderan, pays sitaé 
sur le bord de cette mer, prenant VOxus 
pour le Phison , le Géhon pour le fleure 
Tedzen, le Mardus pour le HiddeAkei, 
et le Phrath pour le Phase ou VAraxe, 
— M. Hartemahm {Auklàr. àber, Asie», 
1. 1, p. 3 sq.), reconnoissant le Phase 
dans le Phison, VOxus dans le Géhon, 
la Colchide dans le pays à^HévUath , la 
Bactriane dans celui de Chus, range 
Eden dans la riche plaine de Cachemire, 
le paradis des Indous. — M. Battemarit 
(Erdk. des Morgenlands. Berlin, i8o3) 
fait correspondre Eden avec les Indes : 
pour cela , le Bésynga représente le 
Phison; le Ganges, le Géhon; V Indus, le 
Hiddekkel; le pays ù! Ana, celui d'iTé*»*- 
hith ; enfin V Ethiopie, celui de CAns, 
L'iionneur de renfermer le Paradis Ter- 



EDO 

retire a encore été attribué à Tlle de 
Ceylan, k la Prusse, et même à la Suède, 
Aa milieu de* difficultés sans nombre 
qui surgissent de cette question, il est, 
comme on le voit, à peu près impossible 
d*ayoir une opinion établie sur une base 
fixe et sûre. 

Eder , ville située sur la limite de la 
tribu de Juda , vers Tldumée , et con- 
fondue, non sans vraisemblance, avec 
celle à^Adar. 

Edom, c'est-à-dire roux, dénomina- 
tion très fréquemment reproduite, soit 
seule, soit avec l'adjonction des mots 
teire ou pays , et qui désigne la contrée 
où s'établit la descendance d'Esaii , aussi 
appelé Édom, Cette contrée, dépen- 
dante de VArabie-Pétrée , étoit la mon- 
tagne de Sexr, an midi de la terre de Cba- 
naan. Là étoient fixés les Horréens , mais 
les enfants d'Esaii on Jes exterminèrent 
ou les chassèrent, en sorte qu'ils devin- 
rent les seuU maîtres du pays. On appela 
ce pays, non seulement Edom, mais en- 
core terre des enfants d*E$au , ou nwn- 
tagne d'Esaii, ou bien Idumée {F'oy, 
Idumkx); et ses habitants furent indif- 
féremment nommés enfants d*Esaû, 
Edomites ou Iduméens. Le territoire 
d'Edom se borna, dans le principe, au 
pays compris entre les monts Seîr et Hor, 
et le désert de Sin. Plus tard il se pro- 
longea vers le S. et l'E. , il s'étendit jus- 
qu'à la mer Rouge , jusqu'à Dédan, 
Bosra , et même jusque dans la terre de 
Hns. Il renfermoît une immense éten- 
due de déserts et quelques montagnes, 
parmi lesquelles le mont Hor. On y trou- 
voit aussi , au S. de la mer Morte , la 
nwUée des Salines. Les habitants se li- 
vroient au commerce et à l'éducation du 
bétail. Leurs villes principales furent 
Elatk, Jlsiongaber, Avith, Théman, Bos- 
ra, Dédan, Duma et Séla on Pétra, Les 
Edomites passoient pour être braves : 
Jérémie leur donne l'épithète de cail- 
lants. Leur sort , anssi bien que celui du 
pays , fut souvent le sujet des prédic- 
tions des prophètes. Ils étoient gonver- 
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nés par des rois, dont Ut Genèse et le» 
Paralipomènes donnent la série, puis 
par des gouverneurs. Tout formidables 
qu'ils étoient , au dire du Psalmiste , ils 
furent vaincus par Saiil; et David les 
dompta entièrement. Leur pays deve- 
noit une acquisition importante pour le 
royaume d'Israël , puisqu'elle lui livroit 
deux ports sur la mer Rouge, Elath et A- 
siongaber, dont Salomon tira un si grand 
parti. Sous ce prince , il y eut bien quel- 
ques soulèvements , mais ce ne fut que 
sous Joram, roi de Juda , que l'affran- 
chissement du joug étranger fut com- 
plet, et que la royauté fut rétablie. 
Amasias, roi de Juda , reprit cependant 
la forteresse de Jeetehel, après avoir 
remporté sur les Iduméens un magni- 
fique triomphe; et Azarias, selon le 
livre des Rois , ou Osias , suivant les 
Paralipomènes, repiit Elath et la rebâ- 
tit. Victorieux à leur tour, les Edomites 
s'allièrent avec les Ghaldéens, contre 
les Israélites; ce fut alors qu'ils don- 
nèrent à leur territoire une si grande 
extension , que non seulement ils possé- 
dèrent Dédan , Elam , Bosra et la terre 
d'Eus , mais , au temps de l'exil des Is- 
raélites, ils s'emparèrent encore dea 
terres méridionales de la Ju^ée , et de 
plusieurs places , entre autres de celle 
à*Hébron, que dans la suite Judas Ma- 
chabée leur arracha. Jean Hvrcan lea 
assujettit entièrement, et leur pays fut 
alors incorporé au royaume de Judée , 
et passa avec lui sous la domination 
romaine. Des rois Iduméens s'assirent 
sur le trône de Judée : Hérode-le-Grand, 
et les deux Hérode Antipas, étoient, en 
effet» issus de ce pays. 

Edxàï, ville de la demi- tribu £. de 
Manassé , dans l'ancien pays de Basan , 
dont elle étoit une des deux villes prin- 
cipales, et où se livra la bataille qui fit 
perdre la couronne et la vie au roi Ogy 
et détermina la soumission de tout le 
pays de Galaad et de Basan aux Israé- 
lites. Ses habitants passoient pour ap- 
partenir à U race des géants. Elle étoit 
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•itoée à rO. de Bottra, sur nue mon- 
Ugne. C*est aujourd'lioi le TÎllage de 
Draa, dans raocieone Aaranitide; on 
7 voit qnelqnet mine». 

Edmaî , ville de la Galilée Snpérîenre, 
tribu de Nepbthali, au S.-E. de Cédèa. 

RoLoir , ville de la tribn de Juda , 
dont le roi fut un de cens que défit Jo- 
sué. Elle étoit ûtnée an N.-O. d'Hé- 
bron; on la nomme encore aujour- 
d'hui Églon ; on y voit des minet. 

Egypti, pays ou T£aB.x o*£gtpts, 
dont le nom se reproduit à tout instant 
dans l'Ecriture, terre de Mesruïm onCham, 
maison de l'esclavtige on delà servitude 
d'Israël; contrit étendue, située au N.-E. 
de l'Afrique, séparée de l'Asiepar l'isthme 
de Suez, que le prophète Isaie- appelle 
langue de la mer d*Égjrpte, et à l'extré- 
mité orientale de laquelle coule le fleuve 
ou torrent d'Egypte, et par la mer Rouge ; 
et' bornée au S. par l'Ethiopie, au-des- 
sus de l'Egypte; à 1*0. par les déserts 
de la Libye, et au N. par la mer Médi- 
terranée. Le Nil l'arrose, d'une extré- 
mité à l'autre , sur une longueur de sept 
degrés et demi. Comme les rives de ce 
fleuve sont bordées à l'E. et à l'O. du 
34*^ an 3oc degré par des chaînes de mon- 
tagnes , la chaîne arabique et la chaîne 
libyque, ce fleuve coule à travers une 
vallée quelquefois excessivement resser- 
rée : de là le nom de 'vallée du Nil, donné 
à une grande partie de la contrée qu'il 
parcourt. Le Nil sort des montagnes 
de l'Abyssinie, et procure à l'Egypte, 
dans ses débordements périodiques , une 
extrême fertilité, en répandant sur les 
terres le limon qui les féconde, F'oy. 
Nil ; bienfait d'autant plus précieux 
pour cette contrée que l'on y passe sou- 
vent toute une année sans pluie. L'in- 
dustrie de l'habitant a su tirer parti de 
sa position , en creusant des canaux ar- 
tificiels qui permettent aux eaux du Nil 
de s'étendre plus au loin sur les terres , 
et d'y déposer le limon dont elles sont 
chargées. L'antiquité avoit pris soin 
anssi de construire des- réservoirs qui , 



destinés à recevoir le trop-pleio dêa 
eaux, venoieat an a eco ur a de ragriad- 
tnre, lorsque l'inondatioa trop 
dante niena^it de submerger 
le pays. Le lac Meeris Int le plaa 
monument de ce genre. An mojea des 
dépôts, laissés annuellement par le Nil» 
les champs de l'Egypte jouiasoient d*mme 
fertilité extraordinaire , pourra toale- 
fois que les eaux ne se portaMent pes 
à un niveau trop élevé, oa ne Auteat 
pas au'dessons du niveau déterminé, et 
dont la mesure, conservée avec le pin 
grand soiu à Memphis, comme oa la 
garde encore aujourd'hui au Caire, per- 
mettoit de préjuger l'importance de la 
récolte de chaque année. Ce miveao devoil 
être, selon Pline, de i6 coudées; la coudée 
valoit un pied et demi. Le sol de l'Egypte, 
dit Hérodote, ne ressemble en rien» ai 
à celui de l'Arabie , qui étoit limitn^the , 
ni à celui de la Libye , ni même à celai 
de la Syrie; il consiste ea ane tore 
noire, friable, espèce de limon évidem- 
ment charié de l'Ethiopie par les eanx 
du Nil. Nous voyons, an contraire, le 
sol de la Libye rougeâtre et sabloa- 
neux, et celui de l'Arabie et de la Syrie 
plus argileux et pierreux. Ces observa-^ 
lions , dont tous les voyageurs modemea 
ont confirmé la justesse , et cette parti- 
cularité d'un sol noirâtre que Virgile 
avoit lui-même signalée lorsqu'il a dit , 
en parlant du Nil (Georg, iv, !k3) , 

Et viridem jSgjptum nigra fecundet mrena. 

fut, selon Champoixioit (Egypte sous les 
Pharaons, t. u, p. 107), le motif qui 
fit donner par les Egyptiens à leur pays 
le nom de Chami ou Chmi, dont les Hé- 
breux ont fait terre de Cham, Ce sol, 
continuellement augmenté par l'accu- 
mulation de nouveaux dépôts, prodni- 
soit toute sorte de grains , de légumes et 
de fruits ; et telle étoit l'abondance dont 
on jouissoit sons ces rapports, qu'à toutes 
les époques , l'Egypte fut le grenier non 
seulement des peuples voisins , comme 
les Chananéens , les Syriens , les Phéni- 
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eiens et les Tyriens, à qui, saivaut Isaïe^ 
elle fonmissoit leur nourriture babi- 
tvelle, mais encore des nations éloi- 
gnées. La Grèce, l'Italie , Constantioo- 
ple, y ont cherché tour à tonr leur sub- 
sistance ; et , encore à présent , cette 
dernière ville demande une grande par- 
tie de ses approvisionnements à l'E- 
gypte. Le papjrus, le lotus, le byssus, 
et d'antres plantes, dont on tiroit un 
immense parti , croissoient aussi en 
grande quantité en Egypte. Le papyrus 
étoit une espèce de roseau, dont les 
feuilles préparées servoient à l'usage 
anqnel nous employons aujourd'hui le 
papier ; du lotus on faisoit, dans plu- 
sieurs localités , du pain d'un bon goût 
et très sain ; et on filoit le byssus , es- 
pèce de lin extrêmement fin et délié, qui, 
tissu ensuite, soit simplement, soit en 
broderie , acqnéroit partout un si grand 
renom. Tyr empruntoit aussi à l'Egypte 
les toiles dont elle fabriquoit les voiles 
de ses riches navires (Ézéch, xxvii, 8). 
De grasses prairies, qui s'étendoicnt le 
long des grandes eaux {Ézéch. xjpcxi, 
i3 ) , c'est-à-dire, du NU, donnoient à 
l'Egypte les moyens d'élever du bétail. 
Les chevaux étoient renommés , et for- 
moient un article d'exportation d'un 
haut intérêt. Salomon en fit venir plu- 
sieurs à Jérusalem j il en paya un seul 
jusqu'à x5o sicles d'argent. La^prande 
réputation des chevaux de l'Orient étoit 
donc déjà établie à cette époque. Il y 
avoit encore surabondance de volaille, 
de gibier et de pobson. On faisoit 
couver les œufs dans des fours arti- 
ficiellement chauffés. Si l'Egypte étoit 
d'une telle fécondité que l'Écriture {Jé- 
rém. xiiYX, ao) la compare à une gi' 
russe belle et agréable, il faut avouer 
cependant qu'elle étoit privée de beau- 
coup de productions importantes. Le 
palmier excef^é , on n'y Toyoit point de 
bois ; et le fer et les autres métaux man- 
quoieçt. En outre ^ cette fertile contrée 
étoit exposée à de cruels fléaux; et sans 
parler de la peste, maladie qui paroît 
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avoir été peu connue des anciens , et qui 
aujourd'hui, y est cependant endémique, 
nous citerons les nuées de moucherons, 
les pluies de sauterelles , les déluges de 
poussière,^ qui parfois y produisoient les 
ravages les pins épouvantables. Ces 
fléaux si terribles, qui détruisent si vite 
les espérances du cultivateur^ sont an 
nombre des plaieg dont Dieu aHUgea 
l'Egypte. 

L'Egypte se partage naturellement 
en deux parties , la Haute et la Basse 
Egypte,' le rtil sert de base à cette 
division. La Haute-Egypte se prolonge 
en effet dans toute la vallée, depuis 
Éléphantine jusqu'à Cercasore, où le 
fleuve se divise en plusieurs bras. Là , 
les deux chaînes latérales de montagnes 
rompent leur direction pour courir Tune 
au N.-E. , dans le voisinage de la mer 
Ronge, et l'autre au N.-O., formant un 
évasemcnt considérable, entre les bords 
duquel sept bras du Nil prennent leur 
cours jusqu'à la mer, et présentent par 
leur disposition la figure du delta, 
lettre grecque dont cette partie de l'E- 
gypte conserve le nom. La Hante Egypte 
compreboit aussi les déserts à l'E. et 
à rO. du fleuve. A l'E. vivoient quel- 
ques tribus arabes; à l'O. s'éténdoient 
les déserts de la Libye, où l'on trou- 
Toit les oasis de Siouah et d*jiudgelah 
sur la limite de l'Egypte. Cette contrée 
possédoit peu de ports commodes et 
sûrs, et cependant depuis Alexandre -le- 
Grand , fondateur on restaurateur à*A~ 
lexandrie, qu'il agrandit au moins des 
deux tiers , elle jouit à l'extérieur d'une 
prépondérance commerciale considéra- 
ble. Sur la mer Rouge , elle avoit peut- 
être encore moins de ports que sur la 
Méditerranée, quoiqa'-elle ait possédé, 
à certaines époques, quelques terri- 
toires à l'orient de cette mer. Albus- 
Portus ou Mjros-Hormos , et Bérénice, 
étoient du temps des Ptolémées le» 
grands ports de ce côté de l'Egypte. 
Riches de la fertilité de leur territoire, 
peu curieux de multiplier des relation» 
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avec 1m étrangtrt , p«a poiiét d*alll««rft 
k U faire d'après la natare de lear» in- 
•dtadons , le« babitaott de rSgjpte en*» 
treteooient cependant des rapporU £ré- 
qoenU arec lee Arabet , et , par l'inter- 
médialre de ceux-ci , arec Tlnde. Lef 
Taisseaux de Tyr rititoient antsi leun 
ports. Sous les ancieoe rois de race 
^^yptienne, l'Egypte fut partagée en 
proriaces, dont le nombre rarla suirant 
les époques, mais que Setbosis fixa à 
trente-six (Diod. ^. i, 5o) ; les Grecs les 
appelèrent nâmes, dénominatioa cor- 
respondante à celle qui servoit à dési- 
gner ces dirisions. Sous les Grecs et lea 
RomaJas , l'Egypte se partageoît en trois 
parties , la Baute'Égjrpte, on Tkéhaîde, 
an S, , qui renfermoit dix nAmes ; 
V Egypte du Milieu on HepUuutmùde , 
aujourd'hui Ouestanièh, qui en oom- 
prenoit seixe; et luBasse^Égypte on le 
Delta, actuellement Bahri, qui en comp- 
toit dix. Ces nômes étoient subdirisés 
eux-mêmes en toparckies. A la Thébâîde 
appartenoient Sfene {Assuan), EU» 
phantftte, Philœ et Thèbes, la Tille anx 
cent portes, la No de l'Écriture, la 
Diospolis des Grecs, toutes ricbes par 
la magnificence de leurs ruines , princi- 
palement cette dernière , sur l'emplace- 
ment de laquelle s'élèrent plusieurs vil- 
lages , entre autres Louqsor et Kamaq. 
Dans VHeptanomide étoit Memphis, la 
capitale de l'Egypte après Tbèbes , au- 
jourd'hui Tillage en ruines , connu sons 
le nom de Menfi, et au N. duquel s^élère 
la Tille moderne du Caire, la capiule 
actuelle. Jféliopolis, Bubaste, Béroopo- 
lis, Tanis, Sais, Canopus et Alex^^dne, 
dépendoient de la Basse ^ Egypte, La 
urre de Gessen ou de Ramessèr, où sé- 
journa le peuple de Dieu, y étoit aussi 
renfermée. Les Égyptiens eurent des 
institutions qui les distinguèrent de tops 
les peuples de l'antiquité, et dont les 
législateurs et les philosophes de la 
Grèce ne dédaignèrent point l'étude. La 
royauté étoit héréditaire; mais les rois 
étoient les premiers sujets de la loi. 
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Placés an plus haut àmgté dm l'échellt 
socÎAle, ib dcToient en toate chose don- 
ner l'exemple. A leur mort ib étoient 
jugés , et leur mémoire étoit, saÎTant les 
actes de lenr Tie, reoomauuidée à la Té- 
nération de tous ou flétrie à jsmanie. On 
les appdoit Pkanums, titre ^énénqne 
et non particulier à tel ov tel prince. 
Les prêtres tenoient en É^jpte le pre- 
mier rang après les roia. Dotés de 
grands priTÎléges , ik jonisaoient d'im- 
menses reTenus , et formoieut une caste 
à part. Outre les affaires da colle aux- 
quelles ils donnoient leurs soins, ils 
étoient les sages, c'est-à-dire, les sa- 
Tants de la nation , et , à ce tite«, les 
conseillers du roi , les interprètes de la 
loi, et les juges dn peuple. Eux seuls 
SToient la connoissanee des traditions 
historiques relatÎTCS à leur psys; ils 
possédoieut leub la clef de ce langage 
figuré dont les signes pris des ob- 
jets naturels exprimoient soit des sons 
comme simples caractères alphabéti- 
ques , soit des idées. Les idées étoient 
figurées à leur tour, tantôt par la re- 
présentation d'objets matérids , tantôt 
d'une manière allégorique. Ce langage 
étoit le langage, ou pour mieux dire 
récriture hiéroglyphique, dont les ca- 
ractères se retrouTcnt encore sur les 
plus anciens monuments derEg3rpte. Les 
principaux collèges de prêtres étoient à 
Memphis, à Thèbes, à Héliopolis et à 
Sais , où se trouToient les idoles les fia» 
Téaérées et les temples les plus beaux. 
liSs étudeades prêtres étoient en qnelqotf 
sorte secrètes ; le Tulgaire en étoit re^ 
poussé , et cependant, Moise, le législa- 
teur des Hébreux , étoit parvenu à se 
faire initier à toutes leurs connoissances, 
car il étoit instruit, dit l'Écriture , dmt^ 
toute la sagesse des Égyptiens. C*étoit à 
l'aide du secret dont ils euTironnoient 
ainsi leurs actions que les prêtres Egyp- 
tiens entretenoient cette prépondérance 
qn'ib gardèrent si long-temps. Après U 
caste saoerdolale venoit la caste im- 
litaire , qui jonissoit également de 
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jjgfUliids prÎTllëges; des terres étoient hé- 
réditairement assignées à ses membres 
dans différents nAmes , car ib n*étoient 
ni également ni indifféremment dissé- 
minés dans toute T Egypte. Selon Héro- 
dote (il, i65, i66), tons les guerriers 
compris, leur nombre s^élevoit à 410,000 
lunnmes. L*£gypte ne commença à 
aroir des troupes mercenaires compo- 
sées d'étrangers que sons le règne de 
Psammétique. Cétoit éies Grecs, dont 
le nombre augmenta rapidement en 
Egypte. Le reste de la population, c'est- 
à-dire , les laboureurs , les pasteurs , les 
interprètes , et les mariniers , formoit le 
peuple. Autrefois, comme le fait ob- 
server M. GuizoT ( Notes sur RolUn ) , 
ces deux dernières classes ne durent 
être introduites que lorsque les relations 
aTec les dangers et la navigation inté- 
rieure eut reçu un grand développement. 
Jamais nation ne fut plus superstitieuse 
que celle des Egyptiens; elle adoroit 
une foule de divinités de différents or- 
dres et de différents étages. Osiris et 
Isis étoient honorés dans toute TEgypte. 
On a cru qu'ils représentoient le soleil 
et la lune ; et en effet , c*est par le culte 
des astres qu*a commencé Tidolitrie. 
Mais outre ces dieux , l'Egyptien adres- 
soit un culte aux animaux, tels que le 
boftif, le chien, le loup, l'épervier, le 
crocodile, l'ibis, le chat, etc» De tous 
ces animaux, le hœnf. jâpis étoit le plus 
révéré : on lui avoit élevé des temples 
magnifiques. Sa mort étoit l'objet d'on 
deuil général. Les Egyptiens avoient 
l'esprit inventif. Ce qui étonne le plus 
dans leurs travaux , ce sont ces masses 
gigantesques «icore existantes aujour- 
d'hui , et dont la construction annonce 
une connoissance approfondie des scien- 
ces et des arts. Teb sont non seule- 
ment les magnifiques monuments de 
l'antique cité de Thèbes et de la plupart 
des villes de l'Egypte, mais encore ces 
obélisques de 5o à iSo pieds de hau- 
teur qoe Von avoit élevés dans tout le 
pays , à rentrée dea temples , des pa* 
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lais et des galeries, et dont plusieurs ont 
été transportas de l'Egypte à Rome, 4 
Constantinople , et même à Paris ; ces 
immenses pyramides , plus merveil- 
leuses encore , monuments de gran- 
deur et de magnificence destinés à la 
sépulture des rois, et dont la plus 
hante , bien que dégradée à sa base et à 
sa plate-forme, a plus de 474 pieds per- 
pendiculaires, comptant encore 716 pieds 
6 pouces à sa base , et 3o pieds 6 pon- 
ces à l'un des c6tés de sa pLate-fonne ; 
le labyrinthe, réunion de douze palais 
sous le même toit, renfermant trois mille 
chambres, dont la moitié étoit souter- 
raine, et qu'Hérodote (n, 148) considère 
comme le plus magnifique ouvrage des 
honunes j et enfin le fameux lac Mœris, au- 
jourd'hui Birhet-el-Keroun , ou lac du 
Fayoum , dans la province de ce nom , 
lequel avoit environ 35 lieues de tour. 
Hérodote (ix, i4g) le plaçoit beaucoup 
a^-dessns des pyramides , et même au- 
dessus du labyrinthe. On estime que 
la superficie de l'Egypte est d'environ 
aa,ooo lieues ; pour sa population , 
d'après Diodore de Sicile (i, 3i) et 
Josèphe (B. J. II, 16, 34), elle étoit de 
7 à 8 millions d'habitants ; ce. qui don- 
neroit 3x8 à 365 habitants par lieue 
carrée. Vraisemblablement cette popu- 
lation ne s'élève pas aujourd'hui à 3 mil- 
lions , c'est-à-dire, à 1 36 habitants par 
lieue. Elle compta, lors de la prise 
de Jérusalem par Nabuchodonosor, un 
grand nombre de Juifs qui vinrent y 
chercher asile, et qui y restèrent même 
après que Cyrus eut rendu la liberté à 
leurs compatriotes. Ces Juifs s'étoient 
particulièrement établis dans la Basse- 
Egypte. Ils encoururent par cette émi- 
gration les menaces des prophètes, me* 
naces qui ont aussi frappé l'Egypte. ^ 
On voit qu'au temps d'Abraham , l'Éi» 
gypte , monarchie déjà existante depuis 
long-temps , jouissoit de toutes les for- 
mes d'un gouvernement régulier. A l'é* 
poqne on Jacob y fut, ses relations 
commercialei avec l'étranger s'étoitiU 
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éteodoet, et la |>réteiioe de Joseph 
proQTe que le peu de penchant det 
Egyptiens ponr les étrangers aroit déjà 
bien diminué ; mais ce ne fut qu*nne trère 
en quelque sorte momentanée, car les 
Hébreox , descendants des soiacante-dix 
personnes rennes avec Jacob en Egypte, 
et multipliées dans l'espace de aao ans en- 
riron an point qn*à leur sortie d'Egypte, 
ib comptoient , sans les enfants , 600 
mille hommes de pied, leur causè- 
rent de rinquiétude, les ramenèrent à 
leur premier penchant , et firent naître 
cette jalousie haineuse qui les porta à 
maintenir, depuis la mort de Joseph, la 
postérité de Jacob dans une continuelle 
oppression, à leur imposer les tâches 
les plus rades ; et , bien plus , à ordon- 
ner après tout la destruction des mAles 
nouTean nés. A leur départ, les Hébreux 
furent accompagnés d'une multitude 
considérable de petit peuple d'Egypte; 
en sorte que la masse de ces émigrants 
«lerint immense. Ils emmenoient aussi 
«▼ec eux une multitude considérable de 
troupeaux de brebis et de bétes de toute 
espèce. Ainsi composée de gens de tout 
rang, de tout âge, de tout sexe, et suivie 
d'animaux sans nombre, cette prodi- 
gieuse caravane devoit sans cesse éprou- 
ver, dans des pays dénués de ressources, 
des privations de toute nature; aussi 
fallut-il toute l'autorité que Moïse s'étoit 
acquise par ses vertus et par sa sagesse 
pour la contenir. Jusqu'au règne de Sa- 
lomon , qui époosa une fille du pharaon 
d'Egypte, ce pays n'eut plus que peu 
de rapports avec les Israélites. Sous le 
règne de Roboam, Sésae , roi d'Egypte, 
envahit le royaume de Juda , et pilla le 
temple. Osée, roi d'Israël, entra en né- 
gociations avec le roi d'Egypte pour 
s'affranchir du joug d!Assyrie ; mais ce 
4it sans résultat, car avant que ce prince 
eut reçu aucun secours de l'Egypte, Sa- 
marie étoit prise , et tes habitants trans- 
férés en Assyrie. Sons le règne de Jo- 
sias , roLde Juda , le pharaon Néchao 
marcha contre les Assyriens; vainement 
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Josîas chercha à s*oppoMr k ta marcftr, 
il fut vaincu et tué; mais, à mmi tottr, 
Néchao fut défait sur les bords «le !*£■- 
phrate , et NabocbodoïKMor deriat le 
maître de tout le pays qa'il avoit eoa- 
quis. Déjà à son déclin , le roynme de 
Jnda avoit peine à se contenir j 3 iavo- 
qua le secours des Egyptiens « coeiaM 
l'avoit fait Israèl , mais ce ftif ponr aa 
perte , car les Babylonient finirent par 
le renverser totalement, emmenèrent nn 
grand nombre de captifs ; et , poorsoi- 
▼ant leurs conquêtes, ravagèrent l'E- 
gypte et la soumirent à lear pouvoir. 
L'Egypte fut ainsi dépendante d'eoz 
jusqu'au temps de Cyms, qu'elle ae ré- 
volta ; mais Cambyse, son fils et ancces- 
seur, la fit rentrer dans l'obéissance. 
Sous le règne de Darius , fils d^Hystas- 
pes, les Egyptiens s'insurgèrent encore, 
mais Xerxèsles maintint dans une posi- 
tion plus dure. Ainsi s'accomplirent les 
prédictions des prophètes à l'égard de 
l'Egypte. Après plusieurs tentatives inu- 
tiles pour recouvrer son indépendance, 
ce pays fut enfin réduit en province 
de l'empire des Perses 35o avant Jésus- 
Christ. Telle étoit sa position lorscpie 
Alexandre l'attaqua et le conquit. A la 
mort du jeune héros, elle échut à l'on 
de ses généraux, Ptolémée-Soter, dont 
les successeurs se maintinrent sur le trône 
jusqu'à la mort de Cléopâtre, qui amena 
la réduction de l'Egypte en province 
romaine. Peu après la mort de Maho- 
met , Omar la soumit ; mais , en z 1 74 , 
les Turcs en prirent possession. De leurs 
mains elle passa dans celles des Mame- 
lucks, qui étoient originairement des es- 
claves nés en Circassie , et qui formoient 
alors la garde des califes. Les Turcs la re- 
prirent ; et encore aujourd'hui, sous leur 
dépendanée , l'Egypte est gouvernée par 
les pachas que la Porte y envoie. Le pa- 
cha actuel, Méhémet-Ali, a cependant 
su malgré tout s'y maintenir ; il a con- 
sidérablement amélioré l'état du pays ; 
et sa position ressemble plus à celle 
d'un vassal quelque peu indépendant , 
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train t et redouté de son souTerain, le 
Grand-Seigneur , qu*à celle d'un pacha 
f soujmis et tremblant devaut les décisions 
de Sa Hantesse. 

Eo YPTX (fleuve ou torrent d*) , tor - 
rent situé sur la limite méridionale de 
la terre de Chanaan , du côté de TÉ- 
gypte. On le considère généralement 
comme le torrent qui se jette à la mer 
près de l'ancienne Rhinocorura, Cepen- 
dant on le confond quelquefois comme 
le fait Reichard, dans sa carie de la Pa- 
lestine , avec le torrent de Bésor. On 
Tappeloit .aussi &hor, 

Elui. Il devoit y avoir deux lieux de 
ce nom dans les tribus de Juda et de 
Benjamin, puisque xa54 individus qui 
en étoient issni, revinrent de la capti- 
vité sous la conduite de Zorobabel, 
mais rien n'indique quelle pouvoit être 
leur position. — Seroit-ce de l'une de ces 
villes ou d'une troisième qui auroit été 
leconquise sur les Juifs par Rasin, roi 
de Syrie , et qui passa ensuite entre les 
mains des Iduméens , qu'il seroit 
question au liv. FV des Rois? Quelques 
versions portent ^^arÀ^ port situé sur 
la mer Rouge et non Elam, et nomment 
les Syriens à la place des Iduméens. 
Suiyant cette leçon il est facile de con<- 
cevoir que Rasin , en guerre avec le roi 
de Juda, se soit emparé de la ville 
d'Élatb, et que des Syriens s'y soient 
établis pour faire le commerce. 

Élam , un des fils de Sem , dont la 
descendance peupla en grande partie le 
ri?age du golfe Persique , à l'orient du 
Tigre. Sous son nom , on comprit ce- 
pendant d'une manière spéciale le pays 
renfermé entre l'Eulœus et l'Oroates, 
la Médie et le golfe Persique qui con- 
serva pendant toute l'antiquité , la dé- 
nomination d^Elymaîs.kvilii.j l'Elymaïs 
étoit montueuse, et au S. , marécageuse. 
Suivant Daniel , Suse a dû en être la ca- 
pitale , quoique l'on trouvAt sur ^es 
l)ords de l'Oroates , une ville d'Elymaîs 
({ui étoit loin d'être sans importance. 
Ses habitants , appelés Elamites étoient, 
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surtout ceux du nord , bons archers et 
guerriers redoutables, mais livrés au 
brigandage, comme l'ont toujours été 
à peu près les peuples montagnards de 
cette partie de l'Asie ; les antres se 
livroient plus facilement aux travaux 
sédentaires et surtout à l'agriculture. 
Dès le temps d'Abraham , on voit un de 
leurs souverains , Chodorlabomor, jouir 
d'un grand pouvoir; il tient sous le 
joug, pendant trois ans , les peuples du 
pays de Chanaan. C'est à la suite d'une, 
révolte de ces peuples , tentée dans le 
but de repousser cette domination étran- 
gère , que la Genèse nous apprend ce 
fait qui, sans elle, nous «eroit incon- 
nu. Les irois de Sennaar et de Pont 
fournirent des secours à ce prince , 
peut-être à un autre titre que celui d'al- 
lié, car on pourroit les croire alors sous 
la dépendance du roi d'ÉIam. Quoiqu'il 
en soit, c.e pouvoir n' étoit pas très bien 
affermi; car après la défaite de Cho- 
dorlabomor par Abraham , il n'est plus 
question de la puissance des princes 
d'EIam. Elam subit en effet le joug des 
Assyriens , des Mèdes et des Babylo- 
niens, avant de s'élever, sous le nom 
de Perse, au degré de gloire que lui 
acquit le génie du grand Cyrus. Lors 
de la destruction du royaume de Juda , 
par Nabuchodonosor, une partie de la 
population juive fut remplacée sur les 
terres de la Judée par des peuples tirés 
de divers lieux du pays d'ÉIam; et, au 
retour de la captivité , ceux-ci figurent 
encore au nombre des peuples trans- 
plantés qui s'opposèrent le plus vive- 
ment à la reconstruction du temple de 
Jérusalem. 

Élath ou AxitATH , ville de l'Idumée 
située au fond du golfe Élanitique, port 
non moins important pour le commerce 
que celui d'Asiongaber, avec lequel on 
l'a quelquefois mal à propos confonc^. 
Voisine de cette ville , Elath , aujour- 
d'hui AUah , a été soumise aux mêmea 
vicissitudes qu'elle. Foy. Asiongabsr^ ,t| 

Elcës, patrie du proxibèl» Nahum« 
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Cétoit vn bovg à% b G«lUée dont m 
Toyoit encore kt niioM àm tempt de MÎnt 
Jérôme. Àdricbomiiu Ta placé dana la 
tribn de Nepbthali , près de Sephet. 

tLiÂàzà , TÎlle de la triba de Roben , 
aitnée à an mille environ «an N. , d*ilé- 
aebon, anciennement dépendante dn 
pajt de Moab , renTertce lor» de la 
conquête , et relevée par let Rnbénitet. 
Ses enrirona étoient très fertiles , et les 
moissons abondantes. On y cnltiroit aussi 
beaucoup la rigne. Cette TtUe est com- 
prise arec tout le pays de Moab , dans les 
fatales précUcttons des prophètes. 

Élbpb , TÎlle de la tribu de Benjamin , 
entre Jérusalem et Séla. 

ÉLBuraàRB, fleure de la Syrie qui 
prend naissance dans le Liban , et rient 
•e jeter dans la mer Méditerranée , auN. 
d'Orthosia.Burckbardt le désigne comme 
un fort torrent qui devient très dange- 
reux lors de la fonte des neiges : aujour- 
d'hui Nahr-el-Kebir. 

ÉiiXCxsKS , peuple que Ton suppose 
avoir habité dans l*Élymaïs , auprès de 
Sase, et dont le roi Érioch rendit de 
grands services à IVabuchodonosor , 
dans la guerre que celui-ci fit à Ar< 
phaxad , roi des Mèdes. 

Élxm aux xa fontaines et aux 70 
palmiers. Sixième station des Israélites , 
dans le désert entre le mont Sinaï et 
le désert de Sia. Ceux-ci y arri voient 
de Mara, oh ils avoient en tant à souf- 
frir de la privation d'eau. Selon Burck- 
BARDT, ce seroit le H^udy-Corondel , 
dans la riante vallée de Corondel, à 
environ 10 on la lieues de Tor, et où 
Sbaw ne compta que neuf puits, les 
trois autres ayant été probablement 
comblés par Taccumulation des sables. 
É1.1SA, nn des fils de Jaran, dont la 
famille s'établit dans la partie occiden- 
tale du pays affecté à Jaran, c'est-à- 
dire, sur la c6te S«-0. de l'Asie Mineure. 
Les Éoliens sont considérés par Josèphe 
comme devant leur origine à Élisa, dont 
^ils auroient reçu le nom, et qui se 
trouvoit aoni placé au N. de Dodanim , 
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aoa frère. Bocbart (Pkmltf. Iti, 4} 
pUce ÉUsa dans VÉUiê ,- d'MrtrM âam 
la JielUuU, et, comme Etécfaiel (szm» 
7] dit que les Tyriens «■ tiroioïC àê 
l'hyacinthe et de la po<q yp re , oa Ta 
porté jusque dans la Lmcomie, ^ni tftoit, 
suivant Pline (xx, 86), riche en eo> 
quillages donnant la pourpre. 

Elmblicb , ville de la triba d*Aser, 
située sur le bord de la riTÎère d» 
Belus. 

Elmodad 00 ÀUiOOAD, on dei fik 
de Jectan , dont le nom a été rappro- 
ché de celui des jiUmiruei, que Ptdé- 
mée pkce vers le centre de rAmIne. 

Elob , Tille située sur la limite aep« 
tentrionale de la tribu de Nephthali. 

£x.OB , HiLOB on Aialos , dana la 
tribn de Dan. f^ojr. Aïalov. 

Eltxco», Tille de la tribn de loda, 
sur la frontière de Benjamin. 

ELTBicé ou ELTBéco , rille lévitiqoe 
de la tribn de Dan, sur la frontière 
méridionale. 

Eltbolad, ville de la tribu de Joda, 
assignée ensuite à celle de Siméon. 

Eltmaïdx , ville considérable de 
l'Élymais, surTOroates- Antiocbna Épî- 
pbane ayant su que son temple étoit 
très riche , et qu'il renfermoit une mol» 
titude d'objets précieux qu'Alexandre- 
le-Grand y avoit lais&és, marcha contre 
la ville pour s'en emparer et la piller, 
mais les habitants surent la défendre 
et le contraindre à la retraite , en sorte 
que cette ville opulente évita ainsi les 
horreurs d'un siège et dn pillage. Son 
temple aroit de la célébrité; il étoit 
dédié à Diane. On a snpposé , mais à 
tort , que cette ville étoit la même que 
Persépolis. 

Ematb , Tille située au N. dfe la tribir 
de Nephthali, et servant de ce c6té de 
limite à la Palestine. Elle devoit se rap- 
procher par sa position do défilé on 
passage qui menoit à travers les mon- 
tagnes dn Liban à la grande rille sy- 
rienne d'Émath , et que pour cette rai- 
sou on voit peut-être fréquemment dé- 



EMA 

sigaéedani TEcritare sous la dénomioa- 
tion de l'Entrée iTÉmath. Cette dési- 
gnation aussi sourent opposée à celle 
du torrent on de la rivière à*Egj]ptaf^ 
qui est au S. de la terre de Chanaan, 
que celle de Dan Test an nota de la 
ville de Bersabée, indique la délimita- 
tion de ce pays au N. , 

£mi.th y QÉMATH ou Amàth , appe- 
lée par les Grecs Épiphania , et aujour- 
d'hui Hamkk , grande ville de la Syrie , 
bâtie sur TOronte , et où régnoit dans 
le xiT« siècle le sultan Abulfeda , plus 
connu comme historien et géographe , 4 
que comme prince. Emath, dont on 
a rap|K>rté Forigine à Amatbeu$,*le 
onzième fils de Chanaan, étoit Ohé 
ville riche et puissante, assez impor- 
tante pour avoir mérité les funestes 
menaces des prophètes. On y adoroit 
une idole appelée Asima, Emath ent 
6es princes particuliers; du temps de 
David on y voit en effet régner un roi 
nommé Thoù, qui envoie s<m fils compli- 
menter relu de Dieu an sujet du triom- 
phe qu'il a remporté sur Adérézer , roi 
de Soba. Quelle étoit la puissance du 
prince d'Émath? on pourroit croire, 
d'après le langage des ParaUpomènes , 
que le pays de Soba dépendoit jusqu'à 
un certain point de lui , puisque Soba 
est dans le pays d'Émath, et qu* Adé- 
rézer agissant contre David, d'après les 
iustigations du roi d'Émath , anroit 
ensuite été abandonné par lui , et traité 
en ennemi. Quoi qu'U en soit , après la 
défaite d' Adérézer , Thoii reconnut 
David comme son maître , mais son 
})ays fut positivement pris par Salomon, 
qui y fit même fortifier plusieurs villes 
déjà très fortes. Il subit ensuite le 
même sort que le royaume d*Israël , et 
devint la proie des Assyriens , qui en 
tirèrent des colonies , qu'ils établirent 
dans la Samarie pour remplacer les 
Israélites que Téglath-Phalasar emme- 
uoit captifs. 

Ematb , une des tours qui servoieùt 
à la défense de Jérusalem. Elle fut con- 
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struite à l'époque dite du sêeond temple. 
Emkr , ailleurs Immer, un des can* 
tons de l'empire chaldaïco-babylonieB , 
où des Juifs furent transférés. Les Ini- 
mireni étoient une natiqn tributaire de 
la Perse. 

m 

Emim, peuple belliqueux , et apparte- 
nant à la race des géants, et dont le 
nom signifie terrible. Il fut au nombre 
de ceux que vainquit Ghodorlabomor et 
ses alliés. Il paroit avoir particulière- 
ment occupé le pays des Moabites, d'où 
ceux-ci les chassèrent. 

Emmaûs, ville de la tribu de Benja* 
min , située à 60^ stades au N.-E. de 
Jérusalem , et dans le territoire de la- 
quelle Judas Machabée remporta une 
victoire signalée sur l'armée de Syrib. 
Depuis elle fut fortifiée , et devint une 
des principales places de la Judée. Ce 
fut là que Jésus - Christ se fit voir lé 
jour même de sa Résurrection à deux 
de ses disciples. Il y avoit une autre 
ville du même nom dans la Galilée 
Inférieure. 

Émoiti., ville de la tribu de Benjamin^ 
à l'O. de Jéricho. 

Éhajc, au pluriel ÉvAciise, peuple 
qui habitoit an S. de la terre de Cha- 
naan , et qui àvoit pris son nom d*Enac^ 
le fils d'Arbée. Ce peuple passoit aux 
yeux des Israélites , d'après le rapport 
que leur en firent les hommes envoyés 
par Moise dans le but de reconnot- 
tre la Terre-Promise , ponr être d'une 
taille extraordinaire, ponr habiter des 
villes dont les murailles s'élevoient 
jusqu'aux nues , ponr être enfiin dea 
monstres ^ auprès desquels ils parois- 
soient eux-mêmes n'être, suivant leur 
langage , que des sauterelles. Cette opi- 
nion, qui avoit rempli les Israélite» 
d'épouvante , fut cause de leur séjour 
prolongé dans le désert ; et dans leur 
esprit ces peuples ne furent ^ns que 
des géants. Ces géants habitoient tout 
le midi des terres de Chanaan et les 
montagnes de Juda, mais surtout au- 
tour d'Hébron, où résidoient les trois 
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fib d*Éaac, 81mî , ÀbiaMB et Tholmal , 
de D«liir, d*Anab, et d*aiitret Ucox 
quand les Itraélites s'emparèrent dn 
pays; ils furent exterminés on dispa- 
rurent y il n'y en eut plus que quelques 
restes qui liabitèrent dans les villes des 
Philistins jizot. Gaza tt Geth, d*oà étoit 
natif le géant Goliath , tué par Darid. 
Les Emim et les TLomzommim, habitants 
anciens du territoire de Moab et de 
celui d'Ammon, passoient aussi pour 
être des géants. Il y en aToit encore 
dans le Basan , et les villes d'Astaroth 
et d*Édrai en étoieot peuplées. Og lui- 
même, roi de Basan, appartenoit à 
cette race. Mais de tout ce que TÉcri- 
ture rapporte , il faut croire que T ima- 
gination épouvantée des Hébreux a 
beaucoup grandi à leurs yeux, et ces 
peuples et leurs villes , et que l'opinion 
qu'ils en avoient étoit bien plutôt fondée 
sur la force et le courage de leurs en- 
nemis que sur leur haute stature. 
Frérkt dans son savant Mémoire sur 
les premiers habitants de la Grèce, pré- 
tend que le nom d'Énac, an pluriel 
Énacim , étoit attribué particulièrement 
aux princes et aux plus braves du pays 
de Chanaan, et que les Grecs ont con- 
servé dans leur mot*AT<t^, roi, et ses 
dérivés, et le nom d*Énae et le sens de 
ce mot. Le célèbre Iitachus , dont le 
nom figure dans l'histoire de colonies 
étrangères fondées en Grèce, et qui 
étoit sorti de l'Egypte, ne seroit lui- 
même, suivant ce savant, qu'un chef 
d'origine chananéenne, dont le nom 
Énac anroit été changé en laachus, et 
qui se seroit porté, à une époque reculée, 
de l'Egypte , on un parti des Chana- 
néens avoient émigré, dans la Grèce. 
CLA.yiKR (^Histoire des premiers temps 
de la Grèce, t. i , p. ao ) adopte la 
même opinion. 

Enaïm , ville de la tribu de Jada , an 
TT.-E. d'Hébron. 

Enan on Enon, village situé sur h 
frontière septentrionale de la tribu de 
Nephthaliy du côté de Damas. 



ENN 

EffDOR. TilU de U doû-triba O. àf 
Manassé , dont Sanl viat oonaalter b 
pythonisse , et on périt rnrmée de Ja- 
àin. Cette ville étoit sitnêe anprèe àm 
torrent dn Cison. Elle •xistoii.— eore «■ 
temps d'Eusèbe : anjoard'hai Bmdmr^ 

EvoADDi ou AflAsoimiAKAm , Tille 
de la tribu de Jsda , située aoprèt de la 
|ner Morte, et dont les vignoblea avoient 
de la renommée. Ses environs fitreirt 
témoins de la défaite des Amorrhéena , 
des Amalécites et autres peuples confé- 
dérés contre le roi des Eltmites Cho- 
•dorlabomor et ses alliés, et de cdie 
des Ammonites et des Moabites réunis 
contre Josaphat, roi de Juda. ^e fut 
aussi au désert d'Engaddi que Darid 
séjourna quelque temps dans les ca- 
vernes pour éviter les poursuites de 
Sanl. Celui-ci ayant su le lieu de sa re- 
traite, vint à sa recherche après avoir 
battu les Philistins , mais il y fut sur- 
pris dans une dé ces grottes par David 
et ses compagnons, et forcé à recon- 
noltre son innbcence. 

EarcAixiM , ville de la tribu de Boa- 
jamin , située à l'embouchure du Jour- 
dain , dans la mer Morte. Le prophète 
Ézéchiel en fait mention, et l'oppose à 
la ville d'Engaddi, lorsqa*il dit : « De- 
puis Engaddi jusqu'à Engallitn on sé- 
chera les filets » , ce qui indique que s» 
position se trouvoit sur le bord de In 
mer. 

Engashim , rille de la tribu de Judn, 
peu éloignée d' Enaïm. 

Engannim ou Ankm. Foy, Ankm. 

EiTHADDA , ville de la tribu d'Issa- 
char , située près de celle d'Engannim. 

ENHASoa , ville de la tribu de Neph- 
thali vers le centre de la tribu. 

Ennom (vallée du ou des fils d'En- 
nom ) , Bbm - ennom ou Gë-eitnois , 
vallée charmante et fertile située an 
S.-E. de Jérusalem , au pied des hauts 
lieux appelés Topheth. Les Israélites- 
lui ont donné de la célébrité par le cuite 
effroyable qu'ils y rendirent à Moloch ^ 
l'idole des Ammonites, auquel ils saori- 
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fiolent leurs enfants. Ce culte atroce fit 
appliquer à cette Tallée le nom de Fal- 
lée du Carnage, et plus tard celui de 
Geenna, Tenfer. On y voit encore mi 
grand nombre de tombeauï taillés dans 
le roc et couverts d'iuscriptions. 

EvNON, ville de la demi<tribu O. de 
Manassé , située non loin du Jourdain , 
sur un ruisseau qui court s'y jeter , etH 
peu de distance de Salim. Saint Jean y 
administroit le baptême. 

EjxQjx ott Ehait. Fay, ILkas. 

EtfBXMis , c'est-à-dire \^ fontaine du 
soleil, sur la limite de la tribu de Ben- 
jamin , au r^. Ses eaux s'écouloient dans 
le JdÉrdain, et formoient la li^e de 
démarcation entre les deux tribus d'£- 
pliraïm et de Benjamin. 

ÉpHA, canton de l'Arabie qui avoit 
reçu ce nom de l'un des fils de Madian, 
et qui sans doute étoit dans le voisinage 
du pays habité par lesMadianites. Isaïe 
prédit le rétablissement de Jérusalem, 
et fait allusioii aux chameaux et aux 
. dromadaires de Madian et d'Epha, dont 
les marchands ne voyageoient que par 
caravanes. 

ÉpBBR, canton situé probablement 
dans le voisinage du territoire de So> 
cbo, ville de la tribu de Juda. 

ÉpHKSK , ville de l'Iopie , une des 
plus célèbres de la Grèce asiatique; 
elle étoit située par le 58« degré lat. N., 
et le a5« degré 3o' long. £. de Paris, à 
une lieue environ du bord de la mer, à 
l'embouchure du Caystre. Elle fut très 
florissante par son commerce , et très 
grande; mais ce qui lui avoit surtout 
donné sa renommée , c'étoit son fameux 
temple de Diane ,. qui passoit, pour une 
des merveilles du monde. Si elle jouit 
sous ce rapport d'une grande impor- 
tance à l'époque du paganisme , dans le 
premier âge du christianisme elle fut 
également ornée d'une magnifique église 
dédiée à saint Jean , qui y avoit résidé 
pendant long-temps , et quûde là avoit 
administré les églises d'Asie. Son théâ- 
tre, dont il est question dans la grande 
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sédition racontée dans le livre des Actes 
des Apôtres^ est presque entièrement 
détruit, il n'y reste plus que quelques 
gradins. Éphèse fut la métropole de 
l'Asie proconsulaire, et dans VApoca- 
' Ijrpse elle est citée comme une des sept 
églises de l'Asie. Saint Paul y vint, et 
prêcha dans la synagogue de la ville , 
car il y avoit beaucoup de Juifs à 
Éphèse , .et ^ dehors de la synagogue ; 
il y convertit beaucoup de Juifs et de 
gentils; une de sçs épitres esit même 
adressée aux Éphésiens. Les prédica- 
tions et le nombre des prosélytes qu'elles 
attiroient excitèrent vivement contre lui 
le peuple de la ville, soulevé parles fabri- 
cateurs de petits temples en argent de 
la déesse d'Ephèse, dont ils faisoient 
un trafic considérable. Ceux-ci, voyant 
le nombre des conversions toujours 
croissant, et craignant que leur genre 
d'industrie n'en souffrit, vouloient per* 
dre saint Paul et les apôtres de la vé- 
rité. Ils eurent donc recours , mais sans 
succès, au^ troubles et à la sédition. 
C'est ce qui fit dire à saint Paul qu'il 
avoit combattu à Éphèse contre des 
bêtes farouches. Encore si florissante à 
la naissance du christianisme, et siège 
d'un évêqne métropolitain, Éphèse ne 
compte plus aujourd'hui aucun chrétien 

parmi ses habitants. On lui donpe ou 
plutôt on donne à ses ruines le npm 
d*AyO'Soluc ou Ajro-Theologos, dénomi- 
nation sous laquelle les Grecs désignent 
saint Jean l'évangéliste , fondateur , de 
l'église d'Ephèse. C'est à Éphèse que se 
tint le troisième cqncile général, dans 
lequel Nestorius fut condamné. — • Éphé" 
siens, habitants d'Ephèse. 

EpHRA, ville de la demi-tribu O. de Ma- 
nassé , célèbre pour avoir donné le jour à 
Gédéon. Ce fut là que ce personnage eut la 
vision dans laquelle un ange lui annonça 
qu'il étoit l'élu de Dieu pour déliVrer 
son peuple du joug des Madianites. Il 
mourut dans cette ville , et y fut enterré 
comme son père. Son fils , l'impie Abi- 
mélech, y fit mourir 70 de ses frères. 



74 ÉPH 

ÉpaïAÎM , teiT« ou pays d'Éphraioi, 
nue des dooxe tribus d'Israël, descendant 
d'Éphraïm , Qo des fib de Joseph. Elle 
occopoit toat le territoire qui s*étatd 
an N. des tribus de Benjamin et de 
Dan; elle s'onvroit à VO. sur la mer 
Méditerranée, à l'R. elle s'appayoit sor 
le Jourdain, et au N. elle étoit bornée 
par la demi-tribn O. de Mauassé. La 
fertilité et Tabondance régnoieat sur ses 
terres, qui étoient les meilleures d'IsraeL 
L*oliTier et la wgne, cette dernière 
surtout, 7 croissoient à merreille, et y 
donnoient des fruits excellents , qui ont 
serri à désigner quelquefois ËphraTm 
allégoriquement. A l'époque du déuom- 
bremeat dans le désert, la tribu comp- 
toit 4o,5oo hommes en état de porter 
les armes. Mais ce nombre augmenta 
prodigieusement dans la suite , car dans 
la guerre d'Éphraim contre Galaad, 
43tOoo hommes d'Éphraim succombè- 
rent en une seule fois. De même que les 
antres tribus, celle-ci fournit aussi 
a4fOoo honmies pour la garde de Darid. 
Les enfants d'Éphraim passoient pour 
habiles archers. En prenant i>ossehsion 
du pays , les Ephraîmites ménagèrent les 
habitants ; ils se contentèreot de leur im- 
poser un tribn. Samarie fut leur ville ca- 
])itale ; les autres villes les plus impor- 
tantes ensuite furent Sichem et Thirza. 
Ëpbraîm se livra entièrement au culte 
des idoles , ce qui fut cause que les pro- 
phètes lancèrent contre elle leurs ana- 
thémes ^ ils lui reprochotent aussi d'avoir 
sollicité contre Juda les secours étran- 
gers des Assyriens et des Égyptiens. Le 
nom d*Épkraîm est quelquefois pris à 
part de celui du reste d'Israël, comme 
l'est celui de Juda. Dans beaucoup de 
circonstances, en effet, la tribu d'É- 
pliraîm pârolt et agit senle. — Le nom 
d*Éphratéens est donné, au Iwre des 
Juges et des Bois , à ses habitants. 

EpHaA'iit (montagne d'), chaîne de 
montagnes commençant vers' la limite 
des tribus de Benjamin et d'Éphraim, 
et s'étcndant au N . jusque dans la tribu 
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d'Isaacbar. Elle nppnrttaoit preaqae 
entièrement anx tribus des ettfsats de 
Jfieph, ÉfibraUB et Hsnassé; «U* coo- 
tenoit plusieurs villes tsaportsatos t telles 
étoient Thammmi'SMmrm , qui Ibl dnaisAl 
à Josué ; Siekem , Cmimm, Pkmmmti^ etc. 
Salomon établit nue intendanee poar 
elle senle. Cctmt sar cette moBtegae 
^lie se tronvoient en partie les hnols 
Uenx dlsraèl , et oà étoit pmtiqaé , par 
conséquent , le culte des idoles. 

ÉpBRAiM ( forêt d' ) , forêt située «a- 
deli dn Jourdain , dans le pays de Ga- 
laad, auprès de la ville de Hffanahaîai. 
Ce fut le théAtre de la défaite d'^bta- 
lon. 

Éthraîm , nom de Tune des portes 
de Jérusalem , au If . 

Épbratà on BiTHLiaKK. r&f, Bbtb- 
LiaiM. 

Épbrem, peut-être bien la même que 
VÉphron des Paralipomènes, ville de h 
tribn de Benjamin , dont AbnM>, roi de 
Juda , s*empara sur Jéroboam, rot dTs- 
raël, ainsi que de Béthel et de Jédasa, 
et où Jésus-Christ se retira avec tes 
disciples après la résurrection de Lasare. 

ÉpBROir on Éphrbk. fojr^ Éfbrkm. 

Épbroh , montagne de la triba de 
Juda , située sur les confins de celles de 
Benjamin et de Dan , vers Cariatbiarim. 

EpBRON , ville très forte de la triba 
de Cad , dans le pays de Galaad , vers 
le confluent dn Jaboc et dn Jourdain ; 
on, suivant d'antres , au N.-O. de Beth- 
san ou Scythopolis. Elle fut détruite 
par Judas Machabée. 

EbcbuIens, ailleurs Arkèviens, un 
des peuples tirés de Tempire babylo- 
nien , et établis sur les terres de Jnda , 
lors de la captivité des Juifs. Us furent 
du nombre de ceux qui s'opposèrent à 
la reconstruction du temple de Jéru- 
salem. 

ÉsAÀN, ville de la tribn de Juda , an 
S. d'Hébrou. 

Es AU (enfants d") , Éoomitks on Idu- 
MÉEH8, habitants dn pays ê^Èdom ou 
de VIdiimée. Foy. Edom. 
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EscoL (vallée d* ) ou db la Grappe 
DE RAISIN, vallée de la Judée située 
près d*Hébroii , où Toii cnltivoit prînci- 
))alement la vigne , comme on la cul> 
tive encore» au dire de Shaw. Les espions 
envoyés par Moïse j coupèrent une 
branche de vi^e avec sa grappe ; elle 
«toit d'un tel poids , qu'il fallut deuE 
hommes pour la porter ; c'est de là que 
lui vint son nom de FaUèe de la Grappe 
de raisin. Au fond de cette vallée conloit 
un torrent qui avoit également reçu de 
là son nom. Nehel'Eseol , ou Torrent de 
la Grappe, 

EsbEELOir (grande plaine d'), Puliite 
DE Mageddo ou Vallée de Jezraêl , 
ou simplement Grande plaine ; plaine 
ou vallée , car dans les écrivains .bi- 
bliques ces dénominations ont souvent 
le même sens , d'ettviron la à i3 lieues 
de longueur sur 5 ou 6 de largeur, 
située dans la tribu de Zabulon, entre 
le mont Carmel et le Jourdain à son 
issue de la mer de Galilée. Dans les 
premiers âges du peuple juif , à l'époque 
de l'empire romain , an temps des croi- 
sades, et même dans les temps tout 
modernes, cette plaine fut le théâtre 
d'événements mémorables; aussi en y 
entrant, comme l'observe M. Bùcking- 
HiM, le voyageur ne peut-il se défendre 
de cette sorte d'émotion que Johnson 
attribue avec tant de vérité et d'élo- 
quence aux campagnes de Marathon. 
Cette plaine est enfermée de tout côté 
par de hautes collines; c'est à peine si 
l'on y aperçoit quelques masures ser- 
vant d'abri aux rares pasteurs arabes 
qui errent sur ses excellents pâturages, 
et cependant elle se fait encore remar- 
quer par un luxe de productions qui 
justifie bien ce don spécial de fertilité 
qui lui est attribué par les livres saints: 
le Cison l'arrose en partie. Elle reçut 
les différents noms qui lui ont été 
appliqués de la position des lieux 
importants qui la dominent, tels que 
Mageddo, Jezraêl et Esdrelon. 
EsBM ou AsEM. For. Asem. 
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]ÇsNA, ville de la tribu de Juda, à 
l'O. d'Hébron. 

Espagne, grande contrée de l'Eu- 
rope , située à son extrémité S.-O. « et 
^mant nue vaste péninsule. Après la 
réduction des Cantabres, qui eut lien 
enfin sous Auguste , l'Espagne fit partie 
de l'empire romain. Les Grecs la nom- 
moient Iberia, et les Romains Hispania, 
d'où est venu le nom moderne Espagne, 
Le pays fut peuplé par les Ibères on 
Ibériens, que quelques auteurs font ve- 
nir de la Colchide, d'autres de l'Inde, 
mais qui paroissent être sortis de l'Ita- 
lie.'LUûtérieur étoit habité par des Celtes 
on Gaulois, qui par leur mélange avec 
les Ibériens ont formé ce que depuis on 
a appelé les Celtibériens. Sur les côtes 
les Phéniciens, puis les Carthaginois, for- 
mèrent des établissements ; c'est parmi 
ces établissements qu'il faut chercher 
Tartessus, le Tharsis de l'Ecriture, si 
remarquable par ses richesses. — Les 
principaux fleuves de l'Espagne étoient 
l'Ilerus (Ebre) au N., lequel se jette 
dans la Méditerranée; le Durius ( Duuro 
on Douero) , le Tagus ( Tage ) , VAnas 
(Guadiana) , et le Bœtis (Guadalquivir), 
qui se- perdent dans l'Océan. Le sol est 
montneux; les montagues les plus coé- 
nnes étoient le mont Idubcda , qui cou- 
vrolt les sources du Durius et du Tagns ; 
VOrospeda, d'où descendoit le Boetis ; et 
le montJIfariajtM^ (Sierfa-Mor^ia). Par- 
mi les caps se distinguoieut , comme ils 
se dîsûnguentencore aujourd'hui, le Dûr- 
num promoniorium (cap Saint-Martin ) , 
et le Charidemunt promontorium (cap de 
Gâta), sur la Méditerranée; \e Sacmm 
promontorium ( cap Saint-Vincent), et 
Vjàrtabrum ou Neriumpromontoriuni^cap 
Finistère) sur l'Océan. Ses ports étoient 
nombreux et commodes. Les Romains , 
maîtres de la plus grande partie de 
l'Espagne, y établirent leurs divisions 
territoriales; ils en firent deux provinces 
distinctes, l'Espagne O'/érseure et l'Es - 
pague Ultérieure. Sous Auguste, cette 
dernière province fut divisée eu deux 
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parties : l'une t'appela la Bèùque , et 
l'aatre la lAuiianie;e% l'Espagne Cité- 
rienre prit , du nom de Tarrac» ( Tarra 
gone), sa capitale, la dénomination de 
Tarraconaise. Dans l'intérieur, le peuple 
étoit à peine cirilisé, paurre, âpre, 
mde et sauvage; mais sur les c6tes, il 
«toit riche, de mœurs douces et po- 
licées, adonné au luxe, et jouissoit 
de toutes les aisances de la rie. Le 
commerce , facilement alimenté par les 
produits intérieurs, donnés en échange 
des produits des contrées les plus éloi- 
gnées, lui procuroit en effet une opu- 
lence inconnue ailleurs. Parmi les Tilles, 
Godes (Cadix) étoit la pluA importante. 
Les bienfaits de la religion chrétienne 
n'étuieut point encore , au temps de 
saint Paul , parrenus dans cette con- 
trée,. Le saint apôtre aroit, comme il 
nous l'apprend dans son Épître aux 
Romains, formé le projet de s'y rendre ; 
mais il ne put mettre ce projet à exécu- 
tion. 

£flROM , ville de la tribu de Juda , si- 
tuée au N. de Cadès-Barné. 

EsTÉMO, ESTR1.MO ou IsTKjiO. Foy, 

ESTHAMO. 

KsTBAMO, EsTiMO OU IsTUfO, villc 
léf itique de la tribu' de Juda , entre Hé- 
bron et Eleuthéropolis , sur la limite de 
SiméoD. Ce 'fut une de celles à qui Da- 
vid envoya une part du butin qu'il fit 
sur les Amalécites, auprès de Sicéleg. 

EsTUAOï., ville de la tribu de Dan, 
à ro. de Cariathiarim. Ce fut une des 
deox villes d'où partit la colonie qui alla 
fonder la ville de Dan, au N. de la tribu 
de Nephthali, sur l'emplacement de la 
fnalheureuse Laïs, On donnoit à ses 
liabitants le nom d^Esthaolkes, 

Et A M , bourg ou ville de la tribu de 
Juda, rebâtie et fortifiée par Roboam. 
Dans les environs de cette ville , qui de- 
voit se trouver sur la frontière , vers le 
S.-O., étoit le rocher d* Étant, dans la 
caverne duquel Samson alla demeurer, 
après a7oir brûlé les moissons des PLi- 
li:>tius, et où troib mille hommes de la 
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tribu de Juda Tinrent le trourer poar le 
livrer à ses ennemis. 

Étham, deoxièma statîoA des laraé- 
lites, après leur départ de la tort de 
Getsen, à l'extrémité dn désert. Ha ve- 
noient de Soccoth , et dévoient enaoîte 
se rendre à Phihahiroth.fpÛTaiit M. Do- 
bou-Atmb {Notice sur le tèjomr des ifir- 
hreux dans le désert) , tf-rtii»w ^e aom- 
meroit anjoord'hni Bir'-^Somàs, ea le 
Ptûts de Suez. 

Étbam (désert d'), à rorient de la 
mer Rouge, le long dn golfe Héroopo- 
lite ; ce fut le premier désert (|ae les Hé- 
breux traversèrent pour arriver à JUem. 
Éthbr, Atbr, Atber on Athar. 
Foy. Atkr. 

Ethiopxb, grande contrée de l'A- 
frique, au sud de TEgypte» dont le 
nom se rencontre souvent dans les di- 
vers livres de la Bible, Généralenaent les 
anciens désiguoient sous cette dénomi- 
natton tous les pays méridionanx de 
l'Afrique qu'ils ne connoissoient point, 
réservant celle d'Ethiopie au-dessus de 
l* Egypte à la partie de l'Ethiopie qui 
étoit la plus rapprochée d'eux. Le reste 
étoit appelé Ethiopie intérieure. Suivant 
quelques géographes , la rire orientale 
du Nil et la mer Ronge eu formoient 
la limite ; suivant d'autres , elle s*éten- 
doit plus à l'occident, et comprenoit 
toute la Nubie et VAbyssinie ou Bhu" 
besch. On a même reculé ses boruM, au 
S., jusqu'au cap moderne Delgado, 
c'est-à-dire jusqu'à la côte de Zangue^^ 
bar. Les pays qui avois'ment la Hante- 
Egypte , et que l'on a coutume de dési- 
gner sous le nom de Nubie, sont en 
grande partie un vaste désert de sable , 
dans lequel ont erré de tout temps des 
hordes nomades. Le long du golfe Ara- 
bique couroit la chalne.de montagnes 
qui s'étend aussi jusqu'en Egypte, et 
dont la portion comprise dans la Nu- 
bie étoit d'autant plus importante 
qu'elle coutenoit de riches mines d'or 
qui se tiouvoieut immédiatement au- 
dessus de» frontières de l'Egypte, des 
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^merandes et peat-étre des topazes , si 
toutefois le témoignage de Job se rap- 
porte à cette partie de Tancien pays de 
Cbos. Le lit du Nil se replie sur lui- 
même dans la Nubie , et sa navigation 
derient , sinon dangereuse , au moins 
très laborieuse à cause des rochers dont 
son lit est encombré. Au-delà du i6« de- 
gré, la nature et Taspect du sol chan- 
gent ; on y voit des terres fertiles , et on y 
recueille de précieux produits. L^encens 
y croît en abondance , ce qui a fait ap- 
pliquer au pays le nom de Cmnamomi- 
fera ou Tïmrifera Regio, L'or s*y trouve 
aussi, en sorte que ce pays, qui offroit 
avec r Arabie, située de l'autre cAté de 
la mer Rouge, une similitude si frap- 
pante pour les productions , a joui des 
mêmes avantages qu'elle, et fait un com- 
merce lucratif, surtout avec l'Egypte , 
qui paroit avoir eu d'ailleurs avec lui 
d'étroites relations. L'Ethiopie renfer- ■ 
moit autrefois beaucoup d'habitants , et 
ce fut par elle que se peupla ou se ci- 
vilisa l'Egypte. Quant à sa propre po- 
pulation , elle étoit en partie arabe, 
c'est-à-dire venue des parties de l'Ara- 
bie où s'établirent plusieurs enfants de 
Chus. Aussi la dénomination de pays de 
Chus ou Chusan s'étendit-elle, dans l'ori- 
gine, sur l'Arabie de même que sur 
l'Ethiopie , et même sur tous les pays 
occupés par la postérité de Chus : fait 
qui résulte de l'examen approfondi de 
la Bible, quoique, dans quelques unes 
des versions qui en ont été faites , les 
mots pajrs de Chus soient toujours ren- 
dus par le nom de VÉthiopie, On ne 
sauroit douter que l'Ecriture ne donne, 
dans certains passages , le nom de pays 
de Chus à l'Arabie, conmie elle l'ap- 
plique dans d'antres, évidemment à 
l'Ethiopie. Pour les autres passages qui 
font mention de ce nom, ils pourroient 
s'appliquer à l'une aussi bien qu'à l'autre 
de ces deux contrées. Ce qu'il y a de re- 
marquable à cet égard, c'ebt qu'Homère 
( Od, I , a3 , a4 ) semble reconnoitre 
aussi deux Éthiopies, lorsqu'il dit, que 
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les Éthiopiens sont partagés en deux 
parties , et qu'ils habitent aux extremis 
tés de la terre, les uns nfers le soleil 
couchant, et les autres ofers le soleil la- 
vant. Le nom de Chus, lui-même , ne s'é- 
teignit pas promptement , car an temps 
de Josèphe il étoit encore en vigueur. Le 
temps n'a rien fait, dit l'historitfn (j4nt, 
X, 6, 3a), au nom de Chusan, car les 
Éthiopiens s^appellent encore eux-mêmes 
Chuséens, et c*est ainsi que les désignent 
les peuples de l'Asie. De bonne heure, il 
se forma des états régulièrement organi- 
sés dans l'Ethiopie au-dessus de l'Egypte. 
11 y en a eu de très puissants , car les 
Ethiopiens se rendirent, pendant un 
temps, maîtres de l'Egypte , et on cite un 
de leiq>8 rois, Thearco, vaisemblablemeut 
le Tharaca de l'Ecriture, qui auroît non- 
seulement porté les armes contre la Pa- 
lestine, mais qui auroit encore pénétré 
jusqu'en Espagne par le détroit de Gi- 
braltar. Le principal de ces états , ou du^ 
moins le plus connu, fut celui de Jk/é- 
roé , dont la capitale portoit le même 
nom. Il existoit encore du temps d'Héro- 
dote (ir, 3o); c'éloit là que s'étoient éta- 
blis les Egyptiens chargés de la garde 
de la frontière de- leur patrie , du côté 
d'EIéphautine , mai.s qui l'abandonnè- 
rent sous le règne de Psammétique. Des 
terres leur furent concédées , dit l'his- 
torien , par le roi du pays. Méroé n'étoit 
iqu'un état composé de prêtres , avec un 
roi à leur tête , comme les autres états 
égyptiens (Hkereit ; Man, d*Hist. anc., 
tràd. fr., 1827, p. 33). Sous le nom de 
Méroé, on comprenoit le pays situé 
entre le Nil , du côté de l'O. , et l'Asta- 
boras, ou Tacazze, qui se joint au Nil, 
à l'E. ; ce qui lui fait donner impropre- 
ment le nom d't?e. Axum ou Auxume, 
dont il n'est fait mention que bien pos- 
térieurement à Méroé, parott cependant 
remonter, si l*on en .juge d'après les 
restes encore subsistants, à une aussi 
haute antiquité que les autres villes de 
l'Egypte. Dans les premiers temps de 
l'administration romaine en Egypte , 
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rickiopie, oo «M partie de FEtbiopie, 
étoH goQTeniée par une reine paittanto , 
Oudace , dont nu des principaux ofii- 
c^tra te couTertitan cbrittiantMne. Let 
habitant! du payi , ou kt ÉtUopiems , 
paaioient pour let plus jnstet des bom- 
■et; et, pour cette raison, on crojoit 
qne leadienx leur accordoient nne longue 
^e. Le long de la o6te de la mer Ronge , 
TÎTOÎent let Étkiopiems letyophages, ainti 
appelés paroeqn*ils ne te noorrissoient 
^pie de poisson , et let Éthio/fuiu 7ro- 
giodjrtes, qui demenroient dans des 
cafwrnes sons terre , et dont étoit oom- 
potée nne partie de rannée que Setac , 
roi d'Egypte, mena contre Joda. 

Eteoth , Tille de la tribn de Gad , 
»d»àtie par les GadUes , après qu*Us en- 
itnt pris possession du lot qui leur 
étoit échu. Elle ponyoit être au centre 
de la tribn. 

Eu» a ATS, ailleurs Phrath, fleuve de 
l*Asie occidentale sortant de deux sour- 
ces qui sont situées dans les montagnes 
de TArménie et qui se réunissent un 
pca au-dessous d*Erxeroum ponr ne 
pins former qn*nn seul fleuve , courant 
d*abord dans la direction du sud et en- 
suite dans celle du sud-est. Il côtoyoit , 
sur un cours estimé à x85 myriamètres 
de longueur (environ 417 lieues de a5 
an degfé) , la Cappadoce, la Syrie , la 
Mésopotamie , l'Arabie Déserte et la 
Babylonie. C'est dans cette dernière ré- 
gion , à Coma , qn*il se joint au Tigre ; 
depuis lors, les deux fleuves réunis 
sous le nom commun de Schattel-Jrab, 
le Pmsitigrit d'autrefois , se jettent, après 
na cours d'une trentaine de lieues , dans 
le golfe Persiqne. Cependant le cours 
de rEnpbrate ne fut pas toujours tel. 
Ce fleuve se rèndoit autrefois directement 
dans le golfe Persique. On en voyoit en- 
core les traces à Foccident du Pasiti- 
gns. L'Euphrate. roule un volume d'eau 
considérable dans un lit en général peu 
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profond et eatra dta rirea baaacs, «C 
soa conrs a moins de rapidité que œlni 
da Tigre. M. Ricb {f^vymge mtue Rmimet 
de BmkyUnM) a Betnré a« Urganr à la 
hanteor de la potition de Babjlone, eC 
Ini a trouvé 75 brasses on ^So {Mods, 
mais comme le flenve passe à trmven des 
mines, cette largeur varie. Sa profoadenr 
étoit de a brasses et deoûe. Le pcn d'é- 
lévation de ses bords est eonvent canse 
de crues subites qnl prodnîsent de vas- 
tes inondations. An snrplna» il a aussi, 
comme le IVil , set omet périodiques , et 
les pays qnil traverse, toit par Ini- 
méoM , soit par les canaux qui en sont 
dérivés, jouissent d'une grande fertilité. 
Il se gonfle en hiver, mais c'est an prin- 
temps que sa grande crue a lien; cette 
crue, qui commence en mars, et qne 
l'on peut dire arriver généralement entre 
le x5 avril et le 1 5 mai, dure une qnin- 
. taine de jours ; elle varie d'une année 
à l'autre en élévation. Pendant sa dnrée, 
le fleuve inonde tout le pays, remplit 
les canaux qu'on lui a préparés et faci- 
lite l'agriculture à un point surprenant. 
Son eau est regardée comme pins salu- 
taire que celle du Tigre. Sans parler de 
la place que l'Écriture donne an flenve 
sur la limite du Paradis-Terrestre , elle 
le cite souvent, et presque toujours en le 
qualifiant de grand fleuve. Elle en fait 
une des bornes de la Terre-Promise , et 
en effet David étendit ses conqilétes jus- 
que là , en sorte que l'empire de Salo- 
mon , son fils , alloit des rives de l'Eu- 
phrate à celles du fleuve d'Egypte. 
Ces rives furent aussi téqioins de la 
défaite du pharaon Néchao à Charcamis 
et de celle d'Arphaxad dans la plaine 
de Ragaû , qu'il arrose. 

Eue , pierre ou rocher situé à 5 sta- 
des de Jérnsalefii , et où Jonathas vint 
avertir David des mauvaises dispositions 
de Saiil à son égard. 
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FoKTAurB d'Agar, que Fange fit 
oonnoitre à la mère d*Ismaèl. Elle e§t 
située au S. de la tribu de Siméon , 
entre la Palestine et TÉgypte : on Tap- 
peloit aussi le Puits de celui qui vit et 
qui voit. 

FoNTAiXB DB Daphitu. Foy, Da> 

PHNIS. 

FoiiTAXHK DU DsAGON , fontaine qui 
coulolt sous les murs de J^nsalem et 
au pied du CalTaire. 

FoNTAnrB D'ÉLisiB , source miracu- 
leuse dont les eaux, mauraises, furent 
purifiées par le prophète Elisée', de qui 
elle a pris le nom« Les eaux derinrent 
saines, au grand arantage de la.Yille de 
Jéricho , à cAté des ruines de laqueUe 
on la trouve encore, dit le voyageur 
BvcKiirGHAM. Auparavant elles faisoient 
périr les fruits de la terre et rendoient 
même , prétendoit-on , les mères stéri- 
les , ou faisoient mourir les enfants 
dans leur sein. 

FONTAIlf B DB GlHON. Foy. GXHON. 

FoNTAXiiB d*Harad. Fof. Harad. 

FOITTAINB DES JARDIVS et PuXTS DBS 

BADX viYAHTBs, sourccs qul descen- 
dent avec fracas des montagnes du Liban. 
FoNTAiNB DB Jacob, sourco sur le 
bord de laquelle Jésus-Christ , fatigué , 
vint se reposer ; elle étoit en Samarie , 
non loin d*une ville ndnmiée Sichar, an 



pied de la montagne sur laquelle s*élève 
Sichem. 

FoNTAiRB DB Jèzrahbl , foutaine si- 
tuée auprès de Jezralfel , daos la vallée 
dé ce nom. Les Israélites,' prêts à com- 
battre les Philistins qui étoimit à Aphec, 
vinrent y établir leur camp. 

FoxTAnrx de Samsok, source sortie 
de la mâchoire d'âne avec laquelle 
Samson combattit les Philistins; elle 
étoit située près du rocher d*£tam. Sam- 
son commençoit à défaillir, lorsque 
cette eau le ranima ; le nom en est resté 
à Pendroit où elle se montra. 

FovTAiirB DB 11 EPHTOA , fontaine 
placée sur la limite des tribus de Jnda 
et de Benjamin. 

FoiTTAiirB DB RoGBL, sourcc près de 
laquelle David se détermina , lors de la 
révolte de son fils Absalon , à passer le 
Jourdain. Il y avoit auprès un rocher 
nonuné la- pierre de Zoheleth , sur lequel 
Adonias, qui aspiroit à la couronne de 
Pavid , son père , offrit un festin à tons 
ses frères , excepté Salomon , et à tous 
ceux de Jnda qui étoient au service di| 
roi. 
FoKTAiNB DK MisPHAT, à Cadès. 

Fojr. CADiS'BARlTB. 

FOIITAIIIB DU SOLBII, OU EvSEMàs. 

Foy, EirsBMàs. 

FONTATNB DB TapBUA. Fojr. TaPBUA. 
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Gaas, montagne dépendante de la 
montagne d'Éphraïm , et au N. de la- 
quelle étoit situé Thamnathsaré , où 
Josué fut enseveli. Du pied de cette 
montagne s*échappe un torrent , le 
Cana , qui court se perdre dans la Mé- 
diterranée. Sur les bords de ce torrent 
étoit né un des forts de Dairid. 

Gab , selon D. Calmet , grande plaine 
du pays des Philistins, où se livrèrent 



deux batailles importantes entre ce peu- 
ple et les Hébreux. 

Gaba, ville située dans le voisinage 
du mont Carmel, an S.-E., dans la 
tribu d'Issachar. 

Gabaa, Gabax, GabjÉb, ou GiRA, 
ville léritique de la tribu de Benjamin , 
au N.-O. de Jérusalem, lieu de la nais- 
sance de Saùl. Cette ville fut cause , par 
la conduite de ses habitants envers la 
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I du Lérite, qa*iU accablèrent <l*on< 
traget et finirent fiar tuer, de la guerre 
• C|ai éclata entre le* tribut d* Israël et la 
triba de Benjamin , guerre qui m ter- 
mina par la^rte de a5,ooo Benjami- 
nitea , et la mort de tous les hommes et 
1m animaux de la viOe de Gabaa. Asa , 
roi de Jnda, la reconstruisit arec les 
matériaux de Rama. Gabaa est quelque- 
fou prise comme rille marquant la li- 
mita du royaume de Juda , et oppos*^ 
dans ce cas k la rille de Bersabée , qui 
eat située au S. On conserra pendant 
quelque temps, à Gabaa, l'arche, ap- 
portée de Cariathiarim. Ce fut de là que 
David la fit transporter à Jérusalem. 
Les habitants de Gabaa aroient la répu- 
tation d'être très habiles à se sertir de 
la ftronde. 

Gabaath , ville de la tribu de Benja> 
min où fut enscTeli Eléazar, fils d'Aaron. 
C*étoit aussi la patrie de l'un des forts 
de David. Isaïe la nomme n/iiU deSaiil, 
ceqnisembleroit, du moins à ses yeux, 
en faire la même rille que Gabaa. 

GABAi , Gabék , Gabaa ou GisA. 
f^n^. Gabaa. 

Gabaoh , TÏlIe lévitiqae de la tribu 
4e Benjamin , située sur une hauteur, au 
y. de Jérusalem. C'étoit, dit le lirre 
de Josué, une ville grande comme une 
ville royale et plus grande que Haï. 
Ses habitants passoient pour être très 
vaillants. Cependant le sort que subit 
la ville d'Haï terrifia les Gabaonites 
an point qu'ils allèrent faire leur sou- 
mission à Josué; mais ils n'entrèrent 
dans l'alliance des Israélites qu'en se 
résignant au service le plus rude vis-à- 
vis du peuple. Les Gabaonites étoient 
d'origine àmorrbéennë, et ils. étoient 
assez puissants pour tenir dans leur 
^ dépendance, Caphira , Béroth et Caria- 
thiarim, Leur défection leur attira l'ini- 
mitié et les hostilités de la ligue amor- 
rhéenne , formée des cinq rois de Jéru- 
salem , d'Hébron , de Jérimoth , de 
£achis et d'Églon , qui tentèrent de 
s'emparer de leur ville. Josué vint de 
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Galgala, oà étoit son camp^ à Unr §€-» 
cours; il se fit un grand carnage des 
Amorrhéens. Une pluie de piorrea tomba 
du ciel pour les accabler, et ce fat 
dans cette occasion qms Josmê mntiHan- 
daM am soleil de s'arrêter sstr Gmhmom , 
et a la lune de me poimi e'mwmncer sur im 
'i>allée d*Atalom, le soleil #r im imme 
s'arrêtèrent. Jamais jour ne Jmt mmsù 
long, dit Josué. Gabaon fut témoin de la 
défaite et de la mort d*Abaer, général 
d'Isboseth. La rencontre entre ce géné- 
ral et les troupes de David eut lien près 
de Xsi piscine de Gabaon, alimentée sans 
donte par les sources enTiroonantea, qne 
Jérémie appelle les grandes emmse. Avant 
la bataille il y eut un combat particu- 
lier entre douze hommes des deux 
armées, qui s'entre-tuèrent de manière à 
ce qu'aucun d'eux ne survécut , ce qui 
fit donner à cet endroit le nom de ckamp 
des ^vaillants. Sept des enfants de Saâl 
y furent aussi sacrifiés par les habitants 
de Gabaon , en représailles du sang qne 
ce prince avoit ver%é dans leur ville. Us 
furent crucifiés. Gabaon fut le plus con- 
sidérable des hauts lieux d'Israël. Le 
tabernacle du Seigneur, que Moïse avoit 
fait dans le désert , et l'autel des holo- 
caustes, y restèrent pendant quelque 
temps déposés ; Salomon vint y sacrifier , 
et le Seigneur lui apparut dans cette viUe. 
Samaîas, le plus brave d'entre les trente 
vaillants de David, étoit aussi de cette 
viEe. Isaïe appelle vallée de Gabaon 
celle qui ailleurs est désignée sons le 
nom à^Aïalon, Voy. Aïaloit. — Gabaon 
commnniquoit aussi son nom à une 
partie du territoire qui l'environnoit , 
et qne l'on appeloit le désert de Gabaon, 
— Ses habitants se nommoient Gabao-m 
nites, 

Gabathom on Gebbbthoit. ^oy, 
Gebbethon. 

Gabée, Gabab, Géba ou Gabaa. Fby, 
Gabaa. 

Gabxm , lien cité seulement par Isaïe, 
et dont on ignore la position; D. Cal- 
met pense que ce nom s'applique gêné- 
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ralement aux pays élevés, et que le 
passage d'Isaïe où il se trouve signifie : 
£t vousp habitants des collines, mettez- 
'voustn sûreté. 

Gad , Tune des douze tribus d'Israël, 
descendant de Gad, fils de Jacob, et 
dont le nom signifie prospérité. Cette 
tribu étolt située à l'orient du Jourdain, 
et conune elle étoit riche en bestiaux , 
aussi bien que les tribus de Kuben et 
de Manassé, on lui abandonna, de 
même qu*à ces deux tribus , les anciens 
Royaumes de Sehon, roi des Amor- 
riiéens, et d*Og, roi de Basan, c'est-à-dire, 
tout le pays de Galaad et de Basan, 
terres fertiles et abondantes en pâtura- 
ges. Les Gadites y firent des parcs , des 
étables pour leurs bestiaux, et «onstmi- 
sirent ou relevèrent des villes fortes 
détruites par suite de rinvasion. Placés 
entre la tribu de Ruben , au S. , et la 
demi- tribu de Manassé, an N., ils oc- 
cupoient la partie méridionale du pays 
de Galaad, dont les montagnes for- 
moient la limite à r£. ; à 1*0. couloit le 
Jourdain , dans lequel venoit se rendre 
le Jaboc , limite donnée à la tribu par 
le Deutérouome t et quelques autres ri- 
vières ou torrents qui entretenoient la 
fertilité du pays. Les villes principales 
furent Aroêr, Jazer, Dibon, Succotk, 
Phanuel, Mahanaim , Ramoth- Galaad 
et Maspha, Plus tard ce pays entra en 
partie dans la Pérée et la Batanée. La 
tribu de Gad prospéra ; les ville6 recon- 
struites acquirent de l'importance : ainsi 
se réalisa la prédiction de Moïse, Gad 
a été comblé de bénédictions ; il s'est re- 
posé comme un lions ^l ^ saisi le bras et 
la tête de sa proie. Lors du dénombre- 
ment fait dans le désert, il se trouva 
dans la tribu 45|65o hommes en état de 
porter les armes. Depuis, ce nombre 
dut augmenter; il y eut un corps mili- 
taire de a4,ooo Gadites compris dans la 
garde du roi David. 

Gad , vallée étendue , située auprès 
d*Aroër , dans la tribu de Gad. 

Gadkr ou GiDia, ville royale des 
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Chananéens, située dans le sud de la 
Judée, du côté de Dabir. 

Gadéri. ou GisiRA. Foy. Gxdsra. 

Gadbroth ou.GiDiROTH, ville de la 
tribu de Juda , patrie de Fun des vail- 
lants capitaines de David. 

Gadgad , vingt-sixième station des 
Israélites dans le désert, montagne si- 
tuée entre Béné-jaactn et Jétébatha, et 
dépendant sans doute des Nigri montes 
ou montagnes Noires. 

Gadi, patrie de Tun des forts de 
David, ville que l'on suppose apparte- 
nir à la tribu de Gad, au S. de Jazer. 

Gador ou Gsdor. Voy, Gédor. 

Galaad, dont le nom est très fré- 
quenmient reproduit, partie de la Pa- 
lestine située à l'orient du Jourdain , et 
s'étendant entre ce fleuve et les monta- 
gnes de Galaad , depuis le pied du mont 
Hermon jusqu'au fleuve d'Arnon. Le 
Jaboc la coupoit à peu près vers le 
centre. Le sol y étoit bon , gras , fertile 
et riche en pâturages ; le bétail y venoit 
et y multiplioit très' bien j aussi fut-elle 
assignée aux tribus qui possédoieut le 
]>lus 4^ bétail , à celles de Ruben et de 
Gad pour la portion située au S. du Ja- 
boc , et à Manassé (demi-tribu orien- 
tale) pour la portion qui étoit au N. de 
cette rivière. Le pays de Galaad ren- 
fermoit plusieurs villes importantes. 
Jaiïr , fils de Manassé , en possédoij^ 
soixante , qui prirent aussi le nom gêné- 
»ral de Havoth-Jair, c'est-à-dire ailles de 
Jaïr, Osée , prophétisant contre ce pays, 
l'appelle une retraite de fabricateurs 
dUdoles. — - Les Galaadites étoient les 
habitants du pays de Galaad. 

Galaad, chahie de montagnes qui 
s'étend entre la Pérée et l'Arabie, à 
l'orient du pays de Galaad. Quelquefois 
cette déiiomination s'applique à toute la 
suite des montagnes qui se prolongent 
depuis le mont Liban jusqu'à celles qui 
sont situées au N.-E. de la mer Morte. 
Cette montagne étoit célèbre pour son 
baume. Ce fut là que Laban retrouva 
Jacob qui fnyoit; il y eut paix entre 
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«ut ; pour la ciiiMnt«r, iU éUfèrent mut 
la montagne on petit monumeut eo 
pierre sur lequel Us mangèrent ensem- 
ble. Ce monument fut nommé Galaad, 
e*eit*à-dire , monument du témoin, 

ÛALATia, province de rAtie-Mineure 
située au centre «le la presqu'île , entre 
la Bithynie, la Papblagonie, le Pont, 
la Cappadoce , la Lycaonie et la Pbry- 
gie, et ainsi nommée des Calâtes on 
Gaulois, reste de ceux qui , après avoir 
pillé le temple de Delphes , passèrent en 
Asie. Originaires de la Gaule, les Ca- 
lâtes formoient trois peuples différents : 
les Tolisioioïens , les Teetosages et les 
Trocmiens. Us ravagèrent 1* Asie-Mi- 
neure, vendirent leurs secours aux )>rin- 
ces du pays en guerre les uns contre les 
antres, et finirent par se faire céder 
différents cantons pris sur la Phrygie, 
la Bithyuie , la Paphlagonie et la Cap- 
padoce , lesquels réunis formèrent la 
Galaiie, que Ton nomma aussi Gallo' 
Grèce (Strab., XII, 567). Cétoit un 
pays montueux et cependant très fertile, 
arrosé par le Sangarius et VHalys , qui 
tous deux se jettent dans la mer Noire. 
Pamli ses montagnes se distinguent le 
mont Olympe, au N.-O. d'Ancyre, et le 
mont Adoreus , près de Pessinus. Les 
ToUstoboîens habitoient à TO., ayant 
pour villes principales Pessinus, Gor- 
dium ou Juliopolis et Amorium, patrie 
d*£sope. Les Teetosages étoient conti- 
gus; Ancyre (Angora) étoit leur princi*. 
pale ville. Les Trocmiens, les plus reculés 
à TE.t aroient pour capitale Tavmm.Ce% 
peuples conservèrent leur langage pon- 
dant 600 ans environ. Ces trois divisions 
furent dans la suite partagées chacune 
en 4 cantons que Ton appela tétrarchies, 
en sorte que le nombre de ces tétrar- 
«bies fut de xa ; chaque tétrarchie avoit 
son tétrarque, son décaste et son strate- 
phylax, c'est-à-dire, son gouverneur, 
son juge et son général. Il y avoit un 
conseil ou sénat composé de 3oo an- 
' tiens. La constitution étoit aristocrati- 
que, et les assemblées générales se 
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iMioiettl dau» une foréC da chAnei, lirf- 
nemetum (Strab., XII, 667 , Crad. fr., 
t. IV, 9* part., p. gou L*ez«rciGe de la 
•onveraineté étoit d*abord entre les 
mains de trois cbefs ; elle paaMi InentAc 
entre celles de deux, et enfin un acnl la 
posséda. Sous Dejotama et ABiyntas, 
qni s'élevèrent an rang de roia , le ter- 
ritoire de la Galatie a*accmt d*nne par- 
tie de la Pampbylie et de In Lycacwie. 
Sylla, Pompée, Antoine, j firent la 
guerre. Devenus les maîtres dn pays 
a5 ans avant Jésus-Christ , aona Au- 
guste, les Romains, réonisannt toot ce 
qui avoit été ajouté par Amyntas à la 
Galatie , en firent une seule proinace. 
Sous Théodose-le-Grand on Talens , on 
partagea cette province en Galmtm Prima 
on Proconsularis , capitale Ancyra, et 
en Galatia Secunda ou Salmtmris , capi- 
tale Pessinus. — La population, com- 
posée de Grecs , de Celtes , et d'aotres 
nations, étoit très mélangée. Beencoup 
d'habitants étoient Juifs. Saint Paul les 
▼isita pendant son second voyage apos- 
tolique, et y fonda plnsienrs commu- 
nautés chrétiennes; en Pan 5a il écrivit 
de Corinthe à ces contmnnantés ou 
églises son Épitre aux Galates, et vint les 
visiter de nouveau l'année soirante. — 
Galates, habitants de la Galatie. 

Galgal, contrée que fes uns ont pla* 
cée au N.-O. de la Palestine, et que 
d'autres ont reportée à Galgala de Ju- 
dée , ou bien à Galgala de la tribn d'E- 
phraïm. 

Galgala, ville de la tribn de Benja- 
min, à ro. du Jourdain , entre ce fleuve 
et Jéricho, un des lieux les pins célèbres 
de la Palestine. Les Israélites, après 
avoir franchi le Jourdain, y- restèrent 
campés pendant quelque temps, et en 
reconnoissanoe de leur passage, ils y 
élevèrent un monument composé de 
douze pierres tirées dn fond du fleuve. 
Ce monument donna de l'importance à 
Galgala , qui devint dès lOrs une ville 
considérable. L'arche , qui y resta dé- 
posée pendant quelque temps, y attira 
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un grand concours de peuple. Saiil y 
fut confirmé roi par le peuple ; ce fut 
là aussi que le malheureux roi des Ama- 
lécites Agag, que Saûl avoit conservé 
malgré Tordre de Dieu , fut coupé en 
morceaux. Elle sortoit de Galgala, et 
étoit accompagné d'Elisée lorsqu'il fut 
enlevé au ciel. A son retour à Galgala , 
où régnoit la famine, Elisée fit plusieurs 
miracles. La présence de Tarche à Gai* 
gala attira une grande vénération sur ce 
lieu , où on sacrifia plus tard aux idoles. 
C'est là le motif de cette prédiction d'A- 
mos , que Galgala sera emmenée captive, 
Galgala ou Galgal , ville autrefois 
royale , située dans la plaine de Sarou , 
en Samarie , dans la tribu -d'Ephraîm, à 
€ milles N. d'Autipatris , selon Eusèbe 
et saint Jérôme. C'étoit là que Josué 
avoit établi son camp lorsque les Gabao- 
nltes vinrent lui faire leur soumission. 
Gaulse , contrée de la Palestine si- 
tuée an N. de la Samarie et an S. des 
montagnes du Liban, bornée à TE. par 
la mer de Galilée ou lac de Génésareth 
et le Jourdain, et à l'O. par la mer 
Méditerranée. Elle comprenoit quatre 
tribus d'Israël et plusieurs villes phéni- 
ciennes. On la divisoit en Galilée Supé- 
rieure on Baute-Galilée , et en Galilée 
Inférieure ou Basse-Galilée. Celle^i ren> 
fermoit les tribus d'Issaehar et de Za- 
bulon , et celle-là les tribus de Nephtbali 
et d'Aser. On donuoit encore à cette 
dernière la dénomination de Galilée dfp 
Nations ou des Gentils, parcequ'elle 
s'étendoit sur toute la côte de la Phéni- 
cie, depuis le mont Carmel jusqu'à Tyr. 
La Galilée est la partie de la Palestine 
la plus fréquemment citée dans le Nou- 
veau Testament, Jésus-Qiiist y fit beau- 
coup de voyages, de prédications et de 
miracles : aussi les dhrétiens du pays 
l'appellent-ils le Pajs de VAnnonâa-' 
tion ou de V Évangile ^ Voyages de Jé- 
sus-Christ, par C. M. D* M*, p. 187). 
— On nomme les habitants Galiléens. 
Suivant Josèphe (B. J., xix, 2), ils 
éto^ent belliqueux et braves» ce qui 
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tient sans doute à ce que , entourés de 
beaucoup de peuples étrangers , ils 
étoient souvent obligés de guerroyer 
contre eux. Leur territoire étoit très fer- 
tile; aucune de ses parties ne restoit 
sans culture. Leurs villes étoient nom- 
breuses et riches, et la population y 
étoit considérable. Cette population su- 
bit quelquefois de grandes catastrophes, 
témoin la transplantation de ses habi- 
tants en Assyrie par Téglath-Phalasar. 
Galilbx ( mer ele), souvent citée dans 
le Nouveau Testament, ou de TiBÉaiADK, 
mer de CufiRSTB ou de CiniROTHy 
eau de G^nésar ou lac de Gshssareth. 
Voy. Mer i» GÉNiRKTH. 

Galum, ville de la tribu de Ruben, 
située non loin du torrent de Zared dans 
le pays de Moab. C'étoit la patrie de 
Phetti , à qui Saùl avoit donné sa fille 
en mariage. 

Gamzo, ville de la tribu de Juda, située 
vers la frontière du pays des Philistins , 
et dont ceux'ci s'emparèrent sur le roi 
Achaz. 

GA.REB , colline située près de Jérusa- 
leiQ. 

Garizim , montagne située %u S. de 
Sichem, vis-à-vis le montEbal^ dans la.> 
tribu d'Ephraïm en Samarie, sur la- 
quelle Josué fit élcTcr, après le passage 
du Jourdain, et suivant Tordre de 
Moïse , un autel de pierres pour offrir 
à Dieu des actions de grâces. Tant que 
les Hébreux restèrent unis par les liens 
d'une même religion , il n'y eut rien 
qui distinguât le Garizim des autres 
montagnes du pays ; mais sous le règne 
de Darius-Iïothus, roi de Perse, Ma- 
nassès, fils de Jaddua ou Jaddus, grand- 
prêtre des Juifs, ayant été forcé de 
qmtter Jérusalem à cause de son ma- 
riage avec la fille du gouverneur de la 
Samarie» éleva sur cette montagne' un 
temple dont il se déclara le grand-pré- 
tre. Les Samaritains préférèrent ce tem- 
ple à celui de Jérusalem ; ils s'y rendi- 
rent en fonle , y Ifirent des sacrifices; et 
offrirent des prières à Dien. De là date 
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le tchUme qui s*ël«Ta eutrc le» Juifs et 
lei Samiritains. Sont le rc|pie d'Antio- 
rbu«oKpjpbaDct, les 5aioariuios, tou- 
lant se rendre agréables i ce prince, 
consacrèreoC leur temple à Jupiter, soua 
rinrocation de qui il resta jusqu'à ce 
que Jean Hyrcan l'eût détruit. Ce|Hrn- 
dant les Samaritains qui Tonloient ado- 
rer Dieu n en continuèrent pas moins 
de se rendre sur cette montagne, qui 
étoit le but de nombreux péleriuages; 
aussi roit-on une Samaritaine demander 
à Jésus- Christ si c'étoit sur cette mon- 
tagne ou à Jérusalem qu*il falloit adorer 
Dieu. Encore aujourd'hui la commu- 
nion de Naplouse, composée de ])lus de 
aoo familles, regarde cette montagne 
comme sacrée. 

Gaver , ville de la demi -tribu O. de 
Manabsé , à TK. de Mageddo. Ce fut 
là que le roi de Juda, Ochosias, reçut 
dans sa fuite une blessure dont II alla 
mourir à Mageddo même. 

Gaulon ou GoLAir, ville léritique et 
de refuge de la demi-tribu £. de Ma- 
nassé , laquelle a donné son nom à la 
Gaulonitide, district de l'ancien pays de 
Basan, dans lequel elle est située, et dont 
elle étoit la principale ville. D'An riLXE 
la place au N. du Jaboc , et près de la 
mer de Cénéreth ; d'autres la portent vers 
le centre du pays de Manassé oriental. 

Gaza, ville du pays des Philistins, 
formant une de leurs satrapies, et située 
à une demi-lieue environ de la mer sur 
une éminence, et à Tcxtrémité de la terre 
de Chanaan. Elle étoit environnée de 
remparts et flanquée de tonrs ; et cepen» 
dant , malgré la force de sa position 
naturelle , augmentée encore par les 
ressources de l'art, elle ne put tenir 
oontrc Juda , à qui elle avoit été assi- 
gnée en partage ; mais les conquérants 
en furent bientôt chassés par les natu- 
rels, qui en restèrent les maîtres , sans 
trouble, jusqu'au temps de Samson. 
Gaza subit toutes les vicissitudes des 
contrées voisines , et tomba successive- 
ment au pouvoir des Chaldéens, desPcr- 
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ses, et d'Alexandre -le-Orasd. AJexaS' 
dre en £t le siège en penoone » cc y 
fut blessé dana l'aséaut. Plastard» die 
fut prise par les Machab^et. SiaMa 
en chassa les liabitanta, la repeupla 
et la fortifia de nuavean. Une plaee 
si fréquemment exposée aux rarafcs 
de la guerre n'a pn conaerrer qoe lâee 
peu de débris de »a grandetir paaaét. 
Aussi les jéctes des Ap6tres en parlent- 
ils comme d'une wlle déserte, C*e*t i 
peine s'il en reste anjonrd'hoi quelqnei 
débris. Ses superbes colonnes de mar- 
bre , citées par quelques écrivains , <Nrt 
disparu ; les sépulcres même ont été dé- 
truits avec les dépouilles qui leur étaient 
confiées ( Bucxihgbam , Lettres sur ir 
Palestine , traduct. fr. , page a 1 8 ). On 
voit à l'orient de la ville une vallée 
étroite ; et derrière , un peu plaa an If., 
une hauteur considérable, que Ton croi^ 
être la montagne qui regarde Hébron , 
et où Samson déposa les portes de hi 
ville. Le port de Gaza se nommoit Jlfe- 
juma. Plus tard, on l'appela Constantùt, 
Quelquefois , pour distinguer cette pos- 
session de Gaza de la ville même, les 
anciens l'ont nommée Gaza Maritima, 

Gazara, Gézxr ou GÉzxEoir, place 
forte, d'une grande importance dn 
temps des Machabées , située dans 
l'ancien territoire des Philistins , sur la 
frontière du pays d'Azot , et qui devint 
la résidence habituelle de Jean Hyrcan, 
lorsque Simon Machabée, son père, 
le fit général de ses tronpes , et lui con- 
fia la garde de cette partie du pays. On 
la confond ordinairement avec Gazer, 
ville dépendante évidemment de la tribu 
d'Ëphraim. Nons croyons cependant ces 
deux villes tout-à-fait distinctes l'une de 
l'autre. - ■• 

Gazer ou ^itlf^ ville lévitiqne de la 
tribu d'Éphraîm, située à l'O. de la 
tribu, dans la campagne d'Ono. C'étoît 
une ville royale, dont le roi , Horam , fut 
défait par Josué ; cependant ses ludbî- 
tants, Chananéens d'origine, furent ^ 
épargnés par Éphraïm. Cette ville fat 
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prise par le roi d'Egypte , qui la brûla 
et eu extermina les habitants ; mais don- 
née par ce prince à Salomon, comme 
dot de sa fille, celai-ci en releva les 
marailles. On a pensé , nous le croyons, 
à tort, qu*il y avoit identité entre elle 
et Ga7.ara. Voj, Gaz ara. ^ 

Gazer , Jaser ou Jazbr. Voy. Jazir. 

GiAITTS ou RACE DES GéAITTS. Voy, 

Énac. 

GÉANTS (rallée des ) ou de Rapbaïm. 
Foy, Rapbaïm. 

GÉBA, Gabaa, Gaba£ ou Gabée. 
Voy. Gabaa. 

Grbal, partie de Tldumée, aussi 
nommée Gahalène^ an midi de la tribu 
de Juda, et dont la ville principale 
étoit Petra. 

GÉBAL ou GiBLOS. Vof. GlBLOS. 

Gebbar , ville de la tribu de Juda , 
dont 95 habitants revinrent de la capti- 
vité avec Zorobabel; peut -être près de 
Betliléhem ? 

GEBBÉTHOir ou Gabathon ., ville forte 
des Philistins, attribuée à la tribu de 
Dan , et désignée comme lévitique. Ce 
fut là que Baasa, qui avoit usurpé la 
couronne d*lsracl, tua lï'adas, fils de 
Jéroboam. 

GiopR ou Gader. Foy, Gader. 

GÉDSRA ou Gadéra , viUc de la tribu 
de Juda, au N.-O. 

GÉDÉROTHAÏM , villc de la tribu de 
Juda , dans le voisinage de Gédéra. 

GiooR ou Gaoor , ville de la tribft 
de Dan, à TE. de Jamnia, patrie de 
Tun des forts de David. Cendebée la 
releva et la fortifia. Près de là étoit une 
'vallée qui portoit son nom. 
. Geenka, vallée desfils d'ExrMOM, Beh- 
ENiroM ou Oe-enhom. Foy. EnNOM. 

Gb-ennom , BBN-EaniçM , vallée des 
fiis d*£i(NOM ou GEExalitf Foy. Ehnom. 

GÉipoN, second fleuve du Paradis Ter- 
restre. Il eutouroit le pays de Chus. 
Foy. Eden. 

Gelboe , montagne de la tribu d'Is- 
sachar, foripant l'extrémité nord des 
moutagues d'Éphraïm sur la limite 
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17. -G. de la ]^ine de Jezrahel ou d'£»- 
drelon, et devenue célèbre depuis la 
défaite et la mort de Saûl et de Jona- 
thas son fils. On lui donne environ 
xooo pieds d'élévation. On y voyoit un 
bourg assez , considérable , appelé du 
même nom. 

Gelboé , bourg situé en Issachar, sur 
la montagne de Gelboé. 

GiLO , patrie de l'un des vaillants de 
David, etvUle de Juda au S.-E. d*Hé- 
bron , sans doute la même que Gilo, 

Gbhésar ou GsifBSARETH , petite con- 
trée de la Galilée, dans la tribu de 
Nephthali, située sur le bord N.-O. de 
la mer de Galilée, à laquelle elle commu- 
niquoit aussi le nom de lac de Génésareth. 
Elle étoit très fertile et bien cultivée. 

GÉNésAR (eau de) ou lac de GimÉ- 
sareth; mer de Céxtéreth on de Ce- 
zrÉROTH, mer de Galilée ou de Tibé- 
RiADE. Foy. Mer de Csrérbtb. 

GiirÉSARETH ou Génésar. Foy. Gi- 

KÉSARJ 

GÉifÉSA,R£TH ( lac de ) OU eau de Gé- 
HÉSAR, mer de Cékéretb ou de Cbké- 
ROTB, mer de Galilée ou de Tiré- 

RIADE. Foy. Mer de CÉJNÉRBTta. 

GÉirÉsÉEns ou Cénéseens. Foy. CÉ- 
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^ Gentils (pays des ) ou des Nations. 
Sous ce nom, traduit du mot latin gens, 
au pluriel gentes, nations, l'Écriture dé- 
signe les pays habités par les restes 
de l'ancienne population chananéenne , 
qui n'avoient pu être détruits. Ce nom 
établissait eu outre , sous le rapport re- 
ligieux, une ligne de démarcation très 
prononcée entre ceux qui adoroient le 
vrai Dieu et les païens. Comme la Ga- 
lilée Supérieure renfermoit une grande 
psu'tie de la population idolâtre , on l'a- 
voit nommée Galilée des Gentils y le roi 
d'Asor, Jabin , qui régnoit à Haroseth, 
étoit du nombre. 

GÉRARA , ville du pays des Philistins, 
non loin du torrent de Bésor, à !'£• de 
Gaza et au S. de la terre de Chanaan. 
C'était autrefois ime des principale» 
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Tilles de la contrée , et même sa métro- 
pole; Abimélech en étoit le roi quand 
Abraham et Isaac s*y rendirent. Auprès 
de la yille coaloit un torrent qui prenoit 
son nom du sien , et sur le bord du- 
quel Isaac établit sa demeure, mais où 
il eut des querelles ayec les pasteurs de 
€rérara, qui bouchèrent les puits quMl 
avoit fait creuser, et auxquels il donna 
les noms de Puits de V Injustice et Puits 
de l'Inimitié, Quant à celui qu'il appela 
Puits de Largeur y comme il ne fut le 
•vjet d'ancnne querelle , il en put jouir 
librement. Asa , roi de Juda , poursuivit 
jusqu'à cette yille Zara , roi d'Ethiopie 
(d* Arabie), et ravagea tout le pays. 
Quoique sur le bord du désert, le terri- 
toire de Gérara paroit avoir été favo- 
rable à réducation du bétail : on appela 
Géraritique le canton auquiel cette ville 
appartenoit. 

GÉRAséirisNS , habitants de -la ville 
et du territoire de Gérasa , une des villes 
de la Décapole, que d'ANviLLE place au 
IC.'E. de la mer de Galilée, et que , dans 
la carte de la Palestine , M. Dufour in- 
dique auS.-E., sur un petit .torrent 
qui se jette dans le Jaboc. Cette ville , 
nommée aujourd'hui Dsiéres , possède 
■des ruines non moins remarquables que 
celles de Palmyre et de Baalbeck , et qui 
témoignent de sa grande importance : 
c'est en touchi^-it son territoire que 
Jésus-Christ guérit deux possédés du 
démon , qui étoient si furieux que per- 
sonne n'osoit y passer, à cause de la 
terreur qu'ils inspiroient. Ce territoire 
devoit s'étendre jusqu'au bord de la 
mer de Galilée. On a, nous le croyons, 
confondu à tort les Géraséniens avec 
les Gergéséens, 

Gergéseens , un des peuples qui ha- 
bitoient la terre de Chanaan à l'arrivée 
des Israélites ; ils dévoient habiter vers 
les sources du Jourdain; ils descen- 
doient de Gergesens, un des fils de 
Chanaan. 

Gerréitibns , habitants de Gerra , 
dont le territoire formoit une des li- 
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mites , l'autre étoit Ptolémaïde , du pays 
donné par Antiochns Eupator, roi de 
Syrie , à Judas Machabée à titre de chef 
et de prince. Quelques auteurs ont sup- 
posé qu'il étoit ici question de la ville 
de Gerra située dans la Basse>Égypte , 
entre Péluse et le lac Sirbonis ; d'autres 
ont cru qu'il s'agissoit de la ville de 
Gerra située dans l'Arabie , sur la côte 
O. du golfe Persique. Mais pour ad- 
mettre la première conjecture, ï\ fau- 
droit qu'Antiochus eût été le maître de 
la partie de l'Egypte dont il gratifioit 
Judas. 

Gerzi , pays an S. de la Judée , et 
peut-être du pays des Philistins , on 
David venoit , de Sicéleg , faire de fré- 
quentes incursions. 

Gessen , contrée située dans la Basse- 
Egypte, an N.-E. de la ville d'Héllo- 
polis, entre le Nil à l'O. et l'isthme de 
Suez à l'E. , et dans laquelle Jacob et 
sa famille vinrent s'établir. C'étoit la 
plus fertile de toute l'Egypte, et celle 
qui convenoit le mieux , sans doute à 
leurs nombreux troupeaux, à cause de 
ses pâturages ; aussi fut-ce pour ce mo- 
tif que le roi d'Egypte , auprès de qui 
Joseph étoit alors en si grande faveur, 
voulut qu'on la donnât aux Hébreux. 
Ceux-ci y séjournèrent aao ans environ ; 
pendant ce temps , leur nombre s'accrut 
prodigieusement. Lors de la sortie de la 
terre d'Egypte , on ne comptoit pas 
moins de 600,000 hommes en état de 
porter les armes; ce qui feroit supposer 
une population totale de deux millions 
d'individus et plus. Ils se livroient 
beaucoup à l'éducation du bétail ^ et si 
les Egyptiens leur montrèrent autant 
d'aversion qu'ils le firent, il est très 
probable qu'ofan/ en abomination les 
pasteurs de brebis, dit la Genèse, ils 
avaient fait porter aux Israélites le poids 
d'une haine qui rejaillissoit sur tout ce 
qui menoit une sorte de vie nomade , 
peu en rapport avec leurs habitudes et 
leurs institutions. Cette circonstance , 
réunie à la qualité d'étranger que l'Hé»- 
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breu coDseiToit sur la terre d'Egypte, 
dut en effet avoir une grande part dans 
la conduite que PÉgyptien tint vis-à-vis 
de lui. Cela devoit être plus prononcé 
encore à son égard qu*à celui de tout 
autre peuple , puisque , indépendam- 
ment de ce que sa loi défendoit à TIs- 
raéiite de s'allier ave^ucun étranger, 
il conservoit toujours sa langue, sa reli- 
gion et ses coutumes particulières; d*un 
autre côté , sa population augmentoit à 
tel point qu'elle devoit donner les plus 
grandes inquiétudes. 

GsssuR ou Gessuri, partie de la 
Syrie située sur la limite de la Pales- 
tine, au N. , et avec les habitants de 
laquelle les membres de la tribu de 
Manassé vécurent en bonne intelligence. 
Il semble , d'après Josué , que ce pays , 
qui confinoit ayec celui d'Argob et le 
territoire de Basan, ait fait partie 
de la demi-tribu £. .de IVfanassé^ et 
cependant, d'après les antres passages 
de la Bible, il paroit n'avoir été que 
cont!gu au territoire de cette tribu. Ce 
qui tend surtout à le faire croire, c'est 
que , tandis que partout dans le terri- 
toire les rois sont tués on ont disparu , 
ici ils se sont maintenus; ils existent 
même au temps .de David , à qui Thol- 
maï, l'un d'eux, donne sa fille en ma- 
TÏage, De cette union naquit le fougueux 
Absalon, qui vint à Gessur, chez sou 
aïeul, comme dans un lieu de refuge, 
d'où Joab le ramena à Jérusalem. Ce^ 
pays de Gessur devoit être une partie 
de ce que l'on a appelé depuis Tracho' 
nitide et Iturée. 

Gessuri , pays situé au S.-E. de ce- 
lui des Philistins , probablement sur les 
confitis de Juda et non loin du fleuve 
Sihor. De Sicéleg, qu'Achis, roi de 
Geth, lui avoit donnée pour demeure, 
David y fit plusieurs courses dont le 
pillage et l'incendie furent, en général, 
les résultats. 

Geth , ville du pays des Philistins , 
une de leurs cinq satrapies , dont la 
çiosition est fort incertaine. Les uns , 



GET 87 

Reichàrd , la placent près du bord de 
la mer, un peu au N. d'Azot; les antres, 
D'Axvn.i.E , la reportent dans les terres 
an N.-O. d'£lentheropolis. Malgré l'ex- 
termination générale de la race des 
Géants par les Israélites, il continua 
d'en exister à Geth, de même qu'à Gaza 
et à Azot. L'Ecriture en cite plusieurs 
appartenant à Geth; le pins remarquable 
étoit Goliath, qui fut terrassé et tué 
par David.' Ce prince fut maître de cette 
ville, et dans sa garde se trouvoient 
600 hommes de Geth. Éthai,qui étoit de 
cette ville , fut l'un des généraux de son 
armée. Roboam rebâtit la ville de Geth , 
et la fortifia ; mais elle échappa , à ce 
qu'il paroit, des mains de ses successeurs 
immédiats, piïisque le roi Osias s'en 
empara de nouveau. Le prophète Mi- 
chée appelle Geth ^ille de mensonge.'-^ 
Gethéens, habitants de Geth. 

Geth , ville de la tribu de Zabulon. 
Au lieu de Geth qui est en Opher, quel- 
ques leçons écrivent Gat-Hepher ou 
Geth'Épher. Elle étoit peu éloignée de. 
Sephoris ; c'étoit la patrie du prophète 
Jonas. 

Gbthbe, troisième fils d'Aram , sixiè- 
me fils de Sem. On croit que ses descen- 
dants allèrent peupler la Bactriane. 

GÉTHÀÏM , ville de la tribu de Benja- 
min, où s'enfuirent les habitants de 
Béroth après la mort d'Abner. Il faut 
la chercher près de la position de cette 
ville. 

Gethreumon , ville lévitique de la. 
tribu de Dan, à l'Ë. de Jamnia.. 

Gethremmon ou JiBLAAM. Foy* 

JiBLAAM. 

Getsémaiti, vallon situé au pied de 
la montague des Oliviers , entre cette 
montagne et la ville de Jémsalem. C'é- 
toit dans un jardin de cette ville que 
Jésus-Christ se retiroit pour prier quand 
il fut trahi par Judas. Cet endroit , à 
peine grand d'nne demi-acre, est en 
partie fermé par une muraille peu éle- 
vée; on y voit huit oliviers d'une véné- 
rable antiquité , dont on fait remon- 
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ter la pl^tation aa temps.où le Christ 
fit son entrée dans la ville , quoique , 
d'après le témoignage de Thistorien Jo- 
sèphe, Titus ait fait couper pour les tra- 
vaux du siège tous les arbres existants 
autour de Jérusalem. 

GÉZKE, Gaza.bjl on Gbzéron. Foy, 
Gazara. 

GizÉROir, GizsR ou Gazara. Foy. 
Gazara. 

GiBLOs ou GsBAL , Ville de la Phéni- 
cie , située au N. de Tyr et de Sidon , et 
appelée Byblos par les Grecs et les 
Romains. C*étoit une des plus anciennes 
villes; elle étoit surtout connue pour 
son temple consacré à Vénus et par les 
fêtes que Ton y célébroit en riionneur 
d* Adonis. Cette viUe possédoit, à ce 
qu'il parott, d'habiles ouvriers ; il y en 
eut qui travaillèrent au temple du Sei- 
gneur à Jérusalem; ils étoient aussi 
adonnés à la mer, et soit qu'ils fissent 
le commerce par eux-mêmes^ soit qu'ils 
fussent sur les flottes de Tyr comme 
marins, ils avolent sous ce rapport de 
la réputation. Sous le nom moderne de 
Dschébail, cette ancienne cité présente 
encore quelques ruines remarquables. 

GiDÉROTH ou Gadéroth. F'oy. Ga- 

DÉROTH. 

Giéabarim ou. Jéabaribi , trente- 
cinquième station des Israélites dans 
leur marche , lieu situé sur la frontière 
méridionale du pays de Moab , près de 
l'extrémité S. de la mer Morte. 

GiHOir, fontaine que les commenta- 
teurs confondent avec celle de Siloé , et 
où Salomon fut sacré roi par le pro- 
phète Nathan et le grand-prétre Sadoc. 
Ëzéchias , voulant remédier à ce que les 
ennemis empêchassent, en cas de siège, 
les habitants de Jérusalem d'user de 
cette source en bouchant le cours supé- 
rieur, en introduisit les eaux dans la 
ville par un canal souterrain. Foy, 
SiLoé. 

GiLO ou GiLO. Foy. Gbi.o. 

Gkiob , ville située sur un promon- 
toire ou cap du même nom , dans cette 
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partie de la Carie que l'on a phis 
spécialement nommée Doride. Gnide 
étoit remarquable par son temple de 
Yéons, qui renfermoit la célèbre sta- 
tue de la déesse due an ciseau de 
Praxitèle. Ctésias l'historien, médecin 
d'Axtaxerxes Memnon , et Eudoxe l'as- 
tronome , étoieit nés dans cette ville , 
qui possédoit autrefois un observa- 
toire. £n venant d'Alexandrie pour se 
rendre à Rome, saint Paul vint toucher 
à Gnide. 

GOATBA, GOLGOTHA OU CaLVAIRS. 
Foy, GAI.VAIRE.. 

GoB on Gazer. Foy. Gazer. 

GoG et Magoo , dénominations qui 
désignent ici les Scythes, là les'Perses, et 
ailleurs les Gvoths. Ceux qui embrassent 
cette dernière opinion prétendent que 
les guerres dont parle Ezéchiel ne sont 
autres que celles que les Goths firent, 
dans le v* siècle , contre l'empire ro- 
main. Il e|t aussi quelques interprètes 
qui pensent que ces deux noms doivent 
être pris dans une acception tout allé- 
gorique , pour les princes et les peuples 
ennemis des saints et de l'Eglise. En 
conséquence, le Gog d'Ezéchiel repré- 
senteroit Antiochus-Epiphaues , le per- 
sécuteur des Juifs j celui (\\xeY Apocalypse 
désigne comme l'Antéchrist seroit l'en- 
nemi de l'Eglise et des fidèles. Josèphe 
applique le nom de Magog aux Scythes. 

GoLAir ou Gaulom. Foy. Gaulon. 

Golgotha ou Calvaire. Foy, Cal- 
vaire. 

GoMER , fils de Japheth , dont la des- 
cendance paroîtroit s'être établie dans 
le nord de l'Asie-Mineure. Les anciens 
habitants des pays qui furent depuis 
occupés par les Galates , se nommoient 
Gomares. Gomer fut, dit-on, aussi le 
père des Cimmériens , établis au N. du 
Pont-Euxin , dans la Crimée actuelle , et 
sa postérité peupla également la Grèce , 
l'Italie, la Germanie et les Gaules. La 
plupart des habitants de l'Europe lui 
seroient aussi redevables de leur orir 
gine. Au nombre des peuples que Goj» 
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doit rassembler contre Israël , Ezécliiel 
cite Gomer, avec toutes ses troupes, en 
même temps que Thogorma : ils vien- 
nent Tun et Tantre dn côté de Taquilon. 

GoMORRHK , une des villes de la Pen- 
tapole , située dans la vallée de Siddim 
ou des Bois, et détruite, à cause des 
crimes de ses habî^tots, par le feu du 
ciel. Son emplacement est aujourd'hui 
recouvert par les eaux de la mer Morte. 
On prétend en voir les restes non loin 
d*£ngaddj; cependant sa position est 
portée «quelquefois plus an S. , sur la 
même côte. Dans leurs ^ophéties, les 
prophètes menacent très souvent les au- 
tres villes du châtiment qu'éprouvèrent 
Sodome , Gomorrhe et les villes qui 
périrent en même temps qu'elles. Fojr. 
MKR Moite. 

GoRTTNB, une des trois villes les plus 
considérables de l'Ile de Crète. Elle étoit 
située, suivant. Strabon, dsâjà une plaine, 
au pied du mont Ida , et tur le bord du 
Léthœus : ses deux ports étoient Le- 
bena et Netallum, Du temps d'Homère, 
Gortyne étoit déjà une ville impor- 
tante ; elle étoit entourée de murailles , 
et possédoit un temple célèbre consa- 
cré à Artemis. Il paroît qu'à l'époque 
des Machabées , elle n'avoit point cessé 
d'être florissante. On voit encore au- 
jourd'hui ses ruines dans, les environs^ 
de la ville moderne di Ajousdeka, Au- 
près étoit le labyrinthe de Crète , que 
l'on croit Retrouver dans une carrière 
du mont Ida. 

GosEN , pays situé entre les montagnes 
de Juda et du Carmel, au S. de la ville 
d'Hébron. La ville , qui portoit le même 
nom, fut une de celles de la tribu de 
JTuda. 

GozAiT , rivière située vraisemblable- 
ment dans la province médique de l'A- 
rie , et sur les bords de laquelle s'élevoit 
la ville d'Ara, une de celles dans les- 
quelles furent transférés, par ordre de 
Téglath-Phalasar, une partie des habi* 
tants des tribus qui demeuroient à ]'o- 
l[ieut du Jourdain. Quelques auteurs iu- 
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diquent^e fleuve dans la Mésopotamie > 
d'autres le cherchent en Assyrie, dans 
la Chalonitide. 

Gràxïdb-Mer ou mer MsotriRRA- 
Txim, Foy. Méditerranée. 

Grèce, contrée de l'Europe située 
à 1*0. de la mer Egée, et séparée de 
l'Italie par la mer Adriatique. L'IUyrie, 
et, jusqu'au temps de Philippe, t>ère 
d'Alexandre, la Macédoine marquoient 
sa limite au M. Dn reste , entourée d'eau 
de tout côté, elle forme une presqu'He que 
les modernes nomment presqu'île Bellé- 
nique. Dans cet état , la Grèce se divise 
en deux parties' distinctes , la Grèce et 
' le Péloponèse , ou la Morée , antre pres- 
qu'île rattachée à la presqu'île Hellé- 
nique par l'isthme étroit de Corinthe. 
Une chaîne de montagnes traverse tout 
le centre de la Grèce , jetant , à l'E. et à 
rO.> des ramifications qui portent des 
noms divers, et forment des limites po- 
sitives à plusieurs de ses provinces. 
Cette chaîne est celle dn Pinde , d'où se 
détachent, rers l'E., les monts Cambu- 
niens. Olympe , Ossa et Pélion, OtHrys, 
OEta , Parnasse , Bêlicon et Cjrlkéron , 
et, vers 1*0., les montagues de VJSpire, 
parmi lesquelles figurent les monts Ce- 
rauniens et le mont Callidrome. Dans 
la Morée, le Tay'gète étoit la chaîne 
principale. Ces diverses mon^gnes, on 
ramifications de moutagnes , donnent 
nécessairement naissance, par leur pro- 
longement , à un grand nombre de pro- 
montoires on caps considérables, dont 
les principaux étoient , les promontoires 
Sepias en Thessaiie, Suniurn eu Alti-. 
que, Scfllœum en Argolide, Malèe et 
Tenare en Laconie , Acritas en Messé- 
nie, Chelonites en Elide, Leucate en 
Acarnanie, et Chimerium en Epire. Ces 
caps, aussi bieu que les golfes profonds 
appelés Maliaque , Saronique , jér^O" 
Uque, Laconique, Messérùaquey Cfpa" 
rissius, Corinthiaque et Ambracique, don- 
nent, à toutes ces côtes, un aspect 
particulier. De ses fleuves , les plus im- 
portants étoient : le Pénée, le Céphise^ 
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VAsopus, VEurotas, VAlphée, VEi^nus, 
VAchélous, VAchéron, la Thyamit et 
VAous. Parmi ses villes, Athènes brilla 
de réclat le plus vif, et Thèbes, Co- 
ritithe, Argos, Mjxènâ, Sparte , iomrent 
aussi d^une grande splendeur. Les tles 
de la' mer Egée, excepte celles qui sont 
situées le long de la c6te asiatique « 
celles de la mer Ionienne, et Tlle de 
Crète , faisoient aussi partie de la Grèce. 
Avant que Philippe n'eût asservi la 
Grèce, cette contrée renfermoit TÉ- 
pire, la Tiiessalie, la Grèce propre^ 
ment dite, le Péloponèse et les iles ; de- 
puis, la Macédoine j fut comprise. Sous 
les Romains , toute la Grèce , prise dans 
sa plus grande extension , fut partagée en 
deux provinces, la Macédoine et l'A- 
ehaïe. Outre la Macédoine , la première 
renfermoit l'Épire et la Thessalie, et la 
seconde la Grèce propre, ou Hellade, et 
le Péloponèse. Dans V Ancien Testament 
il faut prendre le mot Grèce dans sa plus 
large acception ; il n*en est pas de même 
dans le Nouveau , car toutes les fois qu'il 
se reproduit, c'est abstraction faite de la 
Macédoine , qui d'ailleurs y est toujours 
mentionnée à part. Le mot Grèce de- 
vient donc , dans ce dernier cas , l'équi- 
valent du mot Achate, tel qae l'enten- 
doient les Romains. F'ojr, Achaïe. Pour 
le nom même de Grecs ^ il reçut aussi , 
suivant les temps, une extension plus 
ou moins grande. Appliqué d'abord aux 
peuples de la Grèce seulement, il ftt 
enspite donné aux peuples soumis à 
Alexandre et à ses successeurs, aux- 
quels beaucoup de Grecs vinrent se mê- 
ler; et ce nom, envisagé sons ce der- 
nier rapport , est souvent opposé , dans 
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l'Écriture, à celui des Juifs, qui s'ê- 
toient également répandus partout. Il 
peut même , alors ^ être considéré comme 
synonyme du mot païen; c'est ainsi que 
le Nouveau Testament distingue les Grecs 
d'Antioche, d'Icône, d'Alexandrie, de 
Thessalouique et de Gorinthe , des Juifs 
qui ont leur synagogue établie dans ces 
mêmes villes. Les cités commerçantes de 
la Grèce entretenoient autrefois un trafic 
considérable avec Tyrj les prophètes 
y font allusion. On portoit dans cette 
ville , soit de ses ports , soit de Thubal 
ou de Mosoch, car Ézéchiel ne distingue 
pas , des esclaves et des vases d'airain , 
sans doute que ces derniers objets sor- 
toient de Gorinthe. On tiroit aussi de la 
Grèce des ouvrages renommés en fer 
poli. Après les conquêtes d'Alexandre, 
les usages des Grecs prévalurent dans 
tout l'Orient, en même temps que leur 
pouvoir et leur nom. Aussi voit-^n les 
mœurs des Juifs , sinon se relâcher , du 
moins changer. On lit, en effet, au livre 
deuxième des Machabées, que les prêtres 
eux-mêmes ne font plus aucun cas de 
tout ce qui étoit en honneur dans leur 
pays , et qu'ils croient n'y avoir rien de 
plus grand que d'exceller en tout ce 
qui est en estime parmi les Grecs. 

GuaBAAi., ville et pays habité par les 
Arabes, et qui devoit se trouver dans 
l'Idnmée. On a pensé que ce pouvoit 
être la partie de l'Arabie-Pétrée nom> 
mée Gdbalène, Ce seroit, dans ce cas, 
le même pays que le Psalmiste nomme 
Gébal, et dont la ville principale étoit 
Petra, Foy. Gébâz.. Le roi de Juda 
Osias combattit contre ses habitants, et 
les vainqoit. 
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Habor, ville située sur le fleuve Go- 
Ean, et où furent transférés, par Té-» 
glath-Phalasar, une partie des Israélites 
enlevés à leur patrie. Ceux qui consi- 
dèrent le fleuve Gozan comme étant le 
Chabôras, le placent, ainsi qa'Habor 



et Hala , sans doute , dans la Mésopo- 
tamie ; d'autres le mettent en Assyrie. 
Ce seroit donc là, dans cette opinion , 
qu'il fandroit chercher la ville d'Habor,. 
de même que celle d'Hala. 
Hageldama , c'est-À-dire le champ du. 
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sang, nom donné au champ d*an potier, 
(jae les princes des préCres et les séna- 
tenrs du peuple juif achetèrent arec les 
3o pièces d'argent que Judas, repen- 
tant de sa trahison, leur avoit rapportées. 
Comme cet argent étoit le prix du sang 
de Jésus Christ , le terrain acheté reçut 

* 

le nom de champ du sang, H étoit situé 
dans la vallée de Tophet ou Ennom, au 
sud de Jérusalem , et servoit à la sépul- 
ture des étrangers. 

Hachila, colline située dans la tribu 
de Juda, vis-à^vis le désert de Ziph, 
dans une contrée boisée , à laquelle l'É- 
criture donne le nom àe forêt. C'est là 
que David se retira pour éviter la fu- 
reur de Saûl. 

Hajoâssà, ville de la tribu de Juda, 
vers l'E. 

Hacid, ville de la tribu de Benja- 
min , au N. de Jérusalem. 

Hadràch^ P^ys menacé par le pro- 
phète Zacharie. Hadrach devoit être 
une ville de la Syrie , située , elle et son 
territoire, non loin de la ville de Da- 
mas : c'est probablement la' ville d'y^- 
dra, que Ptolémée place dans la Célé- 
syrie. 

Haï , ville de la tribu de Jnda , située 
à l'orient de Béthel, dans le voisinage 
de Bethaven. C'étoit une des villes les 
plus anciennes du monde; elle existoit 
déjà dîi temps du patriarche Abraham. 
Les habitants étoient d'origine amor- 
rhéenne , comme le récit de Joâné porte 
à le croire. Haï fut prise, pillée. et in- 
cendiée par les Israélites , conduits par 
Josué, et toute sa population fut dé- 
truite par le fer ou le feu. Mais avant 
de devenir, suivant les paroles de l'Étri- 
ture, un tombeau étemel, elle fit une ré- 
sistance courageuse , et causa de grandes 
pertes à ses ennemis. Son roi, vaincu 
par la ruse ^ fut attaché d*abord à une 
potence* et ensuite lapidé. Il parott que 
depuis Haï se releva , car elle est indi- 
quée comme subsistant encore à Vé\tO' 
qifkd du retour de la captivité. 
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HAI.A , LAHBUk ou CJHAXÉ. f^Oy, 
CSALi. 

Haixïatb, Hslcath ou HucAC, ville 
lévitiqne, de la tribu d'Aser, sur \b 
bord de la mer, au N. de Ptolémaïs. 

Halhul, ville de la tribu de Juda, 
au S.-E. de Belhléhem. 

HAI.ICARIVA8SE , ville dorienne, ca- 
pitale de la Carie, et résidence de ses 
rois, située sur la- côte vis-à-vis de 
rUe de Cos. Quoique d'un très difficile 
accès, et défendue par le brave Mem- 
non , elle ne put résister à Alexandre , 
qui s'en rendit maître , mais ne la rasa 
cependant pas comme on l'en a accusé. 
Elle jouissoit encore , à l'époque de la 
domination romaine en Asie, d'une im- 
portance assez grande pour que les Ro- 
mains l'aient considérée plutôt conune 
alliée que comme sujette. Deux des his- 
toriens les plus recommandables de 
l'antiquité y ont reçu le jour, Héro- 
dote, surnommé à si juste titre le père 
de l'histoire, et Denys, surnommé àHHa" 
licamasse. Vitruve vante beaucoup la 
magnificence de cette yille. 

Hamatbeus ou Amatheus. ^o^*. 
Emath. 

Hamoit, ville de la tribu d'Ascr,^ 
vers le nord. 

Hamov ou Hammotbdor. Foy. 
Hammothdor. 

Hammothdor ou Hamov, ville lévi- 
tiqne et de refuge de la tribu die lieph'^ 
thali tout-à-fait au nord. 

HAiTANéEL, tour de Jérusalem, éle-> 
vée.de cent coudées, et située à son 
côté oriental. 

Hakathok , ville de la tribu de Za- 
bulon, vers le N. 

Haïtes, ville de la Basse - Egypte « 
dont le nom ressemble exactement an 
nom copte Hnès d'Héracléo^iolis , mais 
que Champollioit {Egypte sous les 
Pharaons, I, p. 3i3) croit cependant 
indiquer la ville que les Grecs appelè- 
rent Daphnes ; il pense que le nom 
Hhanes ou Banes du texte hébreu, n'est 
qu'une corruption de Tahhaphnes , notxk 
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{U'iinitif dont les Grecs oqI fait celai de 
Daphnes. Cette ville , sitaée à eoTiron 
cinq lieues de Pélose, sur la branche 
pélttsiaqne, fut, sous les rois de race 
égyptienne, une place forte dans la- 
quelle ces monarques entretenoient une 
garnison considérable pour 8''opposer 
ans Arabes et aux Syriens , qui , à des 
époques fort anciennes, faisoient des 
invasions assez fréquentes dans la Basse» 
Egypte , voisine des contrées qu*ils ha- 
bitoient. 

Hapharaîm, ville de la tribu d'Is* 
aachar, vers TO. 

Harad, fontaine située sur un lieu 
élevé an midi de la tribu d'Issachar. 

Harav , Charan , ou Tiixe ds Na- 
CHOR y ville de la Syrie des rivières, ou 
Mésopotamie , située dans une contrée 
montneuse , à deux journées au S.-E. 
d'Edesse. Ce fut après Ur le premier 
séjour d'Ab.raham. Son nom s*est con- 
servé dans celui de Carras ou Carrhœ, 
sous lequel elle e^t connue dans les 
temps postérieurs ; les pâturages y 
étoient abondants , et les troupeaux de 
Laban, comme Tapprend l'histoire de 
Jacob , y multiplioient beaucoup ; mais, 
en outre, il paroit, diaprés le pro- 
phète Ezéchiel , que la ville étoit éga- 
lement importante sons le rapport com- 
mercial, liorsque le pays fïit conquis 
par les Assyriens , Harau fut ravagée et 
ses dieux détruits. On sait que ce fut là 
que se retira Crassus après la défaite 
que les Parthes lui avoit fait éprouver 
près d'un petit endroit nommé Ichnœ ; 
mais en se retirant et en cherchant à 
gagner cette ville, il fut de nouveau 
attaqué à Sinnaca dans les montagnes 
de l'Arménie, et tué. Les Romains, 
complètement défaits , perdirent dans 
cette circonstance 20,000 hommes tués, 
et io,çoo prisonniers. Ce lieu est en 
grande vénération chez les Turcs et 
les Persans comme ayant été le séjour 
d* Abraham. 

Harès, montagne de la tribu de Dan, 
sur laquelle continuèrent de rester , 
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malgré les Israélites, les Amorrhéens^ 
qui se maintinrent long-temps maîtres 
dans Aialon et Salebim. De là ils in- 
qniéloient vivement les nouveaux pos- 
sesseurs de la plaine. 

Haret, forêt de la tribu de Juda, 
oà se retira David fuyant les persécu- 
tions de Saùl. 

Harma , HsRMA oxi HoRMA , aupa- 
ravant Sephaa.th. Voy. HORM A. 

Harodi , patrie de deux des vaillants 
de David; position ignorée. . 

Harosbth , ville du pays des Gentils, 
située dans la Galilée Supérieure , non 
loin du lac Samochonites. Elle étoit deve- 
nue , depuis la ruine d'Asor , la capitale 
des rois de ce dernier pays. Jabin, 
dont le général Sisara périt si miséra- 
blement sur les bords du Cison , régnoit 
à Haroscth. 

Harufhi, patrie de l'un des vail- 
lants de David; elle apparlenoit à la 
tribu de Juda. 

Hasarsuhal ou Uassrsual. Voy. 
Hasersual. 

Hasarsusim , Hasbrsusa ou Sen- 
ssifNA. Voy. Hasersusa. 

Hasbrim, ville située au midi du 
pays de Chanaan , et peut-être dans la 
tribu de Siméon. Ce fut jusqu'à Gaza 
la demeure primitive des Hévéens , qui , 
chassé.H par les Caphtorins, se retirè- 
rent vers le nord auprès du- mont 
Hermon. D. Calmet la confond avec 
Haseroth. 

Haseroth , douzième station des 
Israélites dans le désert, la première 
avant Cadès-Bamé. 

Hasersuai. , ville de la tribu de Si- 
méon, à TE. de Bersabée. 

Hasersusa , Hasarsusim ou Sen- 
8ENITA , ville de la tribu de Siméon au 
N. de Gerara. 

Hasor ou Asor. Voy, Asor. 

Hassemon ou ilLSSMOifA. Voy, Ase-^ 

MOITA. 

Havoth - JaIr ou Bourgs de Jaîr , 
dénomination donnée aux villes ou 
bourgs que posséda Jafir, l'un des dev 
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ceodants de Manassé, dans la demi- 
tribu E. ; il y en aroit 60. 

HxBAL, un des sommets des monta- 
gnes d'Éphraïm , situé en face d*nn 
autre appelé le Garizîm, entre lequel 
et lui est située la ville de Sichem. Cette 
montagne , plus rocailleuse que le mont 
Garizim, étoit aussi moins fertile; son 
nom est associé à Tun des grands évé- 
nements qui se sont passés parmi les 
Hébreux, lorsqu'ils se furent emparés 
du pays. Voy. Garizîm. 

HÉBREUX, dénomination venue, sui- 
vant l'opinion du plus grand nombre 
d'auteurs, XHèher, 61s d'Arphaxad et 
petit-fils de Sem , mais qui , d*après Bo- 
chart , auroit unef autre origine. Abra- 
ham est le premier personnage que 
l'Écriture qualifie du titre ^hébreu. 
Quelle étoit donc l'origine d'Abraham , 
et d'où venoit-il ? Il étoit bien descen- 
dant d'Héber , mais il sortoit des pays 
situés au-delà de l'Enphrate, du pays 
d'Ur en Chffldée ; ce qui a fait dire à 
Judith que les Hébreux étaient de la 
race des Chaldéens, Or, ce seroit là ce 
qu'exprimeroit dans cette opinion le 
nom hébreu; il indiqueroit un homme 
venu des pays situés au-delà du fleuve 
de l'Enphrate, considéré généralement 
dans l'Écriture comme le -fleuve par 
excellence ; il seroit dérivé , soit du mot 
hébreu habar , qui signifie transire , 
passer, soit de la préposition ^e&er, ultra, 
trans , aurdelà; et de la sorte le mot 
hibri, que les nations occidentales ont 
représenté sous là forme hebrœi, vou- 
droit dire ceux qui ont passé, et on 
auroit donné ce nom à Abraham et à 
ses descendants, qui demeuroient primi- 
tivement au-delà de l'Eupbrate, comme 
ou a donné le nom d*ultramontains , de 
transalpins , aux peuples qui habitoient 
au-delà des montagnes, au>delà des Alpes. 
La vraisemblance de cette explication l'a 
fait adopter par plusieurs auteurs ecclé- 
siastiques anciens et modernes. Cepen- 
dant on n'a pas moins continué com- 
munément dé rapporter le nom Hébreu à 
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Héber, bien que l'on ignore les faits qui 
ont donné à ce descendant d'Arphaxad 
une jimportauce que n'ont pas les autres. 
Les Hébreux prirent aussi le nom d'/v- 
raèl, peuple d'Israël ou Israélites, et de 
Juifs i mais les époques pour ces deux 
dernières dénominations sont distinctes, 
l'une étoit en usage avant , et l'autre le 
fut après la captivité. Voyez ces mots. 
Pour le nom Hébreu, ou l'a indiffé- 
remment employé dans tous les temps, 
quoique moins fréquenmient depuis la 
captivité. Saint Paul a adressé une de 
ses épltres aux Hébreux. 

HiBRON ou Chébron , auparavant 
GARiA.TH-ARBi&, e'est-à-dire, la villk 
b'Arbé , ville fondée sans doute par 
jérbé , le père d'Éuac , de la race des 
géants , dont elle prit dans les premiers 
temps la dénomination. Elle est à sept 
fortes heures de Jérusalem, au sud de 
cette ville sur la montagne de Juda , 
au bord de la vallée de Mambré, ou 
d'Uébron, où Abraham vint demeurer. 
Elle paroît avoir été déjà florissante 
dès le temps du saint patriarche. C'é- 
toit en effet une des villes des plus 
anciennes , car elle avoit été bâtie sept 
ans avant Tanis, ville d'Egypte. Lors* 
que les Israélites en firent la conquête , 
Hébron étoit une ville gouvernée par 
un roi chananéen. Josné en fit une ville 
de refuge , et la donna aux Lévites, en 
réservant toutefois son territoire et les 
villages qui en dépendoient à Caleb. 
Ce fut là que la tribu de Juda reconnut, 
après la mort de Saûl , David pour roi, 
et l'oignit de l'huile sainte. David en 
fit sa résidence pendant sept ans et 
demi , après lesquels la mort d'Abner, 
et ensuite celle d'isboseth, ce dernier 
fils de Saùl , le laissant maître de tout 
Israël , les autres tribus ^e reconnurent 
aussi pour roi; alors il échangea le 
séjour d' Hébron contre celui dé Jéru- 
salem. Absalon, son fils, y fit sans suc- 
ées ses premières tentatives de révolte. 
La position d'Hébron étoit assez im- 
portante pour que , en songeant à la re- 
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bfttir, ^boain en fit une pUce très 
forte; niais pendant le temps de la 
captivité à Babylone , les Iduméens 
n'étant plus contenus , s'en emparèrent, 
et la gardèrent long -temps. Jndas Ma- 
chabée la leur enleva cependant, ainsi 
que les villes qui en dépeudoieht. Hé- 
bron avoit communiqué son nom à la 
nfaUée située au - dessous d'elle. Il y 
avoit dans la tïUo une piscine auprès de 
laquelle furent suspendus les restes des 
meurtriers d'Isboseth , tués par Tordre 
de David. Abner y fut enseyeli , et la 
tête d'Isboseth fut déposée dans son 
tombeau. Sous le nom. moderne d'El- 
Kalil, cette ville est devenue un repaire 
affreux de malfaiteurs, ce qui fait que 
les voyageurs la visitent peu. Sa popu- 
lation se compose de 4 ^ 5,ooo Turcs 
et de quelques Juifs. La montagne sur 
laquelle elle est assise est nue et aride j 
mais au-dessous , la vallée qu'elle com- 
mande est fertile, et produit des oli- 
viers , des vignes et de l'indigo. Hébron 
conserve encore son ancien temple con- 
verti en mosquée , et dont le portique 
est soutenu par seize colonnes. Aucun 
chrétien ni aucun juif ne peut y péné- 
trer. Le voyageur suédois Berggren 
faillit être lapidé par la populace, pour 
s'-étre montré dans un lieu- pnblic : ce 
qui justifie sans doute le mauvais renom 
de ses habitants. Les habitants se 
nommoient Hébronites, 
. HÉB&oir, vallée. Cette vallée, d'où Jo- 
seph fut envoyé , par son père , vers ses 
frères à Sichem, où ils faisoient pattre 
leurs troupeaux , parolt être la même 
que la vallée de Mambré. ^oy. Mamb&b. 

HiBROHA , vingt-huitième station des 
Israélites dans le désert, entre Jétéba- 
tha et Asiongaber. 

HÉLAM., lieu situé sur la frontière 
S.-E. de la Syrie, suivant Hase {Regn, 
David, et Salomàn.). Ce seroit le Cholle 
de la table de Peutinger, au-delà de 
Paimyre, vers l'Euphrate. David y va!^^ 
qùit Adérézer , l'allié des Ammonites. 
Cette position nous parolt tout4bis de- 
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voir être rapprochée de la limite d'Is- 
raël, et indiquée non loin du mont 
Hermon. 

Helba , ville de la tribu d' Aser , dont 
les Asérites conservèrent la population 
chananéenne. 

HEIiCATH , HaLCATH OU HuCAC. Foy, 
HAI.CATH. 

Helbph, ville de la tribu de Neph- 
thali, au N.-O. 

BÉLiOPOiiis ou On , la ville du Soleil, 
une des villes les plus considérables de 
l'Egypte, vers le sonunet du Delta du 
Kil , à 5 ou 6 lieues au N. de Memphis ; 
en dehors du Delta , puisqu'elle étoit 
située sur une éminence factice qui s'é- 
tend à l'E. dn Nil, et au pied de la- 
quelle étoient des lacs ou des canaux qui 
la mettoient directement en rapport 
avec le Nil. Héliopolis jouissoit, surtout 
comme ville sacrée^ d'une grande im- 
portance sous les rois de race égyp- 
tienne. Elle couvroit un très vaste es- 
pace; et parmi ses nombreux monu- 
ments , ce qu'on admiroit le plus , c'é- 
toit son grand temple du soleil, où le 
bceuf Mnevis étoit adoré comme le bœuf 
Apis l'étoit à Memphis. Mnevis étoit 
nourri dans le sanctuaire même (Strab. 
XVII, 8o5 ). Ce temple étoit précédé 
d'une allée de sphinx et orné d'obé- 
lisques élevés par Séthosis, 1900 ans 
avant notre ère. Ses prêtres cultivoient 
la philosophie et l'astronomie ; et les sa- 
vants qui vécurent dans l'enceinte de &es 
temples lui donnèrent une grande célé- 
brité. Putipharé paroît en avoir été le 
chef a l'époque où Joseph épousa sa fille, 
dont il eut deux fils, Ephraïm et Ma- 
nassé. Les vastes bâtiments dans les- 
quels ces prêtres étudiôient les Ciecrets 
du sanctuaire, subsistèrent même long- 
temps après la ruine totale de la ville, 
qui, sous Auguste, n'offroit plus que 
les tristes débris d'un éclat qui avoit 
cessé. C'étoit là que les sages et les lé- 
gislateurs de' la Grèce étoient venus 
puiser des documents^ et des principes 
déjà bien itérés squs Tinfinence étran- 
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gère. On nous montra dans ces bâti- 
ments, dit Strabon {ibid., 806), les en- 
droits où avoient demearé et étudié Pla- 
ton et Eudoxe. Il faut reconnoitre avec 
o'AirviLLK et les autres géographes mo- 
dernes remplacement de cette magni- 
fique cité sur le lieu appelé aujourd'hui 
MathariahovL Aïn-Schams, Les lacs dont 
parle le géographe grec existent à Ma- 
thariah, et un de ces obélisques de gra- 
nit qui omoient le grand temple, et 
dont deux furent transportés à Rome 
par Tordre d'Auguste , 7 est encore de- 
bout sur sa base. Çà et là gisent d'au- 
tres ruines entourées de l'ancien mur 
d'enceinte, que l'on yoit aussi debout. Ce 
mur étoit bâti en briques crues, et avoit 
5o pieds d'épaisseur. 

HsLMONDéBLATHAÏBi, trentc-septième 
station des Israélites dans leur marche. 
Ils se trouvoient alors dans le pays de 
Moab. Ce fut en quittant ce lieu qu'ils 
arrivèrent aux monts Abarim. 

HÉLOir, É1.0N ou AÎALOM, dans la 
tribu de Dan. Foy, Aîalon. 

Hémath, Émath ou Amatb. Foy. 
Émath. 

Hiv ocH, ville bâtie par Caïn après le 
meurtre de son frère, et ainsi appelée 
du nom à*Hénoch, son fils. Où étoit -elle 
située? A l'orient du Paradis-Terrestre, 
Mais rien n'est plus incertain que la po- 
sition môme du Paradis. Huet (de SU, 
Paradis Terrestris) l'a placée enSusiane, 
au lieu même où Ptolémée indique une 
ville à*j4nuchta, dont le nom seroit d^ 
rivé, quant tnx deux premières sylla- 
bes, de celui d*Nénoch, D'antres (M. Ed. 
Wells , An historié, geogr, of the Old et 
New Testant,, 1. 1, p. a8) la transportent 
dans l'Arabie Déserte, se fondant, 10 sur 
ce que Moïse, en désignant la position de 
cette ville à l'orient le faisolt eu égard 
à sa positiou plutôt qu'à celle du Para- 
dis-Terrestre ; et , 20 sur ce que la- Su- 
siane, pays riche et fertile, est peu 
propre à l'accomplissement des desseins 
de Dieu dans le châtiment qu'il vent in- 



HES 



95 



fliger à Caïn^ en lui disant : Quand mous 
'Vaurez cultivée ( la terre ), eUst ne a/ous 
rendra pas son fruit. D'autres enfin trans- 
portent cette ville daus le Caucase , au 
milieu des Heniochi, Adrichomius la 
suppose dans la tribu d'Aser , et près dv 
Liban. 

Hbred , ville royale des Chananéen», 
dont le prince fut au nombre de ceux 
que vainquit Josué. Reicbard, Carte 
de la Palestine, la confond avec la ville 
^Arad, qu'il appelle aussi Eder, sur la 
limite méridionale de Juda. 

Heama , Harma. ou Horma , aupara- 
vant SxPHAATH. Voy, Horma. 

' Hermoit, montagne surnommée ilfa- 
jor ou la Grande , au-delà du Jourdain, 
dans la demi-tribu E. de Manassé. Cette 
chaîne de montagnes, la plus élevée de 
la Palestine , fait suite à l' Anti-Liban , 
et se rattache aux montagnes de Galaad. 
Elle formoit au lï. la limite des états 
d'Og , roi de Basau. Les Sidoniens on 
Phéniciens la nommoient Sarion, et lea 
Amorrhéens Sanir, Cependant les Para- 
Upomènes et le Cantique des Cantiques 
font des monts Sanir et Hermon.deux 
montagnes tout -à -fait distinctes. On 
Tapiieloit également mont Sion. Elle 
servôit autrefois, d'après l'Ecriture, de 
retraite aux lions et aux léopards, ani- 
maux qui, aujourd'hui, ne se retrouvent 
plus dans le pays. Le mont Sanir pro- 
duisoit des sapins recherchés par les 
Tyrieus pour la construction de leur 
flottes. Aujourd'hui , le mont Hermon. se 
nomme Dschebel-el-scheikh, 

Hermoit >, montagne surnommée Jlfi- 
nor ou la Petite, située en deçà du Jour* 
dain, au S. du mont Thabor, dans la 
tribu d'Issachar. 

HÉsÉBOiT , ville lévitique importante 
de la tribu de Ruben. Avant la con- 
quête des Hébreux, c'étoit la capitale du 
royaume de Séhon, roi des Amorrhéens, 
qui est même souvent désigné sous le 
titre de roi ai Héséhon, Auparavant, elle 
avoit appartenu aux Moabites , sur les- 
quelrce prince s'en empara. Elle fut, 
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à ce qu'il parolt, comme beaucoup d'an- 
tres vUlfli dont elle partagea le sort , dé- 
truite et ensuite rebâtie par les Rubé- 
aites. Elle possédoit des fontaines et 
des bains chauds qui avoient de la re- 
nommée, puisque l'époux compare, dans 
le Cantique des Cantiques, la beauté des 
yeux de l'épouse aux piscines d'Hésé- 
bon f situées , comme dit le même pas- 
sage de l'Ecriture , à la porte du grand 
concours des peuples; c'est'à-dire, de la 
terre de Chanaan. Hésébon eut, en di- 
Terses circonstances, beaucoup à souf- 
frir de l'hostilité des peuples voisins. 
Cjbst une des villes qui semblent avoir 
disparu les premières. Isaïe dit : Les envi- 
rons d* Hésébon, qui, selon Josué, ren- 
fermoient tant de villages disséminés 
dans la plaine , sont déserts ; et Jérémie 
ajoute : Moab ne se glorifiera plus d* Hé- 
sébon i ce qui annonce que si , de leur 
temps, cette ville n'avoit pas cessé d'exis- 
ter, elle avoit du moins beaucoup perdu de 
son importance. Seetzen a cru retrou- 
ver sou emplacement dans le lieu ap- 
pelé aujourd'hui Husbdn. 

Heser , Aso& ou Hasor, f^oy, Asor. 

Hesmoita, vingt-deuxième station des 
Israélites, entre Methea et Moseroth. 

Heth (enfants de ). F'oy, Hethéens. 

Hétualon , ville de la Syrie , située 
dans le Liban, près de l'entrée d'Emath, 
au N. de la Palestine. 

Hethéens - ou Cethéens , peuple de 
la terre de Chanaan , issu de Heth ou 
Hetheus , et habitant les montagnes au 
sud de Juda. Les Hethéens étoient ré- 
pandus autour d'Hébron et de Bersabée ; 
ils ne purent être détruits par les Israé- 
lites; mais, sous le règne de Salomon, 
leurs rois, car ils en avoient encore, 
devinrent tributaires de ce prince. Ils 
existoient aussi comme peuple distinct 
au retour de la captivité. 

Hetthim, petit pays que Ton croit 
avoir appartenu à l'ancienne patrie des 
Hévéens, au S. des tribus de Juda et élt-, 
Siméon , et où un homme sorti de Bé- 
tbel vint fonder une ville de £rus«pqu'il 
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appela aussi du nom de Béthel, lieu de 
sa naissance. 

HcvÉEirs, peuple descendant à'He- 
veus , fils de Chanaan, et habitant au 
pied du mont Hermon , d'où il s'étendit 
jusqu'à l'entrée d'Émath. Il faut croire 
qu'il occupoit primitivement le pays aux 
alentours de Gaza, de Sichem, et celui 
de Gabaon à l'arrivée de Josué, car il 
s'en trouvoit encore à cette époque dans 
cette dernière ville de même que dans 
la première. Si une partie considérable 
de ce peuple fut détruite par les Israé- 
lites, une autre partie resta cependant 
indépendante dans les montagnes, et 
ne fut soumise au tribut que par Salo- 
mon. Les Hévéens ' étoient adonnés au 
culte des faux dieux; leurs divinités 
étoient Nebahas et Tharthac. 

HiviLA , nom de l'un des fils de Chus, 
dont la descendance s'établit dans l'Ara- 
bie Heureuse, au pays des Chaulotœi, le 
Chaulan actuel , entre les monts Lam- 
lam et la mer Rouge. 

HÉviLA , nom de l'un des fils de Jec- 
tan , de la race de Sem , et dont la des- 
cendance s'établit dans l'Arabie Dé- 
serte , sur la côte orientale du golfe 
Persique, peut-être vers le pays des 
Leonites , et vers l'enfoncement du golfe 
qui porte ce nom. 

IIÉVII.ATH , pays entouré par le Phi- 
sou , et où , suivant le témoignage de la 
Genèse, on trouvoit de l'or très bon, le 
bdellium et la pierre d'onyx. Considé- 
rant le Phase comme étant le Phison , 
on a placé ce pays dans la Colchide ; et , 
ainsi que le fait observe* JR.osenmul- 
LER (Handb. der Bibl, Altherthum,, t. i), 
ce n'est pas seulement siur la ressem- 
blance des deux noms de fleuves qu'il 
faut se fonder pour admettre cette opi- 
nion, mais encore sur cette circon- 
stance que, daus toute l'antiquité, le 
Phase est connu pour charrier de l'or, 
et pour sortir d'une contrée riche de ce 
précieux métal. Reland avoit déjà admis 
cette opinion , controversée cependant , 
car d'antres auteurs ont placé la contrée 
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d'Héyilatb datis TArabie (Ed. Wells), 
dans la Snsiane ( Bochart ) , sur les 
bords du Ganges ( EusiBs et salut Jé- 
rôme ) , et jusque dans le royaume 
d'Aya, dans la presqu'île Transgangë- 
tiqve (BuTT&MAirif, Géogr, du Levant). 

HiÉEAPOLis, ou fville tainf, située 
sur le bord du Lycus, an N. de Laodi- 
cée, dans la Phrygie. On l'avoît ainsi 
appdée à cause de son temple de Cj- 
bêle» qui jouissoit d'une grande célé- 
brité. Elle étoit également renommée 
par le nombre extraordinaire de ses 
sources chaudes. Il y avoit dans cette 
Tille quelques chrétiens, comme Fan- 
nonce rÉpitre de saint Paul aux habi- 
tants de Colosse, ville voisine. L'apôtre 
Philippe y lut enterré en l'an 84 de Jé- 
sus- Christ. Hiérapolis étoit la patrie 
du philosophe Épictète. Aujourd'hui on 
la nomme Bambuk'Kalassi, ou Château 
de Coton, parceque les rochers qui l'a- 
Toisinent sont d'une blancheur éblouis- 
sante , et présentent l'aspect de cette 
substance. 

HiR-MÉLACH , e*est-à-dire , la tville 
du Sel, ville de la tribu de Juda , sur le 
bord de la mer Morte , non loin d'En- 
gaddi. 

HiR-SEMES, c'est-à-dire, la a/ille du 
Soleil, ville appartenant à la tribu de 
Dan, dans le canton d'Estaol. 

HoBA, ville de la Syrie, au N. de 
Damas , où Abraham , à la tête de ses 
gens et de ses alliés, combattit et défit 
le roi d'Élam à son retour de la terre de 
Chanaan, d'où il avoit emmené Lot pri- 
sonnier. On trouEVi encore à un quart de 
lieue au N. de Damas un village nommé 
Boba, 

HoDLi , pays où Joab passa en ve-> 
Bant de la terre de Galaad , et en se 
rendant en rïephthali , pour faire , sui- 
vant l'ordre de David, le dénombre- 
ment du peuple d'Israël. Cette contrée 
se trouvoit peut-être dans les terres bas- 
ses et marécageuses situées entre le lac 
Samochonites et la mer de Galilée. 
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HoLOir ou Oloit, ville lévitique de la 
tribu de Juda , vers le S. d'HébroiL 

HoR , montagne située vers les con- 
fins du pays d'Édom et de Juda , et sur 
le haut de laquelle mourut Aaron. Les 
Israélites, sortant ^e Cadès-Bam^, et 
allant à Salmona , firent leur trente et 
unième campement ta pied de cette 
montagne. 

HoRSB, montagne située dans la 
presqu'île formée par Us golfes Héroo- 
polite et Elanitique , à l'O. du mont 
Sinàî, auquel il est contigu et avec le- 
quel l'Écriture semble le confondre. Ce 
fut sur cette montagne que Dieu appa- 
rut non seulement - à Moïse au ^^jlieu 
d'un buisson ardent, et lui ordonna de 
délivrer son peuple de la dure servitude 
sous laquelle il gémissoit en Egypte, 
mais encore celui où il lui donna le 
code religieux et civil qui devoit le ré- 
gir ; ce qui valut à la montagne le nom 
de Montagne de Dieu. Le rocher d'Ho^ 
reb , d'où Moïse fit jaillir Teau en le 
frappant avec sa baguetft, et qu'il ap- 
pela , en raison des murmures du peu- 
ple, tentation et murmure, s'y trouToit 
également. Enfin , le prophète Elie , 
fuyant la persécution de la reine Jéza- 
bel, vint chercher dans les retraites du 
mont Horeb un refuge contre la ven- 
geance de cette cruelle princesse. 

HoRBM , ville située vers le centre de 
la tribu de Nephthali. 

HoRMA , Harma ou Herma , c'est-à- 
dire, anathèmé, auparavant Séphaath, 
ville de la tribu de Siméon, au S. de 
Sicéleg. Les Chananéens et Amalécites 
y furent d'abord vainqueurs des Israé- 
lites; mais ensuite ceux-ci se vengè- 
rent, prirent la ville, et passèrent à 
leur tour les habitants au fil de Tcpée. 
C'étoit, avant l'arrivée des Israélites , 
ane ville royale dont le prince fut défait 
par Josué. 

HoRMA, ville de la tribu d'Asexv snr 
là U^te N.-O.' 

HoROViTE, terme ethnique fort in- 
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certain. On en a fait un synonyme dn 
nom des Borréens, et on a supposé 
aussi, d'un autre côté, que c'étoit les 
habitants de la ville à'Oronaïm qne l'on 
désignoit ainsi. 

Hoa&É£V8 ou Cho&résits. F'oy, 
Chorrbems. 

HosÀ, ville d# la tribu d'Aser, peu 
éloignée du rivage de la mer. 

HucAC, ville lévitique de la tribu 
d'Aser, sans doute la même qu*Halcath, 

Foy. HAU3ATH. 

HncccA , Tflle de la tribu de Neph- 
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thali , sur la frontière de celle de Z«-« 
bnlon. 

Hus, patrie de Job, terre située sar 
les confins de la Palestine, au N.-E. , à 
l'entrée des déserts. 

HusATi ou HusATHX, patrie de So- 
bochaï, un des chefs de l'armée de 
David, lequel tua, dans une guerre 
contre les Philistins, Saphaï, qui des- 
cendoit de la race des géants. Aucun 
indice ne nous règle dans la détermi- 
nation de sa position. 

HusAL ou UiAL. Voy. UZAL. 
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IcoHE , capitale de la Lycaonie , sur 
la petite rivière nommée aujourd'hui 
Marama, auprès du lac Coralis. Elle 
jouit autrefois d'une grande impor- 
tance. Le jeune Cyrus et les dix mille 
Grecs qui vinrent en Asie soutenir sa 
cause, y séjournèrent pendant trois jours. 
Elle fut , en fan 1074, la résidence des 
Turcs Seljoncides, dont la dynastie se 
maintint pendant plusieurs siècles dans 
ces contrées. Lorsque saint Paul y vint, 
l'an 45 de notre ère, il y fit beaucoup 
de conversions, et entre autres celle de 
sainte Thècle ; mais , craignant d'y être 
lapidé par les Juifs , il se retira à Lystre, 
en Lycaonie. Sous le nom modeme de 
Konièhy cette ville occupe encore une 
circonférence de deux ou trois milles, 
sans compter ses faubourgs, qui sont 
tout aussi populeux qu'elle peut l'être 
elle-même. Ses murailles sont fortes, 
élevées, et flanquées de tours carrées, 
bâties du temps des princes seljoncides, 
qui employèrent à cette construction les 
restes des anciens monuments d'ico- 
nium. On aperçoit encore à Konièh un 
grand nombre d'autels grecs , d'inscrip- 
tions , de colonnes , et d'autres fragments 
d'édifices anciens , mais dont l'antiquité 
wt remonte Biême pas jusqu'au temps 



de l'empire romain ( Lsake , Tour and 
Geography ofAsia Minora in-8° ), 

Idumée , Terre des sinrAirTS d'Esav 
ou Edom. yoy, Edom. 

Idumée ( désert de 1' ) , dénomina- 
tion appliquée à l'Idumée , à cause du 
désert qui couvre une partie de son 
étendue. 

Iduméems, Edomxtes on Enfants 
d'Esau, habitants de l'Idumée ou pays 
d'Édom. Foy. Edom. 

Illtrie , contrée de l'Europe , située 
le long des côtes des mers Ionienne et 
Adriatique. Dans son sens le plus large, 
ce nom s'étendoit, sons les Grecs, à 
tons les pays montueux situés au N. de 
la Grèce; et du temps des Romains , 
avant et sous Auguste, il embrassoit 
les pays situés au S. de la Save et du 
Danube. Dans nne acception plus res^ 
treinte, il s'appliquoit à tout le pays 
situé entre le fleuve Arsia en Istrie et le 
fleuve Drilo ; et dans l'intérieur, il alloit 
du Drin à la Save. Cette partie de l'Il- 
lyrie porta, chez les Romains comme 
chez les Grecs, le nom d^lUyrie bar^ 
bare. Elle se divisa en trois parties ; 
i» la Japydie; a» la Uburnie; 3<* la 
Dalmatie, Enfin , dans son sens le plua 
étroit, le nom d'Illyrie appartenoit » 
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tout le pays que Philippe, père d'A- 
lexandre > annexa à la Macédoine, et 
qui se prolongeolt du Drin à TAous. Ce 
pays fut le théâtre des premières guerres 
qui eurent lieu entre les Romains et la 
Macédoine; on l'appelle VIllyrie grec- 
que. Saint Paul dit , dans son Épure aux 
Romains , avoir prêché l'ETangile dans 
cette contrée. 

Iles des itatioits ou Iles de la mer , 
termes sous lesquels les Hébreux com- 
prenoient non seulement les terres en- 
tourées de tons côtés par les eaux, et 
que nous nommons lUs, mais encore les 
pays {dont la mer les séparoit d'eux ou 
-des Égyptiens, au milieu desquels ils 
demeurèrent si long- temps. Tout peuple 
qui leur étoit étranger et qui venoit 
d'au-delà des mers étoit désigné par la 
qualification générale de peuple des 
tles : telles furent les contrées de l'Eu- 
rope, de TAsie Mineure , et quelquefois 
même des pays maritimes dont la si- 
tuation étoit peu éloignée de la leur. 
D'après un passage d'Isaïe (xi , 1 1) , les 
lies des nations ou de la mer étant , en 
effet , parfaitement distinguées des pays 
intérieurs , tels que T Assyrie, l'Egypte, 
Phétros , l'Ethiopie , Elam , Sennaar et 
Emath , ces expressions iles des nations 
ou de la mer dcvoient indiquer naturel- 
lement les nations d'au-delà de la mer, 
celles de TEurope ou de l'Asie Mineure, 
par exemple , qu'on ne visitoit qu'en tra- 
versant la mer ; sinon, à quoi eût répondu 
cette mention à part des îles après les 
pays intérieurs cités par le prophète. 
Ezéchiel (xxxvii, 3) corrobore cette 
opinion , lorsqu'il dit que Tyrest près de 
la mer; qu*elle est le siège du commerce 
et du trafic des peuples de taitt d'îles 
DXFFÉREiTTEs , c'cst-à-dire , de tant de 
peuples qui habitent au-delà des mers. 
Enfin , d'après le premier livre des Ma- 
ekabées, au milieu des louanges qui sont 
faites de Simon ( xiv, 5 ) , qui prit Joppe 
pour lui servir déport et pour aller dans 
les ÎLES DE LA MER , il devient évident 
que par les termes iles des natiorurjéa 
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lies de la mer les Juifs désignoient les 
pays occupés par les nations avec les- 
quelles leurs ports trafiquoient par le 
moyen de la navigation. 

Indes ou Inde, grande contrée de 
l'Asie, bornée à l'O. par une portion 
de la chaîne du Paropamisus; au N. 
par le reste de cette chaîne et les monts 
Imaûs et Emodus ( Hindoukouch , Be- 
lurtag, Mustag et Himalaya), repré- 
sentant le noyau des montagnes de 
l'Asie et les pomts culminants du globe : 
à l'E. par le pays des Sines, c'est-à* 
dire la Chine, et au S. par la mer 
Erythrée ou l'Océan indien. De ce der- 
nier côté , les Indes forment , teUM que 
nous les connoissons , deux vastès^res- 
qu'lles , dont l'une triangulaire se ter- 
mine au S. par le cap Comorin, le Co- 
maria des anciens. Elles reçurent leur 
dénomination de V Indus ou &nd, un des 
principaux fleuves de la contrée. Un 
autre fleuve, d'une importance au moins 
égale, est le Ganges, dont le cours a 
servi de fondement aux avisions éta- 
blies de Vinde en deçà , «1 de VInde au- 
delà du Ganges. Ainsi qné nous venons 
de les circonscrire, les connolssances 
des anciens sur l'Inde semblent avoir 
été étendues et complètes; loin de là, 
cependant, leurs notions, relativement à 
ces régions, étoient fort bornées et fort 
vagues ; et lorsqu'il est question dans 
l'antiquité de l'Inde, ce n*est même pas 
de la presqu'île entière de l'Indostan 
qu'il s'agit , mais seulement de la partie 
septentrionale, c'est-à-dire, des pays 
situés entre le Ganges et l'Indus, aussi 
la configuration que les géographes 
grecs antérieurs à Ptolémée donnent à 
ce pays est-elle tout aussi bizarre que 
les récits que les historiens font des 
peuples qui l'habitent. Outre la division 
adoptée et encore suivie par les moder- 
nes, il y en avoit une autre fondée sur 
le cours de l'Indus. On partageoit^ rela- 
tivement à ce fleuve , les Indiens en In- 
diens citèriews à l'O., et Indiens ulté- 
rieurs à 1*JK. Le pays des premiers forma 
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Vlnde Persique oa Macédonienne : il 
ayoit effectlvemeot fait partie des états 
assyriens et xnèdei, et de la Perse ; et il fut 
subjugué par Alexandre. C'est vraisem- 
blablement de cette partie du pays des 
Indiens que parle le livre I*' des Jlfa- 
chabées ( viii, 8 ) , car elle passa a Sê- 
leucus-Nicanor , qui parott lui-même 
avoir poussé ses conquêtes jusqu'à la 
ville de Palibothra sur le Ganges. La do- 
mination des Sélencides sur l'Inde ne 
pouvoit être que nominale ; car, bien que 
ces princes la comptassent au nombre de 
leurs possessions , leur pouvoir y étoit 
nul ou à peu près , puisque le pays étoit 
occupé par plusieurs peuples indépen-^ 
dants d'eux, et soumis d'ailleurs à des 
princes différents. Si les connoissances 
des Orecs et des Romains sur l'Inde 
étoient bornées , à bien plus forte rai- 
son celles des Hébreux Tétoient- elles 
aussi. Comme cela arrive de toute région 
éloignée , on s'en formoit les idées les 
plus merveilleuses; les Indes passoient 
pour être excessivement riches, et dans 
la réalité , on en tiroit beaucoup de pro- 
duits précieux. Des autorités d'un grand 
poids y placèrent la contrée dHOphir, 
si vantée dans l'Ecriture, sans que sa 
position soit nulle part précisée. Beau- 
coup de ses produits passoient dans le 
commerce qne Tyr faisoit avec TO- 
rient, mais sans désignation. Cependant 
Job parle expressément de marchan- 
dises que distinguoit la vivacité de leurs 
couleurs, et Ézéchiel cite son ivoire 
comme un produit important. 

IsciaioTK, bourg de la tribu d'É- 
phraim , où l'on croit qu'étoit né le 
perfide Judas. Quelques auteurs , sub- 
stituant le nom Issackariota à celui 
àHscarwtha, le placent dans la tribu 
d'Issachar ; il en est aussi qui font dé- 
river ce nomi de la ville de Carioth, de 
la tribu de Juda. 

Ismaélites , descendants d'Ismaël , 
fils d'Abraham et d'Agar. Ismaël habita 
d'abord le désert de Pharan, où sa mère 
ki fit épouser nue Égyptitime. Il eut 
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fi enfants, Nabajoth, Cédar, AbdéeT , 
Mabsam, Masma, Duma, Massa, Hadar, 
Théma , Jéthur, Naphis et Cedma , qui 
devinrent ensuite les chefs de i a tribus 
différentes, et se répandirent depuis Hé- 
vila jusqu'à Sur. Placés en tête du désert , 
les Ismaélites se livrèrent au commerce , 
soit pour leur compte , soit comme com- 
missionnaires. Ils faisoient , dans ce but, 
de fréquents voyages en Egypte, y por- 
tant, sur leurs chameaux, des parfums, 
de la résine et de la myrrhe. Ce fut à 
des marchands de cette nation, quel- 
quefois confondus par l'Ecriture avec 
les Madianltes, que Joseph fut vendu 
par ses frères, et enmené en Egypte. 
Ce peuple vivoit sous des tentes j un de 
ses usages étoit de porter des pendants 
d'oreille en or. 

Israël, terre ou terres d'Israël, 
PAYS d'Israël, dénomination donnée, 
depuis l'entrée des Israélites, au pays 
conquis par eux sur les Chananéens , à 
cette terre délicieuse que Dieu avoit 
promise à Abraham, Isaac et Jacob, et 
où il avoit conduit son peuple après la 
sortie de l'Egypte et du désert. Le pays 
des Chananéens étoit d'abord resserré 
entre la Méditerranée, à l'O., et le 
fleuve du Jourdain, à l'E. ; sous les Is- 
raélites, le nom de ^ terre de Chanaan 
parott avoir pris une acception plus 
large, et s'être étendu à l'orient du 
fleuve. F'ojr* Chaitiait. Toutefois ce 
nom ne fut pas le seul en usage chez 
les Hébreux pour désigner le pays qu'ils 
occnpoient j ils se servirent plus souvent 
encore de celui 6* Israël, de terre, pays 
d'Israël on montagne, auquel ils joi- 
gnirent quelquefois celui de Juda. Quant 
aux noms de Terre-Promise, de Terre du 
Seigneur , on les trouve souvent repro- 
duits dans l'Ecriture pour désigner le 
même pays; celui de Terre-Sainte paroi t 
beaucoup plus tard. Le nom de Pales* 
tine se trouve aussi dans la bouche des 
prophètes, mais, en général, avant Je* 
sus-Christ, il s'applique ■{>lus spéciale^ 
ttent au pays des Philistins , qu'à l'en» 
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semble des terres d'Israël. Voy. Pa- 
I.BSTINS. — Israël t c'est-à-dire fon 
contre Dieu, fut le nom donné par le 
Seigneur à Jacob ; il est passé à toute 
sa postérité, qui s^est nommée Israël, 
errants ou peuple d'Israël, maison d'Is- 
raël. L'Kcriture appelle indifféremment 
Israélites, Hébreux ou Juifs, tout le 
peuple. Elle le désigne aussi sons les 
noms de peuple de Dieu, peuple saint, 
de nation sainte. Ce ne fut qu'après le 
schisme, ou la séparation des dix tri- 
bus sous Roboam, que Ton distingua la 
maison d'Israël de celle de Juda , et le 
peuple d'Israël de celui de Juda. Mais 
quand 1* Ecriture veut parler de l'en- 
semble d'Israël, elle se sert des termes 
tout Israël. Le mot Juif est postérieur à 
l'époque de la captivité. Foy. Juifs. 

Israël (royaume d'), nom donné, 
avant le schisme des tribus , sous Ro- 
boam , à la totalité du pays occupé par 
les Israélites, mais réservé exclusive- 
ment, depuis cette époque, à celai où 
demeuroient les dix tribus qui s'étoient 
choisi un roi , en se séparant de celles 
de Juda et de Benjamin. Ce royaume ne 
laissa pas d'être assez puissant, car 
Jéroboam put y lever une armée de 
Soo,ooo combattants j mais, voisins dfiê 
rois de Syrie, il fut exposé à de fré- 
quentes attaques. Il succomba sons les 
«oups des rois d'Assyrie, x3o ans envi- 
ron avant que le royaume de Juda ne 
périt sous ceux du fameux Nabuchodo- 
nosor. Ses capitales furent successive- 
ment Sichem, Thirza et Samarie, Voy, 
Chanaait, tkrrs d'Israël et Palis- 

TIICR. 

Israël (montagne d*), nom appli- 
^é par le prophète Ezéchiel à la terre 
de Chanaan, en possession des enfants 
d'Israël. Voy. Chanaan , Israël et 
Palestiits. On le donnoit cependant 
aussi à la montagne d'Ephraîm. 

IssACHAR, une des la tribus d'Israël, 
descendant du cinquième fils de Jacob. 
Elle étoit située au N. de lu demi-tribn 
0> de Manassé , et au S. de celles de 
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Zabnlon et d'Aser. Le Cison la séparoit 
de cette dernière. Elle renfermoit le 
mont Carmel, le mont Gelboé, et la 
grande plaine d'Esdrelon. Cette tribu 
fut une de celles qui multiplièrent le plus \ 
dans la deuxième année après la sortie 
d'Egypte, elle comptait 54,4go hom- 
mes capables de porter les armes, et 
lors du second dénombrement 64,3oo^ 
sous David, sa prospérité étoit assez 
grande pour que ce nombre montât à 
87,000. Les villes furent Casaloth, Su- 
nem, Hapharaïm, Anaharath, Rabboth, 
Césion , Abès , Rameth , Etigannim , 
Enhadda et Bethpkasès, 

ISTHÉMO, ESTËMO OU EsTHAMO. VojT. 
ESTBAUO. 

IsTOB, vraisemblablement le même 
pays que Tob, Voy. Tob. 

Italix, vaste contrée de l'Europe, 
formant une longue presqu'île, baignée 
par les eaux des mers Méditerranée, 
Thyrrhénienne , Ionienne et Adriati- 
que, et, bornée au N. par les mon- 
tagnes des Alpes , qui semblent former 
un arc autour d'elle. A cette contrée se 
rattachent les lies de la Sicile, de }% 
Sardaigne et de la Corse, les i]es voi- 
sines de ses côtes les plus considérables. 
Sans parler des Alpes, qui couronnent 
la Péninsule au N.-O., au N. et au N.*£., 
sous diverses dénomijpations , V Apen- 
nin, ou les moi^pf, Apennins, la traver- 
sent d'nnfi çiptrémité à l'autre. Cette 
chaîne copimence dans la Haute>Ita-r 
lie , à cette partie des Alpes que l'on 
appelle maritimes, suit le rivage de la 
mer d'assez près , et vient ensuite join- 
dre le centre de l'Italie. Dans le S., elle 
se bifurque de manière à former d'un 
côté les promontoires de Zephyrinm et 
de Lacinium , et de l'autre celui d'Ia- 
pyge ou de Salente. Le Padus (Pô), quel- 
quefois nommé Eridan chez les Grecs, 
en étoit le fleuve principal ; il coule au 
N. de l'Italie, ayant sa source dans 
les Alpes « et son embouchure dans l' A- 
driatique. L'y/r/uf« (Arno), le Tiberis 
(Tibre), et d'autres d'un cours beau- 
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coup moins étenda Tiennent ensuite. Les 
affluents du P6 sont nombreux ; la plu- 
part sont plus considérables , par le pro- 
longement de leur cours, que les autres 
fleuves de l'Italie. Au pied des Alpes 
sont des lacs nombreux, et qui pré- 
sentent une vaste surface. Les caps, ou 
promontoires, sont ceux de Populonium 
en Étrurie, de Circejum et de Cajetœ 
dans le Latium, de Misène et de Mi- 
nerve, ou de Sorrentey dans la Campa- 
nie, de PaUnure dans la Lucanie, de 
Zephjrrium et de Lacmium dans le Brut- 
tium, de Salente ou d'Iapyge dans la 
Galabre, et enfin, de Cumerium dans le 
Picentin. Le sol de l'Italie est excel- 
lent , et généralement très fertile , si ce 
n*est dans les parties montueuses et cou- 
vertes de rochers. Les graines, en gé- 
néral , çt les plantes , y viennent bien. 
Le gros et le menu bétail des pays de 
ro. et du N. de l'Europe y sont beaux, 
si ce n'est dans certaines localités. 
Jj Italie se partageoit entre plusieurs 
nations d'origines différentes. Le nom 
d'Italie ne dépassoit guère le Rubicon 
(Fiumesino ) et la Macra (Magra ). Tous 
les pays situés plus au N. et habités par 
des peuples, en grande partie de race 
gauloise , portoient la dénomination 
générale de Gaule Cisalpine ou en-deçà 
des Alpes, qu'on divisoit en Gaule 
Transpadane et en Gaule Cispadane. La 
partie la plus méridionale de l'Italie 
s'appeloit la Grande Grèce, à cause de 
nombreuses colonies grecques qui s'é- 
toient établies sur ses côtes. De tontes 
les villes de cette contrée, la plus im- 
portante fut, comme elle Test encore à 
peu près à présent, la ville de Roi», la 
capitale de l'empire romain. Au nord, 
fleurirent beaucoup de villes importan- 
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tes , entre autres Medioianum , Papia , 
Hiantua, Genua, Placentia, Bononia, 
Ravenna , Patavium et F'erona / dans le 
centre, on trouvoit Luna, Pisœ , Flo- 
rentia , Arretium , Perugia, Clusium, 
Fulsinii , Tarquinii, Centum-CelUe et 
Roma,' au midi étoient Neapolis , l'an- 
cien Parthenope, Herculanum, Pompei , 
Metaponte, Pestum, ou Posidonia, Rke- 
gium, Sjrbaris , Crotone, Tarentum et 
Brindisium, Il paroît que les Phéniciens 
tiroient différents produits de l'Italie 
puisqu'Ézéchiel (xxxvix, 6) parle de ce 
qui vient d'Italie et sert à faire les cham- 
bres et les magasins des vaisseaux ty- 
riens. Peut-être le prophète entend-il 
parler des bois précieux d'orangers , de 
citronniers et autres que l'Italie donne en 
abondance? Dans la prédiction de Ba- 
laam sur Israël, il est aussi question de 
l'Italie; mais cette prédiction doit se 
rapporter, ce semble, à la puissance ro- 
maine, qui s'est étendue jusqu'en Asie 
dans l'ancien pays des Assyriens et des 
Hébreux. Cependant, suivant d'autres 
versions que celle que nous suivons , il 
ne s'agit pas, au livre des Nombres, de 
l'Italie, mais du pays de Cethim, ce 
qui alors feroit rapporter la prédiction 
d% Balaam à l'invasion macédonienne 
en Asie. 

iTuaÉs, province de la Palestine, 
sur les confins de la Syrie et de l'Ara- 
bie, à l'orient de la Gaulonitide, et au 
midi de la Trachonite, avec laquelle 
elle fut réunie au temps' de Jésus-Christ 
pour former la télrarchie qui fut donnée 
à Philippe, un des fils d'Hérode. Son 
nom lui venoit, dit-on, de Jethur ou 
Jetur, l'un des fils d'Ismaè'l. Ses habi- 
tants avoient la réputation d'être bons 
archers. 



Jàbès ou Jabbs-Galaad , ville de la 
demi-tribu £. de Manassé, au pied de 
la montagne de Galaad. N'ayant pas 



voulu prendre part à la guerre que tous 
les Israélites réunis firent à la tribu de 
Benjamin, à cause du meurtre commis 
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à Gabaa sur la femme da lévite, les 
habitants de labès furent passés au fil 
de répée ; les femmes et les enfants pé- 
rirent; il n*7 eut d'épargné que 4oo 
vierges qui furent livrées aux Benjami- 
nites échappés au dernier combat. Quel- 
ques années après , vivement pressés et 
menacés par Naas, roi des Ammonites, 
les habitants étoient snr le point de se 
rendre, lorsque la présence de Saiil 
délivra leur ville. Ils en conservèrent 
une si grande reconnoissance pour Saiil 
et sa famille , que lorsque ce prince fut 
mort, ils allèrent chercher son corps 
et celui de ses fils qni avôient succombé 
avec lui, les transportèrent dans un 
bois voisin de leur ville, les ensevelirent 
honorablement , et firent ensuite un jeûne 
de sept jours. 

Jabh» ou jAisirxA. Foy, Ik^mxk, 
Jasoc on Jifior, torrent qni descend 
des montagnes de Galaad, et qni vient 
se décharger dans le Jourdain à trois 
lieuet'environ au S. de la mer de Gali- 
lée, suivant D*Air ville, et à 14 milles 
géographiques, seloç^xiCHARD. H for- 
moit la ligne de démarcation entre le 
territoire de Sélion , roi d'Hésébon , et 
celui d'Og, roi de Basan. Ce fut sur les 
bords de ce torrent que Jacob fit la ren- 
contre de son frère Esaû. 
Jacak ou Benbjaacaxt . Voy» Biiri- 

JAACAir. 

Jachavan du Carmel , Jecor AM ou 
Jecitav, ville lévitique de la tribu de 
Zabulon, située an pied du Carmel. 
Avant la conquête, elle avoit un prince 
qui fut vaincu par Josué. 

Jadasom , sans doute un des affluents 
du Tigre , près duquel Nabuchodonosor 
vainquit le roi des Mèdes Arphazad. 

Jagur, ville de la tribn de Juda, 
vers le S.-E. 

Jaïr. Voy, Hatoth-JaÏr. 

Jamuxa ou Jabitie , ville la plus sep- 
tentrionale du pays des Philistins. Le 
roi Osias s*en empara, et en fit démolir 
les fortifications. Depuis, quelques Juifs 
Tinrent l'habiter. Elle avoit un port qni 
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fut , ainsi que les vaisseaux qu'il con- 
tenoit, br61é par Judas Machabée. Ce- 
lui-ci vengea snr cette ville et sur Joppe 
les cruautés commises contre les gens - 
de sa nation par ceux de Joppe. Aujour- 
d'hui ce n'est plus qu'un lien misérable 
occupé par quelques pasteurs arabes : 
on l'appelle Zarùa. 

Jahox, ville de la triba d'É^raun, 
à l'E. de Sichem. Ce fut une des villes 
prises par Téglath-Phalasar, snr Phacée, 
roi dlsraël. 

Jahum, ville de la tribu de Juda, 
vers le S. d'Hébron. 

Japhstb, ville indiquée par Judith 
comme le terme des victoires d'Holo- 
feme. On a supposé qu'elle appartenoit 
an pays de Madian , dont il est dit , im- 
médiatement après le nom de Japheth , 
que ce général emmena une partie des 
habitants. 

Japheth, l'un des trois enfants de 
Noé, celui dont la descendance occupa 
le N. et ro de l'Asie, et s'étendit en- 
suite en Europe. Ses fils furent Gomer, 
Magog, Nadaï, Javan, Thubal, Mo- • 
soch et TfUras. Les poètes profanes de 
l'antiquité ont eux-mêmes fait allusion 
à cette origine des peuples de l'Europe, 
témoins ces mots d'Horace : Audax 
Japeti genus ( Od. III , lib. I). Virgile, 
Ovide, Yalerius-Flaccus , font également 
des allusions de ce genre. 

JAPHii , ville de la tribn de Zabulon, 
sur sa frontière méridionale. 

Jaramoth ou Rameth, ville lévi- 
tique de la tribu d'Issachar, sur la fron- 
tière de Manassé. 

Jar^, un des fih de Jectan, dont la 
postérité s'établit , suivant quelques In- 
terprètes , sur le bord de la mer Rouge, 
dans le voisinage des Adramites. 

Jaréphel , ville de la tribu de Ben- 
jamin , à ro. de Jérusalem. 

Jarim , montagne sinée vers les cou-* 
fins des tribus de Juda et Benjamin, 
près de la ville de Cariath-iarim. 

Jasa, Jassa ou Jaser , ville lévitique 
de la tribu de Ruben, célèbre par la 
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défaite de Sehon , roi des Amorrliéens. 
Elle étoit située au S. de Medaba. 

Jaser, Jasa, ou Jassa . Foj. Jasa. 

Jassr , Jazer ou Gazer. Voy, Jazer. 

Jassaa on Jaser. Voy, Jasa. 

Jayan , quatrième fils de Japheth , et 
père dHÉlisa, de Tharsisj de Cetthim et de 
Dodanim, De Javan descendirent les Io- 
niens ott Grecs qui peuplèrent rAsie-Mi- 
neure. Les auteurs profanes eux-mêmes 
reconnoissent à ces derniers cette origi- 
ne. Quelques traductions de la Bible ont 
conservé dans le texte d*Ézéckiel le nom 
de Javan au lieu de celui de Grèce , que 
donne la version de Sacj. Cela expli- 
que suffisamment comment cette opi- 
nion, que Javan fut le père des Grecs , 
s*est maintenue et propagée. 

Jazer , Jaser ou Gazer , ville léviti- 
que des Amorrhéens, dans la tribu de 
Gad, qui la rebâtit. Ses terres étoient, 
comme celles de Galaad, propres au 
pâturage ; et ce fut le motif qui la fit 
donner, avec son territoire, à cette 
tribu, qui étoit riche en bétail. Judas 
' Machabée livra près de là une bataille 
qui le rendit maître de cette ville et de 
celles qui en dépendoient. 

Jazer {mer de), c'est-à-dire, lae 
situé près de la ville de Jazer, et d*où 
sort un torrent qui va rejoindre le Ja- 
boc. 

JÉABARIH ou GliABARIM. FojT, GlBA- 
BARIM. 

Jeblaais ou Gkthrehm oir , ville lé- 
vitique de la demi*triba O. de Manassé, 
sur la frontière d'Issachar, non loin de 
Mageddo. 

JEBifAftL, ville de la tribu de Neph- 
thali, sur la frontière orientale, au bord 
du Jordanus minor, 

JEBiriEL, ville originairement de la 
tribu de Juda et depuis de celle de Dan, 
située proche de la mer. On la confond 
quelquefois avaf Jamnia, Foy, Jakitia. 

JÉBQC ou Jaboc. Foy, Jaboc. 

JÉB^s , ville des Jébuséens , sur Feoi- 
placement de laquelle fut bâtie Jérusa- 
lem. Ce qui fait dire à Josué Jèbus qui 
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est la même que Jérusalem» C'étolt déjà , 
à ce qu'il paroît, une ville importante 
lorsqu'elle échut à la tribu de Benjamin. 
Au temps de David, elle étoit encore 
entre les mains des Jébuséens. Foy. Jé- 
rusalem. 

JÉBUsÉEirs, habitants du pays de 
Ghanaan lorsque les Israélites en firent 
la conquête. Issus de Jebuseus , fils de 
Chanaan , ils habitoient vers le midi , et 
JehuSy sur l'emplacement de laquelle 
fut construite la ville de Jérusalem, 
étoit leur ville capitale. Soit par crainte, 
soit par politique, les Israélites les mé- 
nagèrent, en sorte que les enfants de 
Benjamin, à qui leur pays étoit échu en 
partage , purent vivre en bonne intelli- 
gence au milieu d'eux et dans leur ville. 
Cependant les Jébuséens refusant d'ou- 
vrir leurs portes à David, lorsque ce 
prince revenoit d'Hébron , à la tête de 
tout Israël , on fit le siège de la ville : 
elle fut prise, mais les habitants fu- 
rent épargnés. Salomon les tg^tant 
comme les autres peuples chananéens, 
dont les restes su^stoient encore, leur 
imposa un tribut qu'ils continuèrent de 
payer jusqu'à la dissolution du royaume 
de Juda. 

Jecmaak, ville lévitique de la tribu 
d'Éphraïm, peu éloignée du Jourdain 
et vis-à-vis la ville d'Abel-Mehula. 

Jeckam , Jecoham ou Jachaitaxt du 
Carmbl. Foy. ZkçjLÈJBikx, 

Jecoitam , Jecnam ou Jachanav du 
Carmel. Foy, Jachakak. 

Jecsait, l'un des fils [d'Abraham et 
de Céthura, et père de Saba et de 
Dadan. Sa postérité s'établit en Arabie. 
Foy, Arabie , Dadah et Saba. 

Jectan , fils atné d'Heber. Il eut eu 
partage, dit la Genèse , le pays qui s^é- 
tend de Messa a Sephar, qui, est i^ne 
montagne du côté de. Varient, Messa a 
été considéré comme représentant la 
région où se trouve le mont Masius , eu 
Mésopotamie ; et dans le mont Sephar, 
quelques auteurs ont cru reconnoître le 
mont Imaùs. Cependant on l*a anss^ 
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reculé jusqu'aux Andes dans l'Amérique 
méridionale. Mais Jectan , ou du moins 
ses treize enfants^ ne se maintinrent pas 
dans ces limites , ils vinrent s'établir en 
Arabie. Suivant les chroniques de Sa- 
muel Arniensis et de George le Syncelle 
{ap. Euseb, Chron. Pars II, p. 9), ilsau- 
roient peuplé l'Inde, laBactriane, laScy* 
t^e, l'Hyrcanie et l'Arabie, f^. Arabie. 

Jectéhel, forteresse située dans le 
pays des Iduméens. Amasias , roi de 
Jada, s'en empara après avoir défait 
les Iduméens dans la vallée des Salines ; 
mais il souilla son triomphe par la plus 
atroce cruauté , en faisant précipiter dn 
sommet du rocher sur lequel cette for- 
teresse étoit assise dix mille prisonniers. 
B. Galmet pense que cette forteresse 
n'est autre. que la ville de Petra , capi- 
Ule de l'Arabie Pétrée. 

Jecthbl, ville de la tribu de Juda, 
àl'O. 

Jedala , ville de la tribu de Zabu- 
loD', vers rO. du mont Tliabor. 

Jegbaa, ville de la tribu de Cad, 
reconstruite par lâs Gadites , et à peu 
de distance de Jazer. 

JEMixrx, mot qui, suivant D. Gal- 
met, est employé à la place de celui de 
Benjamin. G'est dans ce sens> dit-il, 
que l'Écriture énoïKe que Saùl étoit fils 
d'un homme de Jemini » c'est-à-dire , de. 
la tribu de Benjamin. Jemini , en effets 
signifie en hébren ma droite, nom que 
Jacob donne à son fils Benjamin. 

jEPBiiET, ville de la tribu d'Éphraïm, 
sur la frontière de celle de Benjamin. 

Jbphta, ville de la tribu de Juda, 
vers l'O. 

Jbphthaêl , vallée dépendante de 
la tribu de Zabnlon , et lui servant en 
partie de limite au N. , vers lei confins 
d'Aser. 

JÀRAMÉBL , pays situé peut-être vers 
le S. de la terre des Philistins. David y 
faisoit de Sicéleg , où il demeuroit , de 
fréquentes incursions. 

JÉRICHO , ville de la tribu de Benja- 
p^n, fliituée à environ sept lieues à l'E. de 
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Jérusalem , et à deux du Jourdain , dans 
une plaine fertile et au milieu de jardins 
délicieux , ce qui avoit donné lieu à ce 
dicton , sicut plantatio rosœ Ut Jéricho , 
et Tavoit fait appeler la ville des Pal- 
mes, Ce fut parmi les villes de Ghanaan 
celle que Josué attaqua la première 
après le passage du Jourdain. Dieu lui 
avoit ordonné de faire faire pendant 
sept jours à ses troupes le tour de la 
ville. Josué obéit ; le septième jour , les 
murs s'écroulèrent au son des trompet- 
tes , et la ville fut prise. Son roi fut 
attaché à une potence, et ses habitants, 
hommes ou femmes, vieillards ou en- 
fants , furent tous passés au fil de l'épée ; 
il n'y eut d'épargné que la courtisane 
Réhab , qui avoit reçu chez elle les es- 
pions des Hébreux envoyés pour explo- 
rer le pays. La ville elle-même fut brûlée 
et rasée , et tout ce qu'elle renfermoit fut 
consacré au service du Seigneur; ana- 
thême fut lancé contre celui qui la re- 
bàtiroit. Cela n'empêcha cependant pas 
Hiel , natif de Béthel , de la relever soi^ 
le règne de Josaphat ; mais cet homme 
entreprenant subit les effets malheu- 
reux de l'anathéme, car il perdit son 
fils atné au moment où il jeta les fon- 
dements des murailles, et son fils le 
plus jeune lorsqu'il en posa les portes. 
Dans l'intervalle de temps qui s'est 
écoulé entre la ruine de Jéricho par 
Josué et sa reconstruction par Hiel , il 
est encore question dans l'Écriture de 
cette ville. C'est là ce qui a porté D. 
Galmet à penser qu'il y avoit eu non 
loin de l'emplacement de la ville de Jé- 
richo une Jéricho nouvelle ; mais cette 
opinion trouve peu d'appui dans le texte 
de l'Écriture , qui permet de penser que 
la dénomination de cette ville ne se re- 
produit dans l'espace de temps indiqué 
que pour désigner les gens qui habitent 
sur l'emplacement éÊ la ville ou aux 
environs. Sous les Macbabées, Jéricho 
fut fortifiée. Le Sauveur du monde fit 
dans cette ville, alors une des cités les 
plus importantes de la contrée , plusieurs 
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miracles : entre autres, ce fut là qu'il 
guérit l'ayeugle. Jéricho étoit encore 
remarquable quand les chrétiens se ren- 
dirent maîtres de la Terre-Saiute, mais 
aujourd'hui cette ville ne consiste plus , 
sous le nom de Ryftah, qu'en un mau- 
vais fort, gardé par une garnison de 
douze hommes , et quelques cabanes 
d'Arabes qui cultivent la canne à su» 
cre et l'indigo. On sait que le sol de Jé- 
richo , stérile avant qu'Elisée n'eût as- 
saini ses eaux, étoit devenu ensuite 
d'une grande fécondité , ce qui provient 
vraisemblablement de ce que depuis 
« lors on mit les irrigations eu pratique. 
Il se distinguoit encore sous ce rap- 
port au temps de Jésus-Christ \ mais 
nulle part son aspect ne paroit avoir 
éprouvé d'aussi grands changements 
que ceux que l'on reconnott dans la 
plaine. Le précieux arbuste qui fournis- 
soit le baume n'existe plus : on ne voit 
rien qui puisse être un reste de la fameuse 
rose de Jéricho i et un triste palmier 
isolé rappelle seul les plantations nom- 
breuses qui firent donner à cette cité le 
nom de ville des Palmes, En vain cher- 
cheroit-on le figuier dont parle saint 
Luc; on ne voit qu'un désert aride et 
dépouillé de verdure depuis les monta- 
gnes de la Judée jusqu'aux rives du 
Jourdain ( Bullet. de la Soc. géogr. t. v, 
p. X 1 1 ). Entre Jérusalem et Jéricho , le 
pays , 'Couvert de rochers et d une déso- 
lante aridité, étoit tellement infesté par 
les brigands, qu'il s'y commettoit con- 
tinuellement des meurtres qui ont fait 
donner à ses montagnes le nom à^A- 
dommin ou du Sang. Depuis les appro- 
ches de Jéricho , le long du Jourdain 
^t de la mer Morte à l'occident, exis- 
toit une immense solitude, ou désert, 
que l'on appela le Désert de Judée. Ce 
fut là , non loin de Jéricho , que l'infor- 
tuné Sédécias fut pris et amené à Na- 
buchodonosor. 

JÉRiMOTB ou JiaiMUTH , ville amor- 
rhéenne, dont le roi Pharan fut un des 
cinq qni opposèrent le plus de réti- 
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stance à Josué. Elle étoit située dans la 
tribu de Juda , vers le N.-O. Elle exis- 
toit encore an retour de la captivité, 
liéhémias l'appelle Jérimuth. 

JiROir, ville de la tribu deNephthali, 
vers le N.-E. 

JiausL, partie du désert de Juda 
située à l'occident de la mer Morte , et 
où le roi Josaphat remporta une victoire 
signalée sur les Ammonites , les Moa- 
bites et autres peuples qui étoient venus 
l'attaquer. 

JiausALKM, capitale de l'ancienne 
Palestine , située dans une position éle- 
vée à lo lieues environ du Jourdain 
et x6 de la mer Méditerranée, par 3i*^ 
47' 47" lat. N. et 33<> long. E. de Pa- 
ris. Son origine remonte à l'une des 
époques les plus reculées de l'antiquité. 
On l'attribue à Melchisédech , roi et 
prêtre du Très-Haut tout à la fois , qui, 
vers l'an 1920 avant la naissance de 
Jésus-Christ, en jeta les fondements sur 
les monts Moria et ^cra. Melchisédech 
l'appela Salem, c'«t-à-dire la Paix, 
terme en contradiction avec les destinées 
de cette ville telles qu'elles se sont ac- 
complies. Soixante ans s'étoient en effet 
à peine écoulés, que les Jébuséens, des- 
cendants de Jébus, fils de Chanaan , s'en 
emparèrent. Pour mieux assurer leur 
conquête, non seulement ils en forti- 
fièrent les remparts , mais ils élevèrent 
encore une citadelle sur la montagne de 
Sion, qui étoit voisine de la ville, lui 
donnèrent le nom de Jébus , leur père , 
et en firent leur capitale. On commença 
à l'appeler aussi ville de Jérusalem , 
mot qui signifie vision de paix , dont les 
Grecs ont fait 'Icpcff'OXt/^ceet les Latins 
Bierosolyma. Sous l'empire d'Hadrien, 
elle prit le nom d'JSlia Capitolina. 
Quelques savants ont pensé , et Volnet 
est du nombre , que c'étoit elle qu'Hé- 
rodote ( II , 1 59 ; III , 5) désignoit sons 
le nom de Cadytis. Les Juifs la quali- 
fièrent du titre de dté de Dieu, et àe^ilU 
sainêe , dénominations justiEéet par 
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tous les événements importants pour la 
religion dont cette ville fut le théâtre. 
D^Atxvitj^e (^Dissertation surl'anc, Jé- 
rusalem, 8°, p. 38) porte à environ 
a,55o toises le circuit de la ville de Jé- 
rusalem j mais il la considère dans sa 
plus grande extension , car Tétendue de 
la ville a différé suivant les époques. 
Josèpbe Ta décrite dans un assez grand 
détail (B. J. vi, 6). Elle étoit assise 
sur deux collines situées en regard l'une 
de l'autre et séparées par une vallée que 
cet historien nomme Tyropœon , qui se 
prolongeoit jusqu'à la source de Siloé, 
et où se trouvoient de nombreuses ha- 
bitations : l'une, sur laquelle étoit la ville 
primitive, se nommoit Acra et l'autre 
Sion. Sion, auS. d'Acra, étoit la plus éle- 
vée des deux; elle formoit Isi^jUle haute, 
tandis que l'Acra formoit la n/ille basse, 
GîUe-ci avoit une pente douce et facile, 
et celle-là une pente au contraire roide 
et prolongée. Une troisième colline plus 
basse que l'Acra étoit Moria , à l'E. Un 
étroit vallon qui fut comblé par les 
princes asmonéens les séparoit l'une de 
l'autre. C'étoit sur cette dernière que 
s*élevoit le temple si vénéré de Jérusa- 
lem. A l'angle N.-E. de Sion et an Si 
de Moria se trouvoit le lieu à^Ophel^ 
que rien n'annonce avoir été même un 
monticule, f^oy, Opbsl, mais qui fut 
enfermé dans l'enceinte de la ville par 
le roi Manassé. Il se forma , à ce qu*il 
paroît, vers le N. du temple, une réu- 
nion d'habitations qui , avec le temps , 
prit quelque extension , et finit par 
être comprise dans la ville : ou l'appe- 
loit Bezetha, ou la nouvelle ville. Ce 
fut le roi Agrippa qui étendit jusque là 
l'enceinte de Jérusalem. La ville s'ap- 
puyoit donc à l'E. sur le torrent de 
Cédron , et au S. sur la vallée des fils 
d'Ennon; à l'O. elle étoit natnrellemeut 
défendue par la pente des montagnes de 
Sion et d'Acra; au N. elle offroit un 
plus facile accès. Les Hébreux la cei- 
gnirent de murs : du temps d'Ézéchias , 
pu voit le peuple élever une deuxième 
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enceinte. Josèphe parle de trois murs 
qui servoient à la défense de la ville, 
partout où les vallées qui l'entouroient 
n'étoient point impraticables. L'histo- 
rien détermine avec soin l'emplacement 
de chacun d'eux. Celui qu'il nomme le 
plus ancien couvroit, selon d'Anville, 
non seulement Sion, mais séparoit 
même la haute viUe de la ville basse. 
Ce mur répondroit à l'enceinte méridio- 
nale de la ville moderne qtd exclut Sion 
et dont on reporte la construction à So- 
liman, vers l'an i5ao. La tour Hippicos, 
élevée à la partie S.-O. de cette enceinte, 
est le point de départ de ce vieux mur 
indiqué par Josèphe. Cet historien suit 
ce mur depuis la tour Hippicos , vers le 
r(. jusqu'au temple, puis il revient à l'O. ; 
et par le S. il arrive à la fontaine de 
Siloé , yoy. Silos , d'où il traverse 
Ophel et vient joindre la face orientale 
du temple. Le second mur étoit ren- 
fermé dans l'intérieur même de la ville. 
Prenant à la porte de Genath ou des 
Jardins , qui s'ouvroit dans le mur pré- 
cité entre Sion et Acra , il avançoifi 
droit vers le N. de la ville et venoit se 
replier à l'angle N.-O. du temple. Ce 
mur indiqueroit-il une ancienne en- 
ceinte de la ville? Pour le troisième 
mur, joint au premier, il achève la cir» 
conscription de Jérusalem. 11 commence 
en effet à la tour Hippicos , et va direc-* 
tement au N. trouver une autre tour 
considérable que Josèphe nomme Pst" 
phina, qui n'étoit pas moins importante 
que toute autre pour la défense de Jéru- 
salem, et que d'Anville prouve avoir été 
bâtie sur les fondements de l'aucienne 
tour de David, du haut de laquelle 
ce prince découvrit Bethsabée se bai- 
gnant dans les jardins d'Urie. Sur son 
emplacement existe aujourd'hui le châ-> 
teau de Castel ^ Pisano. Citadelle des. 
Turcs , demeure de l'aga , C^astel-Pisana 
sert à tenir en bride les habitants de la 
ville. Cette tour se trouvoit à l'angle de 
la ville faisant face au N. et à l'O. lais^ 
saut en dehors le- lieu du Calvaire, qui n^ 
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fut compris dans l'euceinte de la ville 
qu'aa temps d'Hadriea. De Psephina, 
le mur tournoit carrément autour du 
quartier de Bezetha, eu passant au N. 
par les grottes royales, que Ton peut 
considérer comme voisines de la grotte 
àXtedeJérémie; ilvenoit aboutir an tem- 
ple, le long du Cedron. Ce fut Agrippa 
qui, sous Tempire de Claude, le com- 
mença dans cette partie ; mais ce prince 
ne put Tachever, en sorte que ce mur ne 
fut terminé que postérieurement à lui. 
Un circuit de murailles aussi prolongé 
devoit être défendu par des tours forte- 
ment construites. On en compta effecti- 
vement plusieurs , mais dont la position 
ne se trouve pas toujours suffisamment 
déterminée. Telle est celle des tours 
d'Hananeel, d'Ematli et des Fours; il 
n*en est point de même des tours Hip- 
picos, de Psepbina, de Phasaël, d*An- 
tonia et de Mariame. Quant aux portes 
de la ville, elles étoient nombreuses et en 
rapport avec sa circonférence envisagée 
aux diverses époques. Le livre de Néhé' 
mias en compte dix-huit. 

Dès les premiers temps l'assiette du 
mont Sion avoit paru importante pour 
la défense ou l'attaque de la ville. Ce 
fut là ce qui engagea les Jébuséens à 
s'en rendre maîtres , et quoique les Hé- 
breux fussent en possession de la 
ville , ils s'y maintinrent jusqu'au règne 
de David, qui les en chassa 8a4 ans 
après qu'ils s'y étoient établis. Da- 
vid fixa sa demeure dans cette formi- 
dable position. Bientôt les habitations 
se multiplièrent autour de lui , et Sion 
eut toute l'importance d'une ville. Elle 
prit le nom de n^illç ou dtê de David, 
ou de Sion, dénomination qui, dans le 
livre des Machabées, s'étend sur la to- 
talité de la ville. Outre plusieurs mai- 
sons que David bâtit à Sion, ce prince 
y prépara un lieu pour y placer l'arche 
du Seigneur; circonstance qui donna à 
la montagne de Sion' un intérêt parti- 
culier; car bien que l'arche n'y soit 
point restée loog-temps , puisque Salo- 
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mon la fit transporter de là dans le 
temple, cette montagne n'en demeura 
pas moins consacrée aux fêtes solen- 
nelles des Juifs , et n'en conserva pas 
moins le nom de Montagne sainte. Voy. 
Sioir. Salomon augmenta la Cité sainte ; 
il bâtit sur la colline Moria ce premier 
temple dont l'Ecriture et l'iiistorieu Jo- 
sèphe vantent la magnificence, et pour 
lequel Salomou composa lui*méme de si 
beaux cantiques \ il l'éleva dans l'espace 
de treize années. Salomon construiait 
aussi le palais des rois, dont l'éclat ré- 
pondoit à celui du temple. La ville avoit 
été cependant munie à diverses reprises 
de hautes murailles et de fortes tours. 
Il parott même qu'Ezéchias en rebâtit 
avec soin les remparts , qui , de son 
temps, tomboient en ruines, et qu'il 
établit à l'extérieur une seconde en- 
ceinte. Il mit la forteresse en état, et 
fit aussi d'autres constructions dans la 
ville : il y bâtit entre autres une pis- 
cine et un aqueduc pour fournir de 
l'eau aux habitants, car l'aqueduc dit dw 
haut Étang, ou de la Piscine supérieure, 
qui étoit situé sur le chemin du champ 
du Foulon, ne suffisoit pas à la consom- 
mation. D'après deux passages combi- 
nés du livre de Néhémias, on doit croire 
que c'est le même que Vaqueduc du Roi, 
et que la piscine n'est antre que la pis- 
cine même de SUoéf qu'Isale nomme la 
piscine d*en bas , tandis qu'il paroit 
désigner l'autre sous le nom de piscine 
ancienne. Quant à la piscine probatique 
de l'Evangile, que l'on nommoit aussi 
Bethsaïde , Voy. Bbthsaïds , Josèphe 
l'appelant l'étang ou piscine de Salo- 
mon, semble l'attribuer au fils de Da- 
vid. Ce qui en reste laisse yoir un ré- 
servoir de i5o pieds de long et de 40 de 
large : il est soutenu par des murs. 
Cette piscine est maintenant desséchée 
et à demi comblée : il y croit quelques 
grenadiers et antres arbustes ; au c6té 
occidental sont deux arcades qui don- 
nent naissauce à deux voûtes. G'étoit 
peut-être un aqnedoc qui condoisoik 
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Teau dans rintérienr du temple ( M. ds 
CBATiAUBRiAiro , Itinéraire à Jérusa" 
lem ). Manassé reprit aussi la construc- 
tion des murailles de la ville : il les 
poussa jusqa*à Ophel ; mais tant de pré- 
cautions ne purent tenir contre les Ghal- 
déens, qui, vers l'an 600 « se rendirent 
mattres de la ville, en abat^rent les 
murailles , la saccagèrent , renversèrent 
£on temple, la privèrent de sa popula- 
tion, qu'ils emmenèrent captive, et en 
firent un désert. Au retour de la capti- 
vité , vers l'an 536 , les Juifs , conduits 
par Zorobabel et le grand- prêtre Josué, 
travaillèrent à relever les murailles , le 
temple et les maisons de la ville ; ils 7 
parvinrent malgré l'opposition des peu- 
ples étrangers établis à leur place sur 
le sol de la Judée. On peut lire dans le 
livre de Nèhémias l'intéressant détail 
des travaux auxquels concoururent dans 
cette circoustance les enfants de Juda. 
Cette époque est connue dans l'histoire 
sous le nom d'époque du second temple. 
Jérusalem redevint après cette con- 
struction une ville très forte ; son éten- 
due étoit considérable, mais la popu- 
lation manquoit. H fut donc convenu 
que les princes du peuple demeure- 
roient dans la ville. Pour le peuple , on 
le divisa en dix parties , et le sort dut 
décider quelle seroit la dixième partie 
qui devroit s'y fixer. Les neuf autres 
dixièmes dévoient s'établir dans les au- 
tres villes. Néanmoins , beaucoup res- 
tèrent volontairement. La ville fut alors 
divisée en plusieurs quartiers et subdi- 
visions de quartiers, gouvernés chacun 
par un chef particulier. Jérusalem su- 
bit les vicissitudes du pays ; comme lui 
elle passa sous le joug des successeurs 
d'Alexandre dans cette partie de l'Asie. 
Ptolémée, fils de Lagus, et son fils, 
Ptolémée Philadelphe , la traitèrent 
bien ; mais il n'en fut pas de même des 
rois de Syrie. Poussés par une haine 
aveugle contre les Juifs, dont ils vou- 
loient anéantir et la religion et le nom , 
ils firent éprouver à la ville , à son tem- 
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pie , à sa population , toute sorte de 
désastres , de profanations et d'avanies. 
Un des gouverneurs envoyés par An- 
tiochus-Epiphanes osa mettre le feu à la 
ville ( I Mach. 1 , 3o-34), et pour que tant 
de haine et d'oppression n'enfantassent 
pas la rébellion, les Syriens se retirèrent 
dans une forteresse qu'ils élevèrent sur 
la colline d'Acra , comme le dit positi- 
vement Josèphe , d'accord avec le livre 
des Machabées , qui applique sans 
doute dans cette circonstance le nom de 
n)ille de David à toute la cité de Jérusa- 
lem. Non content de tant de violences , 
Antiochus fait placer dans le temple 
l'idole de Jupiter Olympien ; mais grâce 
au généreux dévouement des frères Ma- 
chabées, la lutte, égale d'abord entre les 
deux partis, se, termina à l'avantage 
des Juifs. Simon s'empara enfin de cette 
forteresse , qu'il abattit ; et pour qu'à 
l'avenir le temple dominât sur la ville , 
au lieu d'être dominé par elle , il rasa 
le sommet de l'Acra. Il profila de ces 
travaux pour fortifier aussi la montagne 
du', temple. Simon transmit à Hyrcan , 
sou fils , le gouvernement de sa patrie 
libre et indépendante ; mais la dissen- 
sion ne tarda pas à s'y introduire. A sa 
faveur. Pompée assiège la ville et prend 
le temple ; Crassus la pille ; les Parthes 
viennent plus tard , ils saccagent la ville. 
Hérode-le-Grand , fils d'Antipater , offi- 
cier de la cour d' Hyrcan, soutenu par les 
Romains , s'empare du royaume de Ju- 
dée ; et Antigone , le dernier des Ma- 
chabées , est envoyé à Antoine. Attaché 
au poteau , ce prince , descendant d'une 
famille qui s'étoit sacrifiée aux intérêts 
du pays , est battu de verges et mis à 
mort. Hérode, possesseur paisible de 
Jérusalem, la remplit de monuments su* 
perbes : il restaura le temple, doubla 
l'espace de terre qui Tenvironnoît , et 
le fit entourer à grands frais d'une 
longue muraille. 11 éleva tout autour 
de magnifiques portiques , et réunit à 
cet édifice, à l'angle N.-O., k forte- 
resse Antonia, Il construisit aussi dans 
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la partie fopérieure de la Tille deux 
vastes palais , qui surpassoient même le 
temple par leur beauté. Ce fut sous le 
règne de ce prince que Jésus- Christ vint 
au monde. Hérode - Agrippa renferma 
dans la ville le quartier de Bezttha, sé- 
paré d'Antonia par un fossé très pro- 
fond j toutefois il n'accomplit pas entiè- 
rement son projet , la politique soup- 
çonneuse de Tempereur Claude ne le lui 
permettant pas ; s'il eût en effet conti- 
nué la muraille comme il Tavoit com- 
mencée , la ville seroit devenue inexpu- 
gnable. Après la mort d' Agrippa , la 
Judée devint province romaine. Mais, 
impatients de leur jôug , les Juifs se ré- 
voltèrent. Après un très long siège , Ti- 
tos s'empara , en l'an 70 , de la ville , qui 
fut entièrement saccagée. Son temple 
ne fut point respecté, il fut brûlé; il 
est vrai que ce fut malgré le général 
romain. Onze cent mille hommes per- 
dirent la vie dans ce siège mémorable , 
et 97,000 furent faits prisonniers, dit 
Josèphe. La population de Jérusalem, 
qui , au temps d'Alexandre , n'étoit que 
d'environ lao mille âmes, et qui, à 
d'antres époques , a pu monter jusqu*à 
x5o mille, n'a sans doute point fourni 
un aussi grand nombre de combattants. 
Beaucoup de Juifs étoient en effet ac- 
courus du dehors à la défense de leur 
ville et du temple. Sous Hadrien eut 
lieu une nouvelle révolte. Tout ce que 
Titus avoit épargné fut alors renversé 
et détruit; et sur les ruines de l'anti- 
que Jérusalem , où Hadrien envoya une 
colonie romaine, s'éleva la ville nou- 
velle d*JElia Capitolina. Défense' fut 
faite aux Juifs d'7 entrer, si ce n'est, sui- 
vant le témoignage de saint Grégoire 
de Naziauze , une fois par an. Le Cal- 
vaire fut compris dans la ville nouvelle; 
mais la montagne de Sion et une partie 
du quartier de Bezetha en furent exclus : 
en sorte que la ville ancienne, qui pré' 
•entoit un carré long dans la direction 
N. et S. , en forma un autre dand la di- 
rection E. et O.; en définUive, son 
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étendue fut moindre. Cette guerre nou- 
velle fut en quelque sorte encore plus 
funeste aux Juifs que ne Tavoit été celle 
de Titus. Afin de mieux parvenir à faire 
tomber en oubli le nom de la sainte 
Cité, non seulement on le changea, mais 
on fit de la ville une ville toute païenne 
en plaçant la statue de Ténus sur le 
Calvaire , et celle de Jupiter sur le saint 
Sépulcre. Ce ne fut que deux siècles 
après , que Constantin et Hélène , sa 
mère, renversèrent les iddles, et con- 
sacrèrent les saints lieux par les édifices 
qu'on y voit encore. Depuis lors, Jéru- 
salein éprouva encore bien des revers j 
les Perses la conquirent en 61 3, mais 
Héraclius la leur arracha 14 ans plus 
tard. En 636 , les Mahométans en de- 
vinrent les maîtres. Elle ne leur fut en- 
levée par les Chrétiens , qui la possé- 
dèrent un siècle environ , qu'en l'an 
1099. ^^^ nouveaux possesseurs réta- 
blirent partout les saints lieux, et en- 
couragèrent les établissements utiles au 
christianisme. Mais les Mahométans la 
prirent de nouveau , et aujourd'hui en- 
core ils en sont en possession. C'est 
ainsi que la cité de Dieu est devenue 
une dépendance du pachalich de Damas. 
La forme actuelle de Jérusalem est celle 
d'un carré. Cependant ses murailles 
n'offrent une ligne droite que du c6té du 
Cedron ; du reste , elles sont inégales 
comme la pente des montagnes sur les- 
quelles elle est assise. Son enceinte re- 
monte à Soliman, qui la traça en i520. 
La hauteur des murs est de 6 brasses sur 
3 pieds d'épaisseur avec des tours placées 
de distance en distance. LeCastel-Pisano, 
ou tour des Pisans, est aujourd'hui le 
siège du gouvernement turc. L'intérieur 
de la ville est mal construit, les rues 
sont étroites , et , pour la plupart, non 
pavées. Nous voudrions indiquer les 
monuments dont les ruines sont encore 
existantes ; mais nous aimons mieux 
renvoyer le lecteur à Vltinéraire, de l'il- 
lustre auteur du Génie du Christianisme, 
de Paris à Jérusalem, ouvrage qti'on ne 
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t»eat se dispenser de consulter pour 
connottre ces contrées à jamais célè- 
bres, et où se trouvent exposés, comme 
dans toutes les oeuvres du même auteur, 
tant d*apera|s nouveaux et de vues pro- 
fondes. Les Turcs, maîtres de Jérusa- 
lem , possèdent plusieurs mosquées ; la 
principale est sans contredit celle qu'O- 
mar, maître de la ville, établit sur une 
partie de l'emplacement de Tancien tem- 
ple, couvert de décombres depuis la 
fatale expédition de Titus. Elle est de- 
venue pour les musulmans presque aussi 
sacrée que les mosquées de la Mecque 
et de Médine. Les Juifs n*y ont plps 
qu'une synagogue , et sont tenus d'ha- 
biter dans un quartier séparé de la ville. 
Enfin les chrétiens de toutes les com- 
munions y possèdent plusieurs églises, 
surtout les Grecs schismatiques , dont 
le nombre est considérable. Mais le 
temple le plus considérable et le plus 
vénéré de la sainte cité est l'église la 
Résurrection ou du Saint^Sépulcre ^ qui 
est située dans la partie occidentale de 
la ville, et qui renferme le Calvaire. 
Foy. Calvairb. La population de Jé- 
rusalem ne dépasse pas a 5 mille habi- 
tants arabes, arméniens ou juifs. A 
peine y compte-t-on aoo familles ca- 
tholiques. 

JÉSANA, ville de la tribu d'Éphra'im, 
voisine de Béthel, et prise par Abia, 
roi de Juda , sur Jéroboam. 

JÉsiMON, ville de la tribu de Juda , 
peu éloignée de Ziph , vers l'E. 

JxssÉ {pays de") on terre de Gesssn. 
y^oy. Gessen. 

JxssÉ , ville de la tribu de Juda, vers 
le S. 

JéTA , Jota ou Asak. Foy» Asan. 

JÉTÉBA, ville de la tribu de Juda, 
patrie de la mère du roi Ammon. 

JÉTÉBATHA, vingt-septième station 
des Israélites dans le désert, au If. 
d'Hébrona et d'Asiongaber ; terre pleine 
d'eau et de torrents, dit le Deutéironatne, 
Ce fut là que la tribu de Lévi fut choisie 
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pour porter l'arche sainte et remplir le» 
autres fonctions du sacerdoce. 

JÉTHÉLA, ville de la tribu de Dan, 
vers le centre de la tribu. 

JxTHER , ville lévitique de la tribu de 
Juda, au S. d'Estémo, sur la frontière 
de celle de Siméon. David lui envoya 
nue part du butin fait sur les Amalécites 
à Sicéleg. 

JxTHiTAM , ville de la tribu de Juda, ' 
vers le S. 

JéTHRÉBZTS. Foy, Jétbri. 

Jéthri ou Jéthrith , patrie de deux 
vaillants capitaines de David. Les Jé- 
thréens , cités au premier livre des Para* 
lipomènes, paroissent en être les habi- 
tants; ce seroit alors une colonie de 
Cariathiarim , peu éloignée de cette 
place, dans la tribu de Juda. 

Jéthrith. Foy. Jéthri. 

JeTHSCIT» CaDSMOTH ou CÉbiMOTH. 

' Foy. Céoimoth. 

JsTHUR, un des enfants d'Ismaèl, le 
père des Ituréens , qui soutinrent une 
guerre malheureuse , de concert avec les 
Agaréens et d'antres peuples du voisi- 
nage contre les Rubéuites, les Gadites 
et la demi-tribu E. de Manassé, lorsque 
ceux-ci prirent possession du pays qui 
leur étoit échu en partage. 

JÉZER ou Jazer. Foy. Jazer. 

Jezraêl, ville de la tribu de Juda. 

Jbzraêl ou Jezrahel. Foy. Jxz- 
rabkl. 

Jezraél, on Jezrahel (vallée de), ou 
plaine de Mageddo, grande plaine d'Es' 
DRELOfT, ou simplement Graitde Plaiite. 
Foy. EsoBELOir. 

Jezrahel on Jezraêl, ville impor- 
tante de la tribu d'Issachar, dans la val- 
lée du même nom : auprès d'elle est si- 
tuée la ville d'Aphec , célèbre par les 
échecs que les Philistins y ont éprouvés. 

Jim, ville de la tribu de Juda, vers 
le S. 

JoBAB, un des enfants de Jectan. 
Foy. Arabie. 

Joppx, ville maritime de la tribu de 
Dan , située dans une position très fa- 
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'Torable aa commerce, dans la plaine de 
Saron, au N.-O. de Jénisalem. Aussi 
s'en servit-on comme lieu de débarque- 
ment de tous les matériaux tirés du Li- 
ban , tant pour la construction du pre- 
mier temple de Jérusalem que pour 
celle du second. Ses relations s*étendi- 
rent au loin. Jouas s'y embarqua pour 
se rendre à Tbarsis ; et lorsque Simon 
Macbabée en fut le maître non seule- 
ment il la fortifia, mais il en fit encore 
un passage pour aller dans les (les des 
Nations. Cependant Joppe ne lui resta 
pas entre les mains; elle rentra en la 
possession des rob de Syrie; mais ses 
habitants, pleins de haine pour les Juifs, 
en firent périr deux cents par la plus 
affreuse perfidie en les noyant après 
avoir obtenu d'eux qu''ils s'embarquas- 
sent sous le prétexte de faire une pro- 
menade en mer. Judas tira de cette tra- 
hison une vengeance éclatante. Joppe 
fut témoin du miracle de saint Paul, qui 
y fit ressusciter une femme nommée Ta- 
bithe. Ce fut là aussi que saint Pierre 
eut une vision. Cette ville qui seroit 
dit- on, antérieure au déluge, porte 
aujourd'hui le nom de Yaffa ou Jaffa, 
devenue célèbre à la fin du siècle der- 
nier par le siège mémorable qu'y mi- 
rent les Français, alors que leur armée 
étoit horriblement décimée par la peste. 
Le port est devenu^ dans ces derniers 
temps , inaccessible aux vaisseaux d'une 
grande capacité ; les sables, poussés par 
les vents dans la direction du N. , s'y 
sont amoncelés \ mal qni n'est cependant 
point tout-à-fait sans remède. «Jaffa de- 
▼iendroit, dit le voyagenr Bucxingham, 
un entrepôt pour les manufactures de 
l'Europe, le blé de l'Egypte, les pier- 
res précieuses et les épices de l'Inde, 
entre les mains d'un gouvernement actif 
et animé d'un bon vouloir. » L'eau pota- 
ble, ce qui est un avantage d'autant 
plus précieux pour cette ville que la 
c6te n'en est généralement point très 
pourvue, y est abondante. Deux fon- 
taines en fournissent aux habitants de 
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la ville au-delà de leurs besoins. M. DS 
Chatsàubriaxvd parle beaucoup des 
sources qui existent dans les environs , 
et à peu de profondeur de la surface dn 
sol. Pendaut le temps dj^ croisades, 
Joppe fut conquise par les Qirétiens , 
qui s'y maintinrent jusqu'à l'an xi88; 
les soudans . d'Egypte s'en emparèrent 
alors. La femme de Saint-Louis y ac- 
coucha d'une fille qui fut nommée Blan- 
che, La situation de Joppe offre deux 
déterminations différentes : selon M. de 
Hell, elle seroit de 3a« a' 3o" lat. N., 
et 3ao 3o' 35" long. E. ; suivant M. le 
capitaine Gauttier, ce seroit 3a® 3' a5" 
lat. I!f.,et3a<» aS'SS'^.long. E. 

JosAPHAT, ou vallée de BBzrÉDiçTiOflr, 
vallée où toutes les nations réunies doi- 
vent , dit le prophète Joël , asnater au 
jugement dernier. II existe, à l'égard 
de cette vallée, diverses conjectures. 
L'opinion la plus commune, attribuant 
son nom à Josaphat un des rois de Juda, 
prince renommé pour sa justice et. sa 
vertu , l'applique à la vallée qui s'étend 
à l'orient de Jérusalem entre la ville et 
le mont des Oliviers, et que traverse le 
torrent du Cedron ; ce qui a fait égale- 
ment appeler cette vallée la n/allée du 
Cedron. Foy, Ckoron. Cependant on a 
cru aussi que ce nom de Josaphat n'é- 
toit point un nom propre , mais que 
c'étoit un mot purement appellatif , et 
qu'il exprimoit le Jugement de Dieu on 
le grand Jugement. 

Jota, Jbta ou Asan. Foy, AsAir. 

Jourdain , fleuve de la Palestine , 
dont les sources sont situées an pied 
des montagnes de l'Anti- Liban, sur les 
limites de la contrée. Il a deux sources 
principales dont la plus orientale sort 
d'un petit lac nommé Phiala, et, après 
un4rajet d'environ 5 milles sons terre, 
se précipite, près de Paneas on Césa- 
rée de Philippe, d'une grotte située au 
pied d'une montagne ; l'antre , la plus 
occidentale, porte le nom de Jordanes 
mik» ou petit Jourdain, Toutes deux se 
réunissent un peu au N. du lac Samo* 
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«bonites, appelée dans rÉcriture les 
Emux de Hérom , et formant le véritable 
ou le Grand Jourdain. Cinq milles aa- 
delji , ce fleure entre dans la raer de 
Galilée ou lac '4fi Tibériade. A sa sortie' . 
de ce lac par trois conrantS' séparés, qui 
bientôt se réunissent , il se dirige par un 
cours sinueux vers le S., et arrose une 
plaine étendue, qui , en été , est excessi- 
Tement sèche et chaude; mai& qui, en 
hiver, est sujette à des inondations pé- 
riodiques. Il faut cependant excepter de 
cette sorte d*auathéme lancé sur le pays 
à l'orient dn Jourdain par TEcriture 
elle-même, qui l'appelle quelquefois 
désert (il est vrai qu'elle applique par- 
ticulièrement ce nom aux pays du S. ) , 
les rives du fleuve qualifiées de superbes 
par les prophètes Jérémie et Zacha- 
rie, couvertes de bois, et où vécurent 
autrefois^ à ce qu'il pafoît, des lions 
que l'on y chercheroit vainement au- 
jourd'hui. Toutefois, il ne faut pas 
croire à la stérilité des terres à l'orient 
du fleuve : le Basan, le Galaad, étoient 
riches de leurs produits, et généralement 
les pâturages y abondoient, ce qui avoit 
été le motif qui avoit fait attribuer ces 
pays aux tribus de Rùben, Cad, et deMa- 
nassé £. comme étant celles qui possé- 
doientleplus de troupeaux. En hiver, le 
Jourdain déborde ; mais en été, il est ex- 
trêmement étroit , 'et l'Ecriture signale 
des gués en plusieurs endroits, et surtout 
auprès de Bethsan et de Jéricho. Après 
un cours d'environ 1 3o milles, ce fleuve 
tombe dans un grand lac ou mer dose , 
le lac Asphaltite ou mer Morte. A son 
entrée dans cette mer, il est profond et 
rapide , et il -entraine avec lui un vo- 
lume d'eau considérable. Sa largeur pa- 
rott être, dans cet endroit, de a ou 
3oo pieds , quoique général^jnent son 
lit n'ait que 3o ou 40 pieds de largeur. 
Malgré l'abondance de ses eaux, ce 
fleuve s'entr'ouvrit pour laisser passer 
les Israélites, qui, en reconnoissance*, ^ 
éle^rént à Galgala, vis-à-vis JérP 
cho, un autel composé de douze pier- 
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res. Depuis, un autre autel fut encore 
élevé sur le bord dn fleuve par les Ru- 
bénites, les Gadites et par ceux de la 
demi-tribu E. de Manassé, quand ils 
vinrent prendre possession des lots qui 
leur étoient échus. A la sortie dé^a mer 
de Galilée, l'eau du fleuve est d'une teinte 
sulfureuse^ blancliâtre , sans être cepen- 
dant d'un goût désagréable : au moment 
où elle se jette dans la mer Morte, sa 
couleur est terne ^ mais généralement 
cette eau est limpide et brillante. Avant 
les grandes catastrophes qiii ont bou- 
leversé la contrée et détruit les cinq 
villes de la ^hitapole, le cours de ce 
fleuve traversoit la vallée des Bois, de- 
puis devenue la mer Morte ou Salée, 
et se dirigeoit vraisemblablement vers 
le golfe Elanitique delà mer Rouge, 
où il devoit avoir son emboucliure cm 
moins à l'époque de la saison des pluies. 
Ses principaux affluents étoient à l'E., 
le ' Hieromax et le Jaboc, Ce fleuve , 
si célèbre dans l'antiquité hébraïque, 
fut-il réellement la limite première de 
la terre de Çhanaau ? Cela doit être , car 
au-delà étoient les terres des rois amôi'- 
rhéens Og et Sébon. Foy, Chanaait.- 
Quoi qu'il en soit , le Jourdain divisoit 
les terres d'Israël en deux parties, l'une 
orientale et l'antre occidentale, en sorte 
que l'on distingue toujours les terres 
placées en deçà de celles placées a»- 
delà de ce fleuve. Saint Jean baptisoit 
sur les rives de ce fleuve, et aujour- 
d'hui, en commémoration de ce fait, 
ou y célèbre des fêtes religieuses. Les 
pèlerins chrétiens aiment à se baigner 
dans se% eaux , et les chrétiens grecs y 
fêtent solennellement , le 6 janvier de 
chaque année , la consécration du Joar- 
dain. 

JucADAH , ville de la tribu de Juda, 

vers le S. 

JiTD , ville de la tribu de Dan. 

JuDA [tribu, terre ou pajv, maison, 
royaume de ) , nom de l'une des tribus 
d'Israël, quelquefois, mais rarement 
donuip à l'enseiilble dn pays. Cette tribu 
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étoit située tout-à-fait au S. de la terre 
de Chanaao, et «éparëe du désert par une 
suite de montagnes appelées du nom gé* 
néral de Montagnes de Juda , où vivoieni 
plusieurs peuples, les Amorrbéeus, en- 
tre autres , qu'il fallut souvent combat- 
tre. Le territoire de celte tribu étoit plus 
considérable que celui des autres ; il em- 
brassoit presque un quart de la totalité 
de la terre de Cbauaan. Primitivement il 
s'étendoit de la mer Morte à la mer Mé- 
diterranée ; ^ais les parts des tribus de 
Dan et de Siméou ayaut été prises sur lui , 
il se trouva réduit du raté de TO. La 
tribu de Juda étoit la |As nombreuse 
et la plus puissante. JacolfHiroit dit de 
Juda que c*éloit un jeune lion , et qu'il 
mettrait sous le joug tous ses enne- 
inifi et en effet cette tribu comp- 
toit 74,600 bonmies , braves et en état 
de porter les armes. C'est là ce qui 
])lns tard lui donna le moyen de con- 
trebalancer, avec la tribu de Beu- 
jamia, le pouvoir des autre# tribus. 
Après le scbisme de Eoboam , jusqu'au 
retour de la captivité, les noms de terres 
ou jfojrs de Juda, maison de Juda, on 
simplement celui Juda, se reproduisent 
fréquemment dans l'Ecriture comme 
spécialement appliqués Auà tiibu da 
Juda et de Benjamin réunies , et sur les- 
quelles le fils de SalooK>B conserva son 
empire. Mus au retour de la captivité , 
et surtout après l'introduction de nol^» 
Telles divisions dans k Palestine , F'oy, 
PALBSTura, ce nom reçut une plus 
grande ei.tension , et devint synonyme 
du BBQt JuDSB. C'est aiDsi qu'il faut 
le considérer dans les livres des Macka^ 
béu, Voy, J.VDsf;. Ses hobitants étoient 
appelés enfants ou ye»^U de Juda, on 
simplement Juda. On les nomma aussi 
Jaîfsi maiseeue dénomination s'appli- 
que souvent à la totalité des peuples de 
la Palestine après le retour de l{i eap* 
tivité. Voy, Jum. 

Judée. Aussi mommée quelquefois 
PàTfl i»i Juda, une des quatre greodes 
divisions de la PalestiiierJ^formée après 
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le retour de la captivité. Elle se com- 
posoit des anciennes tribus de Juda , 
de Benjamin , de Dan et de Siméon et 
du pays des Philistins, et comprenoit 
tout le midi de la Palestid». Sous la do- 
mination romaine, on l'appela Palestine 
consulaire. Elle se divisa d'abord en 
sept petites provinces, qui étoient, i** la 
Giraritique , au S., sur la frontière de 
rÉgypte; a** la Daromas, au S.-E., sur 
les confins de l'Idumée et' de la mer 
Morte; 3« k PhiUstèe, à l'O., an-des- 
sus de la Géraritique et sur le bord de 
la mer, là s'éteodoit la grande plaine 
de Séphélaf 4<^ la Joppique, au N.-O., 
au-idessus de la Pbilistée , renfermoit la 
plaine de Sarom 5" la Gophnitique; 
6* la Thammtique^ et 7* V Acmbatène , 
toutes trois au nord , sur les confins de 
la Samarie. Pline (V, i5) la partage 
en dix toparchies, dunt l'historien José- 
plie (B. J, III, 4) porte le nombre à 
quatorse. Quoique le nom de Judée ap- 
juirtienne spécialement & la partie sud 
de la Palestine , quelques auteurs ,. Pto- 
lémée entre autres , et Pline , ea font 
aussi une dénomination générale qu'ils 
donnent à la totalité de la contrée. Sons 
la domination persane on y jouit d'une 
assez grande liberté, et les grands-pré* 
très y exercèrent un pouvoir fort étendu. 
11 n'en fut pins de même sous les. rois 
de Syrie : ce fut sons ces derniers qna 
les Machabées s'élevèrent et acquirent 
une si grande gloire. Le fils de Jean 
Hyrcan, Aristobnle, héritier de toute 
leui^ gloire et de leur puissance, prit 
le titre de roi de Judée , mais il ne le. 
IM>s8éda pas long-temps, et des dissen- 
sions intestines suivirent sa mort. Hé- 
rode, surnommé le Grand, profita de 
ces dissensions et des troubles auxquels 
le meurtre de César donna lieu pour se 
faire donner, par les Romains, le titre 
df roi. Mais à h Jndée, U libéralité 
d'Adguste ajouta la possession de la 
Samarie, êie la GmlUée et de la Pérée, 
Mrst<4-dire, de la Palestine tout en- 
tière avec VIdumée. Les trois fils d'^é- 
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rode se partagèrent les domaines de 
leur père: Archelaiis, l'un d*eaz, ré- 
gna sur la Judée, la Samarie et Vldn^ 
mée avec le titre à^ethuirque ; mais son 
règne fut de courte durée , car en Tan 6 
de rère chrétienne, la Judée et la Sa- 
marie furent ajoutées à la province ro- 
maine de Syrie , et soumises à des pro- 
curateurs, parmi lesquels le plus conuu 
est Poncô'-Pilate, La résidence de ces 
gouTemeors étoit à Césarée de Pales* 
tine. Fojr, Paucstis b. 

JvDÉx (désert de)» où les Cinéens 
je retirèrent après avoir quitté Jéricho. 
Ce désert commençoit aux environs de 
cette ville et se prolongeoit à l'occident 
du Jourdain et de la mer Morte jusqu'au 
S. de la tribji de Juda. Ce fut dans le 
nord , sur le Jourdain , que saint Jean 
prêcha et baptisa, et probablement ce 
fut au S. de Jéricho , et dans la partie 
la plus montueuse et la plus solitaire de 
ce désert que notre Seigneur se retira 
après son baptême. Yolhxt donne une 
idée de ces contrées sauvages lorsqu'il 
dit,, en parlant des montagnes de la 
Sjrrie , qu'à mesure que l'on app^roche 
de la Judée, ces montagnes se dépouil- 
lent de leur verdure , que les vallées se 
resserront , qu'elles deviennent arides et 
unes, et qu'elles se terminenjt par une 
masse énorme de rochers remplis de 
précipices et de cavernes. Du sommet 
4e ces montagnes Mauhd&ell nous ap- 
prend que l'on jouit d'une vue déli- 
cieuse des montagnes de l'Arabie, de 
la mer Morte et de la plaine de Jé- 
richo. 

JoDifi (montagnes de). Ces monta- 
gnes s'étendent à l'ocâdent de la Judée, 
€ar lés confins de l'ancienne tribn de 
âiméon. 

Juifs. Ce fiit après la captivité de 
Sabylone que ee nom fut donné à la 
race d'Abraham , que dans le principe on 
•voit sLp'peléepeuffledeDieu. Son premier 
nom fut cependant celui de peuple ffé-j^ 
brcu. Elle reçut ensuite de Jacob celm 
d^Jsntéliée , et enfin, au rétour de la cap- 
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tivité , la tribu de Juda étant la plus 
puissante de toutes celles dont il revint 
des enfants en Palestine , son nom resta 
au peuple, qui fut depuis appelé le pet^ 
pie Juif, La ville et le temple furent 
alors relevés , le culte rétabli et le.s lois 
de lV|oïse reprirent leur cours. Xes Juifs 
vécurent tranquilles sous la domination 
persane et sous le règne d'Alexandre-le- 
Grand et de ses successeurs jusqu'à ce- 
lui d'Antiochus Epiphanes, qui les per- 
sécuta. Ce prince entréprit de détruire 
le temple , la loi de Moïse et la nation 
juive tout à l|kfois, mais il trouva dans 
la famille dfi Asmonéens ou Machabées 
une résistance opiniâtre. Ceux-ci triom- 
phèrent en effet non seulement des ef- 
forts d'Antiochus , mais de ceux de seâ 
successeurs. Simon , l'un d'eux , parvint 
enfin à affranchir sa nation du joug 
de l'étranger, et réunit le pouvoir su- 
prême au titre de grand-prêtre. Son fils 
Hyrcan le remplaça et montra non 
moins de courage. Il laissa la Judée à 
ses deux fils Aristobule et Alexandre, 
qui régnèrent l'un après l'autre ^ mais 
peu de temps après il s'éleva au sein 
de la famille des Asmonéens des dissen- 
sions qui n'eurent d'autres résultat» que 
de favoriser les vues ambitieuses d'Hé* 
rode Antipas, i'Iduméen, qui, appuyé 
sur l'autorité de Jules César, s'empara 
du royaume de Judée . Ce fut sous le règne 
d'Hérode que le Messie vit le jour ; les 
Juifs le méconnurent , l'outragèrent in- 
dignéntent, le condamnèrent à mort et 
se vouèrent par là à toutes sortes de 
maux. Sous le règne de yespasien,^non 
seulement leur ville fut prise par les Ro- 
mains après un siège opiniâtre conduit 
par Titus, fils de ce prince, mais le 
temple tut rejoversé, un très grand 
nombre de Juifs périt, et ceux qui sur* 
▼écurent à ce déiastre furent privés de 
leur Hberté et vendus à l'encan. La qa- 
tion ne put jamais se relever d'une si 
grande catastrophe ; cependant du temps 
d'Hadrien les Jqjtfs éprouvèrent une nou- 
velle défaite, à la suite de laquelle ils se 
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dispersèrent en Europe, en Afrique et 
surtout en Asie, où, méprisés, odieux à 
tons^ ils restèrent néanmoins toujours 
•ttacbés à leurs lois. Ils se partagèrent 
en deux sectes principales : les Karaïtes, 
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qui ne reconnurent d'autre règle que Ui 
loi écrite par Moïse , et les Rabbinites , 
qui ajoutèrent à cette loi les préceptes 
du Talmud. 



Laabim , fils de M esraîm. On a sup- 
posé que Laabim et Lubim n*étoient 
que le même nom un peu altéré seule- 
ment par le temps, et que de lui étoit 
dérivé le nom de Libye ^ dont Laabim 
auroit été de la sorte le premier habi- 
tant. Il faut toutefois pehser que, dans 
le princijïe , cette dénojnination n'étoit 
appliquée qu*à la partie septentrio- 
nale de ' la région africaine que Ton 
connut depuis sous le nom de Libye, 
c*est- à-dire, à la Cyrénaïque, Ce se- 
roient les Grecs qui auroient changé le 
nom de Laabim ou Labim, en celui de 
Al CvN, Libye, qu*ils auroient ensuite 
étendu à toute la côte du continent 
située vis* à-vis d'eux , de Tautre côté de 
la Méditerranée. 

Lâbaxv, lieu que dom Calmet place 
dans la plaine de Moab , au delà du 
Jourdain. 

Labaita, Lzbka ou Lobita. Fojr, 
Lebita. 

Labaitath, ville de la tribu d'Aser, 
sur la frontière méridionale. 

Lac dk Géitésaretr ou eau de Gi- 

irÉSAR, MER de CeITÉBBTH OU de Cé- 
xrÉROTH , VER DE Galilée OU de TiBi- 
RiADB. roy. Mer de Césbreth. 
Lac de Tibbriaoe ou ver de TiBé- 

B.IADE , VER DE CÉVERETH pU de CekÉ- 
nOTH, EAU DE GÉllÉSAR OU LAC DE Gb- 
BTÉSAR OU VER DE GaLILBE. /^O^.MeR 
DE CBMiRETB.' 

LAciDiMoiTB OU SPARTE, ancienne 
capitale de la Laconie , dans le Pélopo- 
nèse, située sur le bord de FEnrotas. 
Ce pays , d'abord habité par les Leleges^, 
le fut ensuite par les Achéens , puis par 
des Doriens, qui y fondèrent la tnonar- 



chie de Sparte, ^ autrement appelée Ljt- 
cédémone y du nom d*un de ses anciens 
rois. Cette ville ne fut entourée de mu- 
railles que postérieurement au siècle 
d'Alexandre. Jusque là ses habitants 
s'étoient crus assez forts pour la défen- 
dre. Et en effet les Spartiates étoient 
extrêmement braves et courageux ; ils 
menoient une vie dure et étoient toujours 
dans les camps. Par ce moyen ils acqui- 
rent une prépondérance marquée sur 
tous les peuples du Péloponèse et se 
rendirent dignes^ de commander à tons 
les Grecs. Tant qu'ils suivirent les lois 
de Lycurgue, leur législateur, leurs 
mœurs conservèrent leur pureté, mais 
dès que le luxe se fut introduit parmi 
eux , ils dégénérèrent, et la conséquence 
fut leur asservissement à des tyrans des 
mains desquels ils passèrent entre celles 
^es Romains. Ls^ ville de Sparte est ac- 
tnellement détruite. Son emplacement 
porte le nom de PaUea-Polis ou Palœo- 
Chori. De ses ruines on- a construit la 
ville de Misilra ou Mistra , qui en est 
éloignée d'environ trois quarts de liené. 
Une tradition conservée chez les Juifs , 
c'est que les Lacédémoniens étoient is- 
sus du même sang qu'eux. // a été trouvé 
dans un écrit touchant les Spartiates et 
les Juifs , dit le livre des Machabées , 
qu'ils sont frères et qu'ils sont tous de 
la race d'jébraham. Cette tradition, 
dont ce livre seul fait mention, dénuée 
d'ailleurs. de tout appui, n'acquiert ici 
que Je crédit d'une assertion. Toutefois 
ce fut dans cette persuasion que leur 
.origine étoit commune que les Juifs sol- 
licitèrent sous Jonathas Macliabée l'al- 
liance de leurs frères de Lacédémone. 
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Cette recherche de ramitié de Sparte 
prouve que quoique soumise aux Ro- 
mains, cette Tille avoit , comme Athènes 
et d'au'res villes , conservé quelque li- - 
berté. — Lacédêmoniens ou Spartiates, 
habitants de Lacédémone ou de son ter- 
ritoire. 

Lachis , ville très forte , située au 
S.-O. de Jérusalem , dans la tribu de 
Juda ; elle étoit gouvernée par un roi 
amorrhéeu , un des cinq qui s'allièrent 
contre Josué. EUç fut prise par le chef 
des Hébreux, et tous ses habitants fu- 
rent passés au fil de l'épée. C'est à 
Lachis que fut tué le roi de Juda Ama- 
^ias, qui étoit venu y chercher asile. 
Roboam la fortifia , mais elle fut prise 
par Sennacherib et ensuite par les Chal- 
déens. Lachis fut cependant une des 
premières Tilles habitées par les Juifs 
à leur retour de Babylone. 

Lahàla ou Hala , ou Chalé. Foy. 
Chaué. 

Labbii , ville de la tribu de Juda , 
confondue quelquefois avec Bethléhem. 
Lais, Lésa , Lésem-Dait ou I)Air. 
Voyez Dam. 

Laïsa, Tille de la tribu de -Benjamin', 
où Judas.Machabée tailla eu pi/èces, avec 
une armée de 5,ooo hommes, le général 
de Tarmée de Syrie qui en avoit ao,ooo 
sous ses ordres. Elle devoit être dans 
ro. de la tribu. 

Lampsaque, ancienne Pityusa, ville 
célèbre sur le bord de l'Hellespont, à 
son issue de la Propontide; c'éloit la 
patrie d'Anaximèue, précepteur d'A- 
lexandre. Cette ville et son territoire 
étoient connus pour leurs vignobles , 
que l'un cultive encore sur les coteaux 
voisins. On y adoroit plus particulière- 
ment que partout ailleurs te dieuPriape. 
Ce n'est point aujourd'hui Lampsaki, 
comme on l'a cru à tort , mais un petit 
village nommé Tcherdak. ( J.-D. Barbie 
DU Bocage , Géogr. anc, ) 

Laodicée, aujourd'hui Eski-Uissats 
ville métropole de la Plirygie Paca.- 
tienne, dans l'Asie Mineure, peu éloignée 
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de Colosses. Elle comptoit beaucoup de 
chrétiens , et figuroit an nombre . de» 
sept églises ou communautés d'Asie.^Son 
territoire 'étoit autrefois renommé pour 
la blancheur et la finesse de ses laines. 
— Laodicéenst habitants de Laodicée. 

LÉBAOTH, ville de la tribu de Juda, 
que l'on croit être la même que Beth- 
Lébaoth. Yoy. Beth-Lébaoth. 

LsBiTA, quinzième station des Israé- 
lites dans le désert; ils venoient de 
Remmon - Phares , et se rendoient à 
Ressa. 

Lebh A , ou Labaha , ou Lobs A , ville 
chananéeiiire , dont le roi eut le même 
sort que celui de Jéricho. Les habitants 
furent passés au fil de l'épée par Josué, 
. et la ville fut saccagée : elle étoit située 
non loin du Sorec, au S.-O. de Jérusa- 
lem ; c'étoit une ville forte : elle fut 
donnée aux lévites. Il.parolt y avoir eu 
une révolte sous le règue de Joram, roi 
de Juda. 

LiBOirA, ville de la tribu d'Epbra'im, 
au N. de Silo, et non à l'O., comme 
l'indique la carte de la Palestine de 
Reichard. 

LicHi , c'est-à-dire , la mâchoire^ ou 
RAMATH-LicHi , c*est-à-dire, élévation 
de la mâchoire, lieu de la tribu de Juda, 
sur la limite du pays des Philistins , où 
Samson défit ceux-ci avec une mâchoire 
d'âne. Samson ayant enlevé' une grosse 
dent de cette mâchoire , il eu jaillit ime 
source , qui fut appelée Fontaine de 
Samson* Voy. Fozttaihe de Samsozt. 

LÉcuM, ville de la tribu de lieph- 
thali. 

LÉBBMAir , ville de la tribu de Juda. 
vers Je N.-O. de Lachis. 

LÉSA , LéseM'Dazt ou Làîs, an N. de 
la Palestine. Foy. Laïs et Dah. 

Lésem-Dait, Lésa, Lais ou Daxt. 
Foy. La'îs ou Dah. 

Levx , tribu descendant du troisième 
fils de Jacob. Cette tribu étoit chargée 
de toutes les fonctions sacerdotales. Dieu 
l'avoit choisie dans le désert pour le 
service du tabernacle et 'du culte. Les 
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Ufitet ëtoient en outre les législateurs 
àa peuple et le jugeoieat. Celui-ci de- 
Toit leur remettre pour leur subsistance 
la dixième partie des grains, des fruits 
et des animaux récoltés. De plus , qua- 
rante-huit villes leur furent assignées 
dans toute Téteudue de la terre de Cha- 
naan avec des champs et des jardins et 
nu territoire d'environ deux mille pas au- 
tour de chacune d'elles. Ce sont ces villes 
qu'on appela ^iUes lévitique*. De ces qua- 
rante-huit villes , douze furent choisies 
pour être villes de refuge. Foy, Pa- 

UtSTIKE. 

LiBAH , chaîne de montagnes la plus 
considérable et la pltis célèbre dont il 
soit fait mention dans l'Ecriture ; elle 
formoit la limite de la Terre-Promise 
au N. Cependant elle donne naissance 
à plusieurs vameaax, .qui, sous des 
noms différents, se projettent dans Tin- 
térieur des terres. Les Hébreux la nom- 
ment Lebakoit, ce qui signifieroit mon» 
tagne de neige, dénomination justifiée 
par les paroles du prophète Jérémie : 
« La neige du Liban peut^elle Jamais 
cesser de couvrir la pointe de ses ro^ 
chers ? Peut'on faire tarir une source 
dent les eaux n/ives et fraîches coulent sur 
la terre? » Les Grecs ont adopté ce 
nom, et de leur bouche 11 est passé dans 
celle' des Romains. La chaîne de mon- 
tagnes quMl sert à désigner sVtend de- 
puis les environs de Sidon à TO., jus- 
qu'au voisinage de Damas à TE. Elle 
consiste en deux^ branches principales , 
distinguées chez les écrivains grecs sous 
deux noms' différents, l'une à l'Occi- 
.dent est le Liban, et -l'antre à l'Orient 
est YAnti^IÀban, c'est-à-dire, la bran- 
che opposée à celle qui est proprement 
appelée le Liban, Ced deux parties de 
la chaîne sont non seulement opposées 
l'une à l'autre, mais elles sont aussi 
parallèles; et, d*après Mauitdrblx. 
{Joum.from Aleppo, etc., p. ii8), 
elles se ressemblent parfaitement. Entre 
elles est ilftnéo la Célé-Syrie, ou Syrie 
creuse. Si^ plus grande hauteur est esti- 
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mée être d'environ 3,ooo yards (envtroif 
a,743 mètres ). La neige y séjourne une 
grande partie de l'année ; cependantcetttt 
chaîne est en général bien cultivée et bien 
peuplée. Les cèdres, tant vantés dana 
les monuments bibliques, croissent dans 
les parties les plus élevées de la mon- 
tagne, et sont remarquables autant par 
leur antiquité que par leur grosseur. 
Maundrell en mesura un des plus grands, 
et lui trouva la yards 6 pouces ( envi- 
ron II mètres) de tour; son couvert 
occupoit un espace de 87 yards (33 mè- 
tres ) par le développement de ses bran- 
ches. Le Bmyn dit aussi qu'il eut la 
curiosité de mesurer la grosseur de deux 
des cèdres les plus forts qu'il y ait ren- 
contrés ; il les trouva , l'un de 67 palmes 
environ , et l'autre de 47* Quoique cou- 
verts de neige , ces aii>res restent tou- 
jours verts. Outre les magnifiques cè- 
dres dont le bois fut employé autrefois 
à la construction du premier et du se- 
cond temple de Jérusalem , et k celle du 
palais de Sahmon, qui en avoit reçu le 
nom de maison de bois du Liban , ces 
montagnes renfermoient de vastes fo- 
rêts de pins et de sapins ; dans les par- 
ties basses on tronvoit aussi le palmier, 
l'aloès , des plantes aromatiques et mé- 
dicinales , et d'autres encore pleines de 
force et de vigueur. Ces dernières parties 
de la montagne contenoient aussi des pâ- 
turages où paissoient de jeunes taureaux ;. 
mais un. des objets les plus estimés , ce- 
lui dont le prophète Osée fait mention , 
c'est la vigne du Liban, remarquable 
surtout, à ce qu'il paroit, par l'excellent 
bouquet du vin qu'elle fournit. On re- 
cueille ce vin particulièrement encore 
aux alentours de l'antique couvent de Ca- 
nobin. Ce couvent, occupé par les ma- 
ronites , est généralement fréquenté par 
les voyageurs ; c'est là que réside le pa- 
triarche de cette secte religieuse. La si- 
tuation du couvent dans la vallée de Ca- 
nobin , longue de plus de 7 lieues, semble 
délicieusement choisie pour servir de re- 
traite; aussi ne faut-il point s'ét^ner^ 
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du notaibre d*eriiûUges , de ctUnltt , de 
monastères, qui ont penplécette vallée. 
Des deux côtés, elle est escarpée , et ar^ 
rosée par des sources nombreuses qui y 
forment d.'agreahles cascades. Il semble 
que Ton se troure à cette /bntaine des 
Jardins et à ce puits des eaux 'wvantes 
dont le Cantique des Cantiques parle 
avec tant de complaisance. Le Liban 
est encore aujourd'hui , eomme autre- 
fois, rempli de cavernes; mais cet ca*> 
vemes ne servent plus de retraite ni aux 
léopards ni atix lions, qui ne vivent 
plus même dans ces contrées , où on ne 
rencontre pas davantage la licorne. Les 
peuples qui habitent an pied du Liban , 
vers le 8., parotssent avoir été , ponr la 
plupart , d*origine chananéenne. 

Libye , dénomination qui peut avoir 
ori^aimnent appartenu, sous la forme 
iMbitn ou Laabim, à la Cjrénaîque, 
mais qui cependant , chez les Grecs, qiii 
convertirent le mot Lubim en celui de 
Al CvN , Libye, eut un sens pins étendu. 
Foy, Laabibs. Chez les Hébreux eux-- 
mêmes , ce nom' ne parott pas avoir 
toujours servi à désignei^ une contrée 
particulière, distincte, mais s*iôtre ap- 
pliqué quelquefois aussi à une vaste 
étendue de pays ; toutefois , Il est à re- 
marquer que rarement il est séparé de 
celui de TEthiopie ou Chus , et de l'E- 
gypte. Parfois aussi il est réutii à celui des 
Lydiens, que nous supposone rempla- 
cer, dans ces circonstances , le nom de 
Ludim, peuple éthiopien. P^cy, Lvdim. 
Une erreur, en quelque sorte contraire, 
parott exister dans le livre de Judith , 
où le nom de la Libye se trouve jeté 
parmi ceux de. plusieurs peuples asia- 
tiques sans rapports avec TAfrique. 
Peut-être bien, la traductiM est- elle ici 
fautive , et devroit-ellf porter , cette 
fois , Lydie au Heu de Libye. Le nom 
do Libye a en>, dans l'antiquité , troia 
significations différentes : |o il s'est 
appliqué à toute l* Afrique; 2» on l'i^ 
donné à la partie de l'Afrique qui s'é- 
tend «Atm lea ftyrtes et TEgy^) i} 
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oomprenoit alors la Cyréaaîqne, la 
Marmarique et le nôme égyptien de la 
Idb^eg 3<> il appartenoit encore en, 
propre au nô^ Libyque, En outre, lea 
anciens dounoieot les noms de Libye 
Extérieure à la Cyréuaïque et à la Mar- 
marique, celui de Liiye Intérieure A 
tout le pays an sud de la Cyrénaïqtie , 
et celui de Libye Maréotide à toutes 
les terrés placées entre l'Egypte et les 
Syrtes. Les Libyens étoient les habi- 
tants de cette terre généralement aride 
et sablonneuse, si ce n*est dans quel^ 
ques pays privilégiés on oasis, et sur 
le fertile et riche plateau de la Cyré- 
naïque. 

LoBKA, Lbbva ou Labaha. roy. 
Lebka. 

LoD, ville de la tribu de Beigamin , 
proche du Jourdain. Ce fut une des 
premières qui furent rebâties au retour 
de la captivité. 

LobABAR. , ville où Miphiboseth , fils 
de Jonathas et petit-fils de Saûl , s'étoit 
retké lorsque David le fit venir à sa 
cour. Elle étoit située au-delà du Jour- 
dain. 

tiOTAV, un des. fils de Seîr. Il deroit 
être fixé au midi des Chananéens , dans 
la terre 4^ Seir. 

LuD, quatrième fils de Sem. H se- 
roit , dit-on , le père des Lydiens dans 
l'Aftie*Miaeure ; cependaoiilparolt plus 
convenable de placer sa. postérité entre 
celle d'Arphaxàd et eell« d'Aram. 

LuDXif , un des enfants de Mesraim. 
Ce personnage passe pour être le père 
des Éthiopiens, bien que cet honneur 
puisse être partagé par la portion de 
la postérité de Chus qui passa de l'A^ 
rabie en Ethiopie^ Il est vraisemblable, 
malgré la- version fraoçoise de la Bible, 
qui rapporte ce fait aux Lydiens, par le 
nom desquels elle nous parott atoir à 
to^ rendu Te mot Ludim du texte hé- 
breu , que c'est du peuple issu de Lu*- 
dim, et descendant ^ar cod^éqoent de 
Mesraïm , qtie les prophètes Isaie , Jé- 
rémie et Exéehiel parlent, loraqn'ils 
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Tantent son habileté à tenir l'arc et à 
lancer les flèches. • 

LuiTH, nom d'une colline dnpays 
de Moab , voisine du mont Phogor. 

LUZA ou BÉTHBL. f^oy. BbtHEI» 

LifzA, ville située au pays d*Hetthim, 
fondée par un habitant de Luza ou Bé- 
thel. ^oy, Hetthim. 

Ltcaoitib , petite province de l'Asie- 
Minenre, autrefois dépendante de la 
Phrjgie, et située au N.-E. de la Pisi- 
die , et au If. de la Pamphylie et de la 
Cilicie. Cétoit un pays montagneux 
dont les habitants parloient , à ce qu*il 
paroit , une langue particulière , proba- 
blement nu idiome méjangé de grec et 
de syriaque, comme dans la Cappadoce. 
Au temps des apôtres , Jconium en étoit 
la capitale; en outre, elle renfermoit 
les villes de Derhe et de Lystre. 

Lycib , province maritime de TAsie- 
Mineure , située sur la côte méridionale, 
au S.-E. de la Carie , au S. de la Phry- 
gie, et au S.-O. de la Pamphylie. Myra 
et Patara en étoient les ports princi- 
paux. Les Lyciens jouissoient de quel- 
que civilisation , résultat de leur vohl- 
nage de la mer. Au dire de Strabon , 
leurs villes étoient confédérées depuis 
des temps très anciens, à Pinstar de 
la ligne achéenne. Leur liberté ne pa- 
roit avoir expiré que lorsque Cyrus 
devint le mattre de leur pays 5 ce- 
pendant, il parott y avoir eu, sous la 
dominatiou persane , quelques révoltes. 

' Ltads ou Diospolis , ville située à 
r£. de Joppé, et où saint Pierre gué- 
rit uu paralytique. Elle fut, en même 
^ temps que Ramatha et Aphœrema, an- 
nexée à la Judée. Foy, Aphobrema. 
CétoU une ville assez considérable» 
qui, dans le premier siècle de notre 
ère , fut livrée aux flammes par Cestius. 
Cestius s* en étoit emparé pendant que 
les Jiabitants étoient allés à Jérusalem 
pour prendre part à la fête des ta- 
bernacles : il n'en restoit plus que cin- 
quante dfins la ville. Les Grecs nojn- 
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mèrent cette cité DiospoUs, anllê de Ja-^ 
jnter, et les chrétiens lui donnèrent, à 
l'époque des guerres saintes , le nom de 
SeMU-George\ en partie à cause d*nir 
temple magnifique que Tempereilr Jus- 
tinien avoit fait élever en Thonneur du 
saint martyr, et principalement dans 
Vopinion que c*étoit là le lien de son 
martyre. 

Ltdib, une des provinces les idns 
riches de TAsie-Mineure , à FoccideuC 
de la presqu'île. Avant que d*étre assu- 
jettie aux Perses, la Lydie étoit indé' 
pendante ; l'Halys étoit alors sa limite à 
Torient. Depuis, les Perses la regar- 
dèrent comme la plus importante de 
leurs conquêtes. Sardes, ancienne rési* 
dence des monarques lydiens , en étoit 
la capitale. La fécondité des terres étoit 
extraordinaire ; et , par sa positio^ ce 
pays jouissoit, eb outre, des avantages 
d*un commerce considérable. Il étoit, 
en effet, le centre du trafic qui se faisoit 
entre TAsie et les ports de l'Europe. 
Dans ses vastes plaines serpentoieot le 
Méandre et le Cayslrt} et le Tmolus, 
montagne auyfère, s'éloignoit peu de 
sa capitale, arrosée d'ailleurs par le 
petit ruisseau du Pactole, dont le nom 
a acquis tant de célébrité. Tout dé- 
mpntre qn*à l'époque de sa conquête 
par Cyrus, cette partie de F Asie étoit 
dans l'état le plus florissant. Les Ly- 
diens se sont toujours montrés fort in- 
dustrieux j on leur attribue d'avoir les 
premiers monnoyé l'argent. Les écri- 
vains bibliques reproduisent plusieurs 
fois , suivant les diverses versions qui 
en ont été faites , les noms de Lydie et 
de. Lydiens. Nous avons, établi, ^oy. 
Laabim , LuDiM et Liste , que les 
interprètes «voient substitué leurs opi- 
nions au vérit|J[>le nom inscrit dans 
le texte, et que c'est ainsi qu'ils ont 
souvent traduit à tort le mot Ludim 
par celui de Lydiens ; ce qui introduit 
une grande confusion dans les recher- 
ches géographiques relatives à ce pays^ 
--- Lydiens, habitants de !« Lydie^ 
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Lystre. Il y a deux villes de ce uom 
citées dans rJÉcriture : l'une étoic située 
dans la Lycaonie, et l'autre dans la Ly-x. 
cie, selon la version francoise et même 
la version latine. Cependant il faut dire 
que cette seconde ville doit disparoitrc, 
car il y a erreur. L'interprète a substitué 
le mot Lystra au nom Tdyra ,• or, Myra 
est une ville de la Lycie i qui n'en ren- 
ferme point du nom de Lystre. Ces deux 
villes se réduisent donc à une seule, celle 
de la Lycaonie, à environ 5o milles au S. 
dlcouium. Saint Paul guérit, dans cette 
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ville, un homme perdu de tous te» 
«membres et boiteux de naissance. D'a« 
bord, considéré par la ])opulation , lui 
et ses compagnous , comme des dieux , 
le saint apôtre ne tarda pas à éprouver 
les plus infâmes traitements de la part 
de cette même population , excitée par 
les Juifs ; il fut lapidé , et traîné bors de 
la . ville comme mort. Jjfslre est une 
ville célèbre cbez -les chrétiens , qui U 
considèrent comme la patrie de saint 
Timothée, à qui saint Baul adressa deua; 
de ses épures. 
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Maachà ou Machati, doutle nom a 
été donné à la portion de la Syrie, qui 
est voisine de Gessur, pays situé au N. 
de la Palestine , vers la source orien- 
tale, du Jourdain. Rxichard place Ma> 
chati sur le bord du lac Samocbonites, 
au nord. Toujours réuni au pays de 
Gessur, dans la mention qu'eu fait l'E- 
criture , le pays de Maacha ou Machati 
semble avoir éprouvé le même-sort. On 
pçnrroit croire, d*après le livre de /o- 
sué, que ces deux territoires faisoient 
partie de la demi-tribu £. de Manassé , 
et cependant on voit ailleurs que Gessur 
est gouvernée par un roi nommé Thol- 
mai , même au temps de David. A la 
même époque , le roi de Maacha pré- 
toit son secours aux Ammonites contre 
ce prince. Tout porte donc à penser que 
le territoire de Maacha , de même que 
celui de Gessur , n'étoit que contigu 
avec celui de la demi- tribu £. de Ma- 
nassé , mais qu'il n'en faisoit point par- 
tie intégrante, f^oy, Gissua. 

MaARA , lieu situé sur la limite de la 
tribu d'Aser, et appartenant aux Sido- , 
niens. On y éleva , sous le règne des 
chrétiens , une forteresse qui passoit 
pour imprenable. Reland y place une 
ville. 

MAGoia,. canton de la tribu de Dan , 



où existe , selon Relaud , une ville de 
même nom. 

MAciDA, ville royale cliananéenne , 
an S.-O. de Jérusalem, sur le Sorec , près 
d'une grotte dans laquelle se réfugiè- 
rent les cinq rois amorrhééns que Josué 
fit prendre, et attacher à une potence.. 
Cette ville , dont les habitants furent 
alors passés au fil de Tépée , fit depuis 
partie de la tr^u de Juda. 

Magédoin 1 , contrée située au N.-E. 
de la Grèce. Elle étoit bornée an N. par 
les monts Scardus 'et Orbelus , qui la 
séparoient de la Dardanie; à l'E. par le 
ment.Pangée, qui marquoit sa limite 
entre elle et la Thrace ; an S. par le 
mont Olympe et les mon|:s Cambuniens, 
par lesquels elle confinoit avec la Thés* 
salie; et à l'O. par Xen montagnes du 
Pinde , qui laissoient derrière elles l'É- 
pire et l'IIlyrie. Trois grands fleuves 
l'arrosoient, le Strymon , V/4xius et 
Y ffaliaemon. Une partie de ses habl<^ 
tants étoit de race illyrienne on slave g^ 
et une partie d'origine thrace ; plusieurs 
étoicnt Grecs. Néanmoins , au livre des 
Machahées , la Macédoine est positivA* 
ment appelée Céthim et ses habitants 
Céthéens; ce qui reporteroit leur ori- 
gine , suivant les écrivains sacrés , à 
Céthim, fils, de Javan. Quoi qu'il en 
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foit , fie pays ^dK d'abord divisé en nne 
multitude de petits états différents , qne 
Philippe réanit soos sa paissance, et 
dont il forma nn état puissant qnt donna 
bientôt à Alexandre le moyen de con- 
quérir la pins grande iiartie de TAsie. 
Lorsque Piiilippe , puis Persée , eurent 
snecumbé dans la lutte qu'ils soutinrent 
contre les Romains , la Macédoine de- 
vint prorince romaine. Bientôt après ^ 
Corinthe fut prise ; en sorte que les Ro* 
mains furent maîtres de toute la Grèce, 
lis rénnirent alors la Macédoine à la 
Grèce , et du tout formèrent deux pro- 
vinces: 1** la Macédoine, qui embrassoit 
la Macédoine proprement dite , la par- 
tie de rillyrie qui y touchoit à TO. , 
rÉpire et la Thessalie; et a** VAchaiè, 
qui comprenoit tout le reste de la Grèce. 
Tiiessalonique , Pbilippes, colonie ro- 
maine^ Amphipolis, Appollonie, villes 
citées dans les écrivains sacrés, appar- 
tenoient à la Macédoine. 

MAciLOTB, vingtième station des 
Israélites dans le désert; ils venoient 
d'Arada, et ;ie rendoient à Thabath. 

MACHOsans, forteresse située aunlelà 
du Jourdain , dans la tnifu. de Ruben , 
an If.-E. et près de la mer Morte, sur 
un roclief élevé , entouré de profondes 
vallées. Les Machabées Tavoient consi* 
dérablemont fortifiée. Gabinns la ren- 
versa; mais Hérode-le-Grand mit tous 
ses soins à la rétablir. C'est là qu'eut 
lieu , par l'ordre d'Hérode-Antipas , la 
décollation de saint Jean-Baptiste. 

Machati ou Maacra. f^oy, Maacha. 

MAdnMAS, ville située sur la frontière 
des tribus de Benjamin et d'Éphraïm , 
à l'orient de Béthayen. Les Philistina 
vinrent y établir leur camp avant de se 
rendre à Gabaa , où ils furent complè- 
tement battus par les Israélites , qui les 
poursuivirent ensuite depuis Machmas 
jusqu'à Aîalon. Macbmas existoit en- 
core à l'époque du retour de la capti- 
vite. Le livre des Rois la place à l'orient 
de Béthaven, et Ensebe et saint Jérôme 
f ous apprigtacnt que , de leur tempe, il 
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y avoit mie grande ville conservant son 
ancien nom , et gisant, à 9 milles de Jé- 
rusalem , près de Rama. Ces deux énon* 
ciations ne sont point conciliables. A 
quoi cela tient-il? est-ce an texte llé- 
Ibreu de la Bible? Les Septante écrivent 
Béthoron an lieu de Bétkaven, et les 
versions syriaque et Arabe Béthel. Il en 
résulte que Machmas pourrait se trou- 
ver à l'E. de Béthel, et certainement à 
l'E. de Béthoron la basse , mais non h 
l'E. de Béthaven ; néanmoins, elle ponr- 
roit être située tout aussi près de Rama 
ou de Jérusalem que le disent Eusèbe et 
saint Jérôme. Si Béthaven est la véri- 
table leçon, le mot hébreu qu'on tra- 
duit par celui d^est , doit être . rendu 
par le mot devant , ou bien , comme il 
est dit dans la version des Septante , à 
Veneontre : de cette manière, les deux 
récits se concilient. 

MACHMiTHATB , viUe de la demi-tribu 
G. de Manassé , sur là limite septentrio- 
nale de la tribu d'Ephraim , an N. d» 
Samarie. 

Madaba ou MiDABA.^ Fojr, M^daba. 

Madaï, troisième fils de Japhetb.. 
L'opinion communément admise est que 
Madaï fut le père des Mèdes , peuple 
établi dans la contrée qui avoisine la 
mer Caspienne. Cependi^nt le savant 
M. Màox émet nne opinion tonte diffé- 
r^te, et rapporte an nom de Madaï 
celui à^JSnutthia, l'ancien nom de la 
Macédoine; il explique l'addition de 
VA qui fMcède le mot JBmathia par 1» 
mot hébreu ai , qui signifie nne région, 
et dont les Grecs formèrent leur mot 
aTa^ aia, terre, dont le sens est le 
même. De la sorte,' le mot Avnadiaou 
jiiintathia, conwétti chez les Latins e» 
jEmathia par le changement de la diph- 
tongue Ai en AE , signifieroit êua M«/«/». 
terre de Madaï, Dans cette hypodièse in- 
génieuse, mais susceptible de réfutation » 
Madaï représenteroit donc lalifaoédoine. 
' MADtAir ,' l'un des fils d'Abraham et 
de Cétura, dont les enfants s'établirent 
primitivemeat' dans le voisinage de»^ 
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MoabltM , à l'B. de la terre de Cha- 
naan. Ce fat là que le peuple de Bfadian 
se tlëveloppa et ft*étendit de manière à 
devenir redoutable non seulement par 
son alliance avec les autres peuples 
ennemis des Israélites , mais encore par 
sa propre force. Ceux-ci, arant leur er- 
trée dans la Terre Promise, eurent à lea 
combattre. Les habitants de Bfadian 
étoient roués au culte des idoles : des 
filles de leur nation , mêlées aux Israé^ 
lites, avoient porté ceux-ci au désordre 
et les aroieut excités à rendre un culte k 
Phogor. Dieu les en punit : mille hommes 
de chaque tribu attaquèrent , sous la con- 
duite de Phinées, le peuple de Madian , 
le surent en fuite, tuèrent êet rois , in- 
cendièrent ses Tilles, rillages et châ- 
teaux , et firent un immense butin. Le 
faux prophète Balaam, dont les funestes 
conseils étoient cause de cette guerre 
cruelle, subit la peine de son crime; il 
perdît la rie. Quoique , d*après le lan- 
gage de rÉcriture , le peuple de Madian 
paroisse avoir été alprs détruit, on le 
Toit cependant reparottre plus tard , 
jouissant encore d*un pouvoir impo- 
sant ; il maintient même , pendant sept 
années , les Israélites sous le joug le 
plus dur, s'établlssant avec ses tentes 
et son nombi^ux bétail sur leurs terres, 
pillant et ravageant leur pays , surtout à 
l'époque des récoltes. Gédéon mit fin à 
cette calamité; suivi de 3oo hommes 
seulement, il vainquit, dans la plaine 
de Jezrahel , les Madianites réunis aux 
Amalécites et à d'autres peuples de 
VOrient, qui, franchissant le Jourdain , 
s'étoieut portés jiuqne dans cette plaine 
célèbre , les força à la fuite , les pour- 
suivit même au-delà du fieuve , et s'em- 
para de quatre de leurs rois , qu*il fit 
tous périr. ]>epuis lors , dit le livre des 
Juges, les MatUanites ne purent plus 
lever la tête. Cependant le nom de la 
nation ne disparut pas entièi'ement , car 
on le voit de temps en temps se montrer 
encore; mais il ne jette plus aucun 
écli^t Les Madianites ne formoient point 



MAD 



ia3 



un peuple soumis à une seule domina- 
tion ; vivant comme les Arabes ont tou- 
jours vécu, ils étoient sans doute par- 
tagés par tribus obéissant à autant do 
chefs ou émirs diff^ents qu'ils oomp- 
toient de tribus, mais se réunissant 
lorsque quelque entreprise importante 
se présentoit dans leur intérêt. Primiti- 
vement fixés aw( bords orientaux de U 
ines Morte, ils s'étendirent vers le sud , 
et nue de leurs colonies ou de leurs tri- 
bus vint s'établir sur le bord de la mer 
Rouge , non loin du mont Horeb. Ce 
fut là que Moïse , fuyant la colère du 
roi d'Egypte, vint chercher un refuge 
chea Jéthro, prêtre de cette colonie, 
dont il épousa la fille Séphora* Les 
Madianites se livroient beaucoup à l'é- 
ducation du bétail ; et sous cp rapport , 
d'après Tinventaire^du butin présenté 
par le Pentmtêuque comme fait sur eux , 
leur richesse étoit considérable. Ainsi , 
sans compter les jeunes vierges captives, 
car tous les mâles et toutes les, femmes 
qui avoient approché des hommes fu- 
rent exterminés , on aiQena au camp des 
Israélites, dans la plaine de Moab , 
675,000 brebis, 79,000 bosufs, et 61,000 
ânes ; et l'or s'y trouva en telle quantité, 
que les Israélites en firent ensuite non 
seulement leur parure ordinaire, comme 
bagnes, anneaux, bracelets, pendants 
d*oreilles , etc. , mais qu'ils en fabri- 
quèrent encore des colliers pour leurs 
chameaux. Les Madianites , que le livre 
des Juges' confond avec les Ismaélites, 
sont un des premiers peuples que l'on 
voie apparoitre dans le commerce de 
l'Asie occidentale et méridionale; ils 
transportoient leurs- marchandises le 
long de la. frontière septentrionale de 
l'Arabie, et les déchargeoient dans le 
voisinage de la Phénicie. Ce fut, en 
effet, à des marchands de cette nation 
qui se rendoient dans ce dernier pays, 
chargés de baume , de myrrhe et d'aro- 
mates , que les fils de Jacob vendirent 
leur frère Joseph. Facteurs actifs de ce 
commerce^ ils acquirent ainsi ces r^-. 
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cliesses immenses dont il vient d'être 
question. Quelques passages de TÉcri- 
ture disent que Moïse, en prenant la 
fille de Jétliro en mariage , épousa une 
femme éthiopienne, ou autrement une 
femme chusite. Il faut croire que ce mot 
éthiopienne ou chusite est alors -syno- 
nyme des mots/emme d'Arabie, dont le 
pays de Madian faisoit partie * et qui est 
souvent, ainsi que cela est démontré 
ailleurs , appelé pays de Chus, Voy, 
Akabie et Ethiopie. 

Madoit, ville située vers le nord du 
pays de Chanaan , et dont le roi Jobab, 
allié avec plusieurs autres princes voi- 
sins contre Josué , succomba avec eux. 
Pris par Josué, il fut tué et sa ville 
incendiée. 

M AGALA , lieu où les Israélites avoient 
établi leur camp lorsque David tua le 
géaut Goliath. Il devoit être peu éloi- 
gné de la ville de Getb. 

Magdat. ou Mâgdalo, ville située à 
l'extrémité de la mer Rouge , sur la côte 
occidentale du golfe Héroopolite , à 
l'entrée de l'Egypte. 11 y avoit beaucoup 
de Juifs établis dans cette ville au temps 
du prophète Jérémie. 

Magdalel, ville de la tribu de Nepb* 
thali , vers l'Q. 

Magdalgad, ville de la tribu de 
Juda , au S.-O. de Lachis. 

Magdalo ou Magdal. Vôy. Magdal. 

Magâdar, ville située dans la demi- 
tribu £. de Manassé. On Ta confondue 
avec Dalmanutha. Fojr, DAZ.MAirirrHA. 

Mageth, ancienne ville du pays de 
Galaad , dépendante de la tribu de Cad, 
dont elle étoit une des places fortes. 

Maoedbo ouMageddon (plaine de), 

grands PLAIITS d'EsdUELOU, VALLEE 

DR Jezrhaêl , pu simplement grajtde 

PLAIITE. yojr. EsDRELOK. 

Magoo , deuxième fils de Japhet. 
Fojr. Go G. 

]\^AGROif , ville de la tribu de Benja- 
min , située aux environs de Gabaa , et 
où Saiil apprit la victoire remportée sur 
les Philistins par Jonatlias, son fils. 
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Mahakaïk ou Manaïm, ville létï- 
tique de la tribu de Gad, située non 
loin du Jourdain , sur le bord du /aboc , 
suivant d'Ahvillb, et de l'Hiéromax, 
suivant Heichard, qui donne, il est vrai , 
à cette rivière une position plus méri- 
dionale que d'Anville. Ce fut là que Da- 
vid rencontra les anges de Dieu après 
la mort de Saùl. Manaîm fut le lieu 
qu'Isboseth choisit pour séjour ^ là aussi 
se retira David lorsque ses troupes pour- 
snivoient son mjilheureux fils Absalon , 
qui fut vaincu et périt près de cette 
ville. 

Mabumi, patrie de l'un des vaillants 
hommes de David. 

M ALLO , ville située à l'E. de Tarse , 
en Cilicie , sur le fleuve Pyramus. Cette 
ville avoit acquis de la célébrité; ses 
habitants se révoltèrent, de même que 
ceux de Tarse, contre le roi de Syrie, 
Antiochns-Epiphanes. 

Malte. Il existe deux opinions rela- 
tivement à cette lie, sur laquelle la 
tempête jeta saint Paul : l'une, tonte 
vivante dans File de Malte , située entre 
la Sicile et l'Afrique, veut que ce soit 
sur cette tle que le saint apôtre ait 
trouvé sou salut; l'autre, qui offre aussi 
quelque vraisemblance , le fait aborder 
dans l'Ile de Jdéléda , au N.-O. de Ra- 
guse, sur la côte de la Dalmatie. Il 
faut, dans cette dernière opinion, sup- 
poser que, lorsque la tempête surprit 
saint Paul dans son voyage à Rome, 
Brindes étoit le port vers lequel on se 
dirigeoit pour aborder en Italie; et en 
effet , Brindes étoit alors le port le plus 
fréquenté pour le passage de^l' Italie en 
Grèce, et réciproquement. La tempête 
auroit, dans ce cas , porté le navire plus 
auN. que la position de Brindes, et l'au- 
roit fait échouer sur le rivage de Mélèda^ 

Mambré ou Vallée ti'HéBROïr , val- 
lée fertile, située au-dessous de ht ville 
d'Hébron. Ce fut là . qu'Abraham vint 
s*établir, et que séjournèrent Isaac et 
même Jacob ; ce dernier y demeuroit 
lorsqu'il envoya Joseph vers ses frères , 
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qui foUoient paître leurs tronpeanx à 
Slcbem. C'est là que fut enterrée la 
femme d* Abraham , Sara , morte à l'âge 
de I ^7 ans. 

Maxvabath , lieu de la demi tribu O. 
de Manassé, peuplé par des Benjami- 
uites. 

Mah AÎM ou Mahak AÏM. Foj, Maha« 

XVAJM. 

Mahassb, fils aine de Joseph, à qui 
Jacob prédit, en lui donnant sa béné- 
diction, qu'il seroit, et cela est effecti* 
vement arrivé , la souche d'un grand 
nombre de peuples, A la sortie d'Egypte, 
la tribu de Manassé ne comptoit que 
3a,6oo hommes en état de porter les 
armes; et lors du second dénombre- 
ment, ce nombre étoit de 5^,700. Elle 
trouva , comme les autres tribus , sa 
part de la Terre-Promise, partie en 
deçà, partie au-delà du Jourdain j ce 
qui .l'a fait diviser en demi-tribu oùei' 
dentale et dend-tribu orientale, La demi- 
tribu O. prit , en deçà du fleuve , posi- 
tion entre les tribus d'Ephraïm au S. , 
et d*Issacbar au N. ; et la demi-tribu E. 
eut en partage la moitié du pays de Ga- 
laad, tout le Basan, ancien royaume 
d'Og, et le pays d'Argob. Après Vex\ié' 
dition des trois tribus situées au-delà 
du Jourdain contre les Agaréens et leurs 
alliés, expédition qui se termina heu- 
reusement, les habitants de la demi- 
tribu £. de Manassé prirent , à ce qu'il 
parolt , quelque extension vers, le nord ; 
ils prolongèrent leurs demeures jusque 
sur la montagne d*Hermon , parcequ*iU 
étoient en fort grand nombre. Cette 
tribu étoit riche en bétail ; aussi , lui 
a(tribua-t-on au-delà du Jourdain des 
terres fertiles en pâturages. Les habi- 
tants, surtout ceux d'au-delà du Jour- 
dain, passoieut pour être hommes de 
guerre habiles , réputation qu'ils parta- 
geoient avec les Gadites et les Rubéuites, 
et pour porter très bien l'arc et l'épée ; 
malgré cela, ils ne purent résister à 
l'invasion du roi de Syrie , Hazacl , qui 
ravagea entièrement leurs terres , non 
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plus qu'à celle de Téglath-Phalasar, qui 
leur fit partager le sort des pays dont'il 
emmena une partie de la population .en 
captivité. Les villes principales de la 
tribu de Mauassé étoient, en deçà du 
Jourdain, Bethsan, Jéblaam, Dor, Thé.- 
nac, Mageddo et Nophet ; et au-delà, 
sans parler des 60 villes on bourgs de 
Jaïr, Édraî, Aslarolh et Gaulon. 

Maoit , ville de la tribu de Juda , au- 
près d'un désert auquel elle donnoit sou 
nom , sur les bords des montagnes du 
Carmel, à l'E. de Siméon. David y sé- 
journa quelque temps pendant que Saûl 
le persécutoit. 

Mara, quatrième station des Israé- 
lites dans le disert. En sortant de l'E- 
gypte, ceux-ci trouvèrent dans le désert 
d'Etham , dans lequel ils s'engagèrent , 
des eaux tellement amères, que ni eux 
ni leurs bestiaux ne purent en boire ; 
ils leur donnèrent le nom de Mara, et 
se révoltèrent. Moïse pria le Seigneur ; 
et lorsqu'il eut jeté dans ces eaux le 
morceau de bois que Dieu lui avoit mon- 
tré , ces eaux devinrent aussitôt douces 
et potables, et la sédition s'apaisa. 

Marche d'Appius , lieu situé , ainsi 
que les trois loges ou tavernes dont 
parlent les Actes des Âpêtres, sur la route 
que parcourut saint Paul de Pouf zoles à 
Rome. 11 se trouvoit sur la voie Ap- 
pienne , à environ trois milles de Torre 
de Tre-Ponti, à l'endroit appelé aujour- 
d'hui encore Tor-Appio , à quelques 
milles de Rome. 

Mares A , ville de la tribu de Juda , à 
l'O. de Lachis , une de celles que for- 
tifia Roboam. Ce fut près de là , dans la 
vallée de Sépbata, que Zara , roi d'E- 
thiopie, fut défait par Asa , roi de Juda. 

Mareth , ville de la tribu de Juda , 
au N. d'Hébron. 

Masal ou Messal, ville lévitique de 
la tribu d' Aser, sur le bord du Cison , à 
son embouchure dans la mer. 

Masaloth , ville de la tribu de Za- 
bulon, dans la Galilée Inférieure, près 
d'Arbelles. 
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MAaâpai., viU« de la tribn de Juda, 
•n S.-O., for le bprd do Sorec. 

MASsaitHS , habitants d'un liea qui 
deToit être peu ëloigué de Coriathiarim , 
doù ili étoient originaires. 

MAsiaipHOTH , lieu fita^ sur le bord 
de la mer, non loin de Sidon, et connu 
pour ses salines. Comme il renfermoit 
beaucoup de marais salans , c*est là 
sans doute ce qui le fait désigner par 
Joêui sous le titre d*eaux de Maséré- 
pkoth, 

BIasobia , patrie de l'un des vaillants 
hommes de David. 

Maspha ou Masphatu, yille située 
sur la limite des tribus de Benjamin «t 
de Juda , où les Israélites vinrent jurer 
de renger sur les Benjaminites lés cruels 
outrages faits au lévite d*Éphraïm; ils 
firent le serment de ne leur donner au- 
cune de leurs filles. Maspba étoit un 
lieu de réunion de prières pour Israël j 
c*étoit là qu^ Samuel aroit rendu la 
Justice au peuple. 

Maspha ou MasphA, ville de la tribn 
de Gad, située dans les montagnes de 
Galaad. Ce fut là que Jephté rassembla 
les troupes aVec lesquelles il combattit 
contre les Ammonites. Judas Macbabée 
a*empara de cette place, en enleva les 
richesses, et la brûla. 

Maspha , pays situé au pied du mont 
Hermon, et dont le nom rappelle la 
défaite des Chananéens du N. par Jo- 
sué, qui les poursuivit depuis les eaux 
de Mérom jusqu'à Sidon , Maséréphoth 
et le pays de Maspha , à l'orient. 

Maspha. Il parolt y avoir eu une 
forteresse de ce nom au pays de Moab. 

Masphatb ou Mabpha , dans la tribn 
de Benjamin. J^qjr, Maspha. 

Masphk ou Maspha , de Galaad. f^oy, 
Maspha. 

Masrkca , ville royale de VIdumée. 

Mathahi , supposé le même lieu que 
Matthana, dans le pays de Moab. Patrie 
de l'un des forts de David. 

Mattbaha, ville située dans le pays 
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de Bfoab, non loin de TArnon, an II. 
de ce torrent. 

MacBiEATB, patrie de Ton des forts 
de David. 

Mbchmas on Macbkas. Foy* Macb- 

KAS. 

MiDABA , ville ancienne du pays de 
Moab, donnée à la tribn de Rubeu, 
au S.-E. d'Hesebon. Elle est menacée 
de même que tout Moab par les pro- 
phéties d'Isaîe. 

Mbddib , lieu de la tribu de Juda , à 
Torient dans le désert. 

BliDBMÉBA ou BbTBXA&CRABOTB. 

Fojr. Betbmarcbabotb. 

MÉniNA , mot traduit par le nom de 
MiDXB, conformément à l'avis de la plu- 
part des interprètes. Fojr. Mbdie. 

MiniB. Madaï est considéré commu- 
nément comme le père des Mèdes , qui 
d'après cela seroient de race Japhé- 
thique. Sa postérité, lors de la dispersion 
des peuples , auroit pris la direction du 
nord-est pour se fixer soit aux appro- 
ches de la mer Caspienne vers le sud- 
est, soit plus au nord. Quoi qu'il en soit , 
l'histoire nous montre les Mèdes, pei^- 
pie conquérant, habitant au S. de la 
mer Caspienne, et ayant pour frontière 
à rO. le fleuve du Tigre. A l'E. leur 
limite a fréquemment changé ; il seroit 
impossible de la fixer. Cependant VArie 
et la Bactriane jusqu'à l'Indus et à rOxus 
durent autrefois s'y trouver comprises; 
Eebatane, leur capitale. Rages, ffala, 
Babor, sont an nombre des villes que 
l'Ecriture cite comme leur appartenant. 
Ib possédoient quelques places fortes ; 
leur frontière occidentale paroit en 
avoir été bien munie; parmi elles étoieut 
MespUa et Larissa (Xenoph. Jiiab,), 
L'empire des Mèdes , qui s'éleva sur les 
débris du premier empire d'Assyrie, eut 
une grande puissance. Conquérants d'a- 
bord , les Mèdes s'étoient façonnés en- 
suite aux habitudes des peuples qii'ib 
a voient subjugués j aussi jouissoient-ils 
d'un assez haut degré de civilisation , 
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qu*iU {Murtagèrent plui tard avec les 
Perses, lorsque ceux-ci s*eni parèrent de 
leur pays. lYéaujnoins , si l'on en juge 
diaprés Hérodote , et même d*après 
If aïe, ce peuple étoit toujours dis- 
posé à franchir ses limites ; c'est ainsi 
qu'il poussa ses expéditions dans TÀsie 
occidentale jusqu'au bord même de 
THalys. Avant la domination per- 
sane, la Médie étoit le pays le plus 
policé de TAsie. Elle de voit ses ri- 
chesses non seulement à ses conquêtes 
et aux tributs qu'elle recevoit , mais en- 
core à sa propre situation, qui en fai- 
soit un passage continuel pour le com> 
merce du centre de l'Asie. Rien n'égale 
le luxe de ses rois , qui jouissoient d'ail- 
leurs ^'un pouvoir illimité. Sa religion 
étoit celle des mages. Conquise par les 
Perses , la Médie n'en fut plus qu'une 
simple province, mais resta toujours un 
des pays les plus fertiles de l'Asie, des 
mieux cultivés, et par conséquent des 
plus riches. On. la divisa en deux par- 
ties» la Petite. Médie ou Atropatèae, au 
N., pays montueux et d'un climat rude, 
et la Grande Médie (Irak-Adiemi) , for- 
mée de vastes plaines, parsemées de ri- 
ches et verdoyantes collines. Ses pâtu- 
rages , surtout ceux des environs de 
riysa, jouissoient d'un renom quis'étenp 
doit encore à plusieurs antres de »&k 
productioias. 

MsGBis , ville appartenant probable^ 
ment à la tribu de Benjamin , et où 
1 5o individus revinrent de la captivités 

MijAiLcozr , ville de la tribu de Dan , 
située près de Joppe. 

MxLxo , ville de la tribu d'Éphraim , 
peu éloignée de Sichem. 

Mxixo , vallée profonde , dépen- 
dante de la montagne de Sion à Jéru- 
salem, et que Josèphe nomme Tjrro' 
paon» Elle s'éténdoit au Tï., de la mon- 
tagne jusqu'à la source de Siloé. Elle 
fut remblayée par l'ordre de David et 
'^i de Salomon, et convertie en une rue 
■^^ large et spacieuse , où le peuple s'as- 
sembloit. Salomon y bAtit des habita- 
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tions royales pour la iille du roi d*Ë* 
gypte , qu'il épousa ; mais pour cela il 
fit une coupure dans une partie des 
remblais qu'il avdit apportés précédem- 
ment , de manière à isoler cette habita- 
tion, et à l'aide d'un pont qu'il y éta- 
blit , il ménagea les moyens de se rendre 
de là au temple qui s'élevoit sur le mont 
Horia. Le peuple de Jérusalem vit ce 
changemept avjeo une peine d'autant 
plus vive, que pour tous les travaux 
entrepris par Salomon il étoit accablé 
d'impôts ; ce fut à cett& occasion que 
Jéroboam, le même qui depuis régna 
sur Israël, se souleva contre l'autorité 
royale. Joas habitoit Mello ; il y fut 
tué. Le nom de forteresse de Nello est 
quelquefois aussi appliqué à la forteresse 
même de Sion. f^ojr, JÉausAuçM et 

SlOH. 

MÉI.OTHB, ville de la •Cilicie, prise 
d'assaut par Holopherne. C'est vraisem- 
blablement la même ville que Mello, 
située près de Tarse. 

MiMPHis , ville de l'Egypte , dont ou 
rapporte la fondation à Menés. Elle s'é- 
levoit surle lit même du liil, que ce prince 
avoit détourné en lui en creusant un autre 
plus à l'qrient que le premier, et au S. 
du point où commence à se former le 
delta du I9il. Memphis succéda à Thèbes 
comme capitale de l'Egypte , s'augmenta 
et s'embellit au ])oint de devenir une 
ville très considérable. Suivant d'As- 
VII.LX elle auroit eU| d'après Diodore 
de Sicile , 6 lieues uu quart de circuit. 
Cependant il est hors de doute qu'elle * 
eut une plus grande étendue. Abd-Alla- 
tif, qui vivoit dans lo xzii* siècle de 
notre ère, dit que ses ruines occupoîent 
alors envirQU une demi-Journée de che^ 
min en tout sens. Long-temps la posi- 
tion de Memphis fut incertaine : on crut 
d'abord la reconnoître dans l'emplace- 
ment du Cav«/ aujourd'hui on ne peut 
douter qu'elle ait occupé la situation 
de Métra^ié, Ses environs sont cçuverts 
de ruines : au N. apparoissent ie^ trois 
grandes pyramides si imposantes , et 
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rénorme Sphinx , et à l'O. , dans la 
plaine de Sakkarah , sont éparpillées 
d'autres pyramides moins grandes, des» 
tinées à servir de sépulture. En deve- 
nant la capitale du pays , Mempliis de- 
vint eu même temps, à la place de 
Thèbes , la principale échelle du com- 
merce de rÉgypte. Il s*y établit même 
nne colonie phénicienne {fférod, II, ai a) 
qui en occnpoit tout un quartier; ce qni 
prouve que le commerce que fa i soit 
cette nation avec l'Egypte étoit réelle- 
ment considérable. Des Juifs vinrent 
aussi y former , a diverses époques, 
des établissements : fait qui leur attira 
le courroux des prophètes. À son tour, 
la fondation d'Alexandrie porta un 
coup fatal à Memphis , en lui enlevant 
même une partie de sa population. Cette ■ 
ville étoit tellement diminuée à Tépoque 
de Strabon, que le palais des rois, mo- 
nument immense , n*étoit plus qu'un 
déplorable mouceau de décombres. Dans 
le Yii* siècle, elle devint la proie des 
Arabes , qui aux anciennes dévastations 
en joignirent de nouvelles; il ne faut 
donc pas s*étonner, surtout en Egypte , 
de ce qu'une ville autant dévastée n'ait 
bientôt plus offert de traces évidentes de 
•ou existence. Par suite de l'état de bar^ 
barie dans lequel le pays est tombé , on a 
délaissé les canaux qui servoient de dé- 
charge au trop plein des eaux du Nil , et 
le transportoit dans les lacscreusés pour 
le recevoir; rien n'a pu mettre, dès- 
lors, obstacle à ce que les couches du li- 
mon du Nil , se succédant annuellement , 
n'aient comblé eu grande partie l'en- 
ceinte de la ville, ni à ce que les sables 
de la Libye, |>ousscs par les vents, 
n'aient achevé l'œuvre et enfoui totale- 
ment ses beaux monuments. Memphis 
étoit , sous le rapport religieux , une 
des principales villes de l'Egypte , elle 
possédoit un collège de prêtres. Les pro- 
phètes parlent de la dépravation de ses 
mœurs , qui ont perdu les Juifs. L'Ecri- 
ture appelle cette ville Noph. 
MxNHi, nom d'une partie de l'Arménie, 
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dans le voisinage du mont Ararat. Lé 
'peuple de ce pays est cité par le Pro« 
phète au nombre de ceux qui doivent 
fondre sur Babylone. f^ojr. Arméhxk. 

Menhith, ville du pays de Moab, 
au N.-E. d'Hésebon. 

MÉPHA.ATH, ville lévitique et de re- 
fuge du pays de Hoab , donnée à la tribu 
de Ruben, et comprise par les prophètes 
dans leurs funestes prédictions contre 
Moab. Reicràrd la. place au S. de 
l'Arnon. 

Mer. Ce mot se rencontre scravent 
dans la Bible, sans appartenir cepen-^ 
dant exclusivement aux mers propre- 
ment dites. On en trouve l'application 
fréquemment faite aux lacs, et même 
à des lacs de fort peu d'importance. 
Quand le nom de mer se trouve sans 
antre addition de mot, il se rapporte 
communément à la Mer Méditerranée, 

Mer Adriatique, nom donné au- 
jourd'hui à la partie de mer qui s'étend 
entre les côtes orientales de l'Italie et 
occidentales de la Grèce. Cette mer le 
reçut de la ville italienne d*j4tria, au- 
trefois située sur son rivage occidental ; 
mais à présent reculée à 6 lieues envi- 
ron daus les terres, soit à cause dès *. 
sables qui s'amoncellent continuellement 
sur la côte,' soit à cause des dépôts 
successifs , formés par les fleuves voi- 
sins. Sous le nom de Mer Adriatique , ' 
^apporté dans le récit de la naviga- 
tion de saint Paul en Italie, il faut 
entendre toute cette portion de la Mer 
Méditerranée qui de l'Ile de Crète se 
prolonge jusqu'à la Sicile , en compre- 
nant l'Italie Inférieure , et dans laquelle 
saint Paul éprouva cette tempête si 
violente qui le fit aborder «à Malte. Ce- 
pendant quelques auteurs ont pense que 
les termes de Mer Adriatique se rappor- 
toient à cette mer prise dans sa moin- 
dre étendue. Daus cette dernière opi- 
nion, il faudroit regarder l'ile de Méléda ^ 
sur la côte de la Dalmatie au N.-O. dg JL 
Raguse , comme étant celle sur laquelle ^^ 
la tempête porta saint Paul, et suppo- 
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Mt que le vtitsean qu'il montoit se ren- 
doit ao port de Brindef » où on Taiiroit 
débarqué, et qaede là il auroit trayersé 
tonte ritalie pour se re&dre à Rome. 
Cependant un fait établi par Strabon, 
contemporain de la rédaction des jdctes 
des ^Stres, c'est que la mer Ionienne 
éuÂt considérée comme nne portion de 
r Adriatique. 

Mer de CsKiRETB on lac de Txii- 
RiADB, lac sitné dans la Galilée «Infé- 
rieure , entre la tribu de Nepbtbali 
et la demi-tribu orientale de Manassé , 
et nommé mer par un usage assez fami- 
lier aux peuples de TOrient. Il est 
formé par le Jourdain , qui le traverse » 
et dont on aperçoit très bien le courant 
au milieu m^me du lac. Sa longueur est 
de 6 lieues euTiron , et sa largeur n*en 
dépasse pas deux; le fond est sablon- 
neux , et Tean en est claire , douce et 
saine, et de plus très poissonneuse. 
Autrefois, une multitude de pécheurs 
répandus sur ses rives y tronvoient leur 
existence ; on sait que ce fut parmi eux 
que Jésus-Christ choisit ses premiers 
disciples. 'Ce lac est environné dé quel- 
ques hauteurs qui semblent le mettre à 
Tabri des vents, et cependant on y 
éprouve des tempêtes violentes qui agi- 
tent la surface de ses eaux, comme celles 
de la mer dans les temps d*orage. Les 
environs sont pittoresques , et ajoutent à 
la vive impression qu'éprouve tout 
chrétien qui vient visiter ces lieux, 
témoins de tant de miracles. La fertilité 
y étoit grande, mais à présent le sol 
reste inculte faute de bras ; et à la place 
des nombreuses habitations et des villes 
qui existoient autrefois sur les rives du 
lac , on ne voit plus que des ruines. Ce- 
pendant on y recueille encore une sorte 
de baume dont on faisoit un si grand 
cas à Eome , que , selon Pline, Pompée 
voulut, pour donner plus de magnifi- 
cence à son triomphe , qu'on y portât 

^Mjl^des arbres qui le produisoieut; c'est 
^paume qui jouit d'une si grande r^iom- 

' fliée sous le nom de baume de la Mekke, 
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MeB. su DisBRT, .KEE SliÀE OU 

MER Morte. Foy. Mer Morte. 

Mer d'Ëgtpte ou mer Rouge. Foy. 
Mer Rouge. 

Mer ou lac ve. Galilée, mer ou 

LAC DE TiaiRIADE , EAU DE GsnÉSAR 
ou LAC DE GbhÉSARETH , MER DE CÊZTÉ- 
RKTB OU DE CÉKiROTB. Foy, MeR UJi 

céhérbth. 
Mer (grahde) , mer Occidehtale , 

MER DES PhILISTOTS, MER MioiTER- 

AAiris ou simplement mer. 

Mer MiDiTBRRAMiE, Graitde mer, 

MSR.OCCIDSITTALX, MER DES PhILIS- 

TXErs OU simplement mer. Le nom de 
mer Méditerranée est un mot nouveau, 
ainsi que l'indique son étymologie. On 
ne sauroit le rapporter au temps des 
Hébreux, ni même au temps des Grecs; 
il signifie mer située au milieu des terres. 
Les Romains, qui le mirent en usage 
concurremment avee le mot mare ih- 
TERiruM, mer intérieure, ne l'admirent 
cependant eux-mêmes que fort tard , et 
lorsqu'il! eurent pris, par leurs con- 
quêtes successives , possession des terres 
qui entouroient le bassin de cette mer. 
Alors , maîtres de l'Italie, de l'Espagne, 
de la Grèce , de l' Asie-Mineure , de 
l'Egypte et de toute la côte de Barba- 
rie, ils considérèrent la Méditerranée 
comme intérieure , c'est-à-dire , comme 
située au centre de leur territoire ; bien 
plus , comme leur appartenant en pro- 
pre , car ils la nommèrent aussi mare 
HOSTRUM , notre mer. Le nom de Médi- 
terranée s'est conservé , et aujourd'hui 
encore c'est le seul en usage. Par le 
sens qui s'y attache , il donne l'idée de 
ce qu'est effectivement cette mer, par- 
tout environnée de terres, et n'ayant de 
communication avec d'autres mers que 
par des détroits très resserrés, celui de 
Gibraltar à l'O. , et celui des Darda- 
nelles au N. Mais inconnue aux Hé- 
breux, qui étoient loin d'en connottre 
les parties autres que celles qui les avoi- 
sinoient , et qui cependant 1^ croyoient 
très vaste , elle fut désignée par eux sous 
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la dénomiuatioa générale de grande mer 
ou de mer par excellence, expression 
qni montre assez l'idée qu*iU s'en for- 
moient. On trouve cependant le nom 
de mer des Philistins appliqué , dans 
V Exode, à la partie de la Méditerranée 
qni baignoit les terres de ces peuples. 
Quant au nom de mer Occidentale y il 
tient évidemment à la position de cette 
mer relativement aux Hébreux , à l'oc- 
cident desquels elle se trouve. La mer 
Méditerranée est fort étendue , mais 
on la connoissoit peu ; les Phéniciens et 
leurs colonies la. pratiquèrent seuls dans 
l'origine , et ce n'est que bien postérieu- 
rement à eux que vinrent les Grecs et 
leurs colonies. La mer Adriatique en est 
ane dépendance. 

Mer MÉRiDiONâLB on mer Rougs. 
f^oy. Mbr Rouge. 

Mer Morte , mer du Désert , mer 
Salée ou lac Asphaltite , dénomina- 
tions fondées sur l'immobilité en quel- 
que sorte de cette mer, sur sa position 
aux confins du désert , on sur la nature 
des substances qu'elle renferme. Cette 
raer^ que les Arabes nomment bahar 
Lotk, mer de Loth, occupe la plus 
grande partie ou du moins le fond de 
l'ancienne vallée de Siddim ou des Bois, 
autrefois si riche en pâturages et autres 
produits « et sur laquelle la vengeance 
divine s'appesantit , en jmême temps 
quMle frappa les cinq villes corrom- 
pues de la Peatapole. D'après Maun- 
DRBrx ( Joum, front Aleppo ) , elle est 
ceinte à l'E. et à l'O. de montagnes 
extrêmement élevées ; au N. , elle a pour 
limite la plaine de Jéricho , où elle re- 
çoit les eaux du Jourdain ; an S. , elle 
est ouverte et s'étend à perte de vue : 
cependant on lui donne a4 lieues de 
longueur et 6 ou 7 de largeur. Vers 
le sud on trouve, mais latéralement, 
une petite chaîne de hauteurs appelée 
montagnes de sel ; et la portion de la 
vallée qui lui fait suite , et par laquelle 
il semble ^gne le Jourdain ait dû se 
firayer autrefois un chemin jusqu'à la 
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mer Rouge, se nomme la vallée dèsf 
Salines, Rien de plus triste et de pin» 
affligeant que le spectacle que présenta 
la mer Morte et ses approches : sur 
quelques points on trouve dans la roche 
une épaisse incrustation de soufre qni 
parolt étrangère à la substance même 
qni compose la montagne, et dans les 
descentes escarpées qu'on 7 rencontre 
sont plusieurs cavernes profondes où le 
Bédouin vient de temps en temps cher- 
cher asile pour la nuit. Nulle part ou 
n'aperçoit d'écoulement , et rarement on 
y voit des oiseaux. Quant an lac consi- 
déré en lui-même „ l'ean parolt être 
très basse , même à une distance consi- 
dérable ; elle ne ressemble , sons le 
rapport de sa couleur et de sa qualité-, 
à celle d'aucun lac: elle est pesante, 
salée , acre et amère. Il s'en exhale des 
vapeurs bitumineuses que les rayons 
brûlants du soleil pompent de sa sur- 
face; les vapeurs y prennent l'appa- 
rence de brouillards, et se montrent 
quelquefois sous la formed'une trombe. 
Des masses de cette substance visqueuse 
et sulfureuse, dont les sources abon- 
doient autrefois dans la vallée de Sid- 
dim , et qu'on appelle naphte , flottent 
en effet sur ses vagues sombres et in» 
dolentes, qui cependant rejettent sans 
cesse sur le rivage des bois pétrifiés et 
des pierres poreuses et calcaires. Cette 
itier ne contient pas un poisson vivant 
dans son sein, et aucun esquif n'en sil- 
lonne la surface. Comme la terre d'alen- 
tour, elle paroit inanimée, morte ; le 
sable, sans cesse mis en mouvement 
par les vents , semble le seul être doué 
de quelque vie dans cette contrée. Les 
Arabes racontent de cette mer des 
choses merveiUenses ; ils n'en parlent 
qu'avec le respect le plus religieux. 
Sans doute que partout ici on reconnott 
l'image de la désolation , terrible effet 
de la vengeance d'un Dieu outragé eV 
méconnu ; cependant , il est maniTsIlii 
aussi que toutes les régions pladCfl à ^^ 
entre la mer de Cénéreth et la mer Sf 
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Morte ont, dans des temps reculés, été 
sujettes à des convulsions yolèaniques , 
et il est probable que les sources brû- 
lantes de Tibériade, le bitume de la 
mer Morte et la poudre de soufre ré- 
pandue sur les terres environnantes, 
doivent leur commune existence à la 
m^me origine , qu'attestent ces trombes 
de fumée qui s*échappent encore au- 
jourd'liui du sein du lac et des crevasses 
nouvelles qui se forment continuelle- 
ment sur ses bords. Pourquoi une con- 
vulsion de cette nature n'auroit-elle 
point concouru avec le fait de la puni- 
tion des cinq villes maudites, qui dispa- 
rurent sous une pluie de soufre et de 
sel ou s^abimèrent sous les flots de la 
mer ? Le texte même de la Genèse n*au- 
torise-t-il pas à le penser , lorsqu'il dit 
^ue des cendres enjlammées s* élevèrent 
du sein de la terre , comme la fumée 
s'échappe de la fournaise. 

Mer OrciDXNTALE, Grands mer, 
MXR MÉDITERRANÉE OU simplement 
MER. Voy. Mbr Méditerranée. 

Mer Orientale. On a supposé que, 
mise en opposition par Joël avec la mer 
la plus reculée vers Toccident , cette 
mer Orientale devoit correspondre an 
golfe Persique ; cependant , d'après 
Ezéchiel, on pourroit aussi l'appliquer 
« la mer Morte. 

Mer des Philistins, partie de la 
mer Méditerranée avoisinant le pays des 
Philistins. Fojr, Mer Méditerranée. 

Mer Rouge , golfe de l'Océan Indien , 
resserré entre l'Arabie et TÉgypte , et 
séparé de la Méditerranée par l'isthme 
de Suez, et de l'Océan indien par le 
<létroit de Bab-el-Maiideb. On lui donne 
environ 5oo lieues de long et Qo dans sa 
plus grande largeur; quant à son ni- 
veau , il parott être plus élevé que celui 
de la Méditerranée. Ce fut pendant 
long-temps le seul chemin de l'Inde 
pour le commerce de l'Europe , et 
pourtant sa navigation, embarrassée 
^ par un grand nombre de rochers et de 
bmcs de corail réunis aux courants, 
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aux bas- fonds multipliés que l'on j ren- 
contre et aux vents, est fort dangereuse. 
Le nom de Bab-el-Mandeb , donné an 
détroit qui sépare cette mer de l'Océan 
indien , est fait sans doute pour porter 
l'épouvante dans les esprits; il signifie 
portes de la mort. Néanmoins , les navi- 
gateurs de l'antiquité, et du moyen âge , 
ont affronté ces dangers. Durant ces 
deux grandes périodes, rien ne coûta 
pour les braver : témoins les naviga- 
tions des t^héniciens et des Hébreux, 
qui partoient d'Elath et d'Asiongaber 
pour aller faire le trafic de l'Inde on de 
la c6te d'Afrique, et les flottes qui, 
sorties de Suez et «le Cosseyr, avoient 
la même destination. A son extrémité 
septentrionale , la mer Rouge se divise 
en deux golfes, celui èiAcaha à l'Ë., et 
celui de Suez à l'O., les golfes Èlani- 
tique et fféroopolite dé l'antiquité. Dans 
la bifurcation que forment ces deux 
enfoncements s'élèvent , en Arabie , 
les monts Sinaï et Horeb, si célèbres 
dans l'histoire du peuple hébreu. La mer 
Rouge ne reçoit aucun coursd'eau impor- 
tant ; les marées y atteignent une hau- 
teur considérable et une force qui peut- 
être devient plus sensible, parcequ'il ne 
s'y précipite point de fleuve qui vienne 
combler le déficit causé par le reflux. 
Ainsi, pendant que les eaux courent 
vers Bab-el-Mandeb , l'équilibre n'étant 
pas rétabli par-ttft versement de fleuve , 
Suez, de même qu'un long espace du 
bas- fond , reste à sec. Peut-être bien 
est-ce là une des circonstances dont le 
savoir et la politique de Moïse surent tirer 
parti aux yeux des Israélites , en leur 
faisant voir, dans un événement dont la 
cause parolt aujourd'hui naturelle, le 
doigt de la Providence qui les dirige , 
eux , abattus , fatigués , et regrettant 
déjà l'existence facile que leur procuroit 
la fertile Egypte, et qu'ils commen- 
çoient à échanger contre d'arides dé- 
serts où ils entrevoyoient tonte sorte de 
privations. Cest probablotfent dans le 
voisinage de Suez , suivant M. Dv»ois«A^ 
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ÀTMi ( Notice sur le Séjour des Hébreux 
en Egypte» et sur leurjuûe dans le dé- 
sert)^ à Uadjéroth , qui remplace au- 
jourd'hui l'ancienne ville de Phihahi- 
roth, prèd de l'endroit où fut depuis 
bâti Clysma , que les Hébreux franchi- 
rent la mer Ronge ; c'est encore le lieu 
où la traversent les caravanes qui vont 
à la Mekke. 11 n'y a dans cet endroit 
que des flaques d'eau , et en basse ma- 
rée beaucoup de parties du sol sont à 
sec; mais lorsque la marée monte et 
lorsque le veut du midi souffle , le pas- 
sage devient dangereux. Plusieurs voya- 
geurs ont été victimes de leur impré- 
voyance. Napoléon faillit y périr un 
jour que, durant la basse marée, il 
s'étoit hasardé à aller visiter les puits 
dits fontaines de Moïse ^ au-delà de ce 
bras de mer. Les Hébreux purent donc 
passer la mer à gué ; mais le flux , arri- 
vant, aura empêché les Égyptiens de 
le franchir, ou les aura engloutis s'ils 
ont eu la témérité do le tenter. Les Hé- 
breux appelèrent cette mer Jom-Souh, 
mer des Roseaux, à cause des gouë- 
mous et autres fucus qui en tapis&eut le 
fond. Les Arabes, la nomment Bahr-el' 
Colzoum , du nom- du port de Colzoum, 

Mer Salée, mer du Désert ou mee 
Morte. Foy, mer Morte. 

MÉRALA , ville de la tribu de Zabu- 
lou , vers l'O. 

MiROM (eaux de), iKtit lac situé au 
N. de la Palestine, dans la tribu de 
Nephthali, et que traverse le Jourdain ; 
c'est le même que le lac Sdmochomtes. 
Josué vainquit sur ses bords les rois cha- 
nanéensdu nord, confédérés contre lui. 

MÉROMB, lieu situé, probablement, 
aux environs des eaux de Mageddo , où 
' les troupes de Sisara furent mises en 
déroute. 

MiROVATH» patrie de l'un des offi- 
ciers du service de David. Néhéntias cite 
un habitant de cette ville , un Mérona- 
thite, qui s'employa à la reconstruction 
des murailles de la ville sainte, au re- 
• * tour de la captivité. 
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MiRoz, pays dont les habitants otâ 
été maudits pour* n'avoir pas marché 
contre Sisara. Reland Ta placé près da 
Cison. 

MsRRHA, pays de l'Idnmée. Barueh 
parle de ses habitants , qu'il réunit aux 
Agaréens et aux Thémanites, dont il 
combat et relève la fausse sagesse. 

Mis, quatrième fils d'Aram, que 
l'on suppose avoir possédé le mont Ma- 
sius dans la Mésopotamie. De cette 
montagne s'écoule une rivière que Xé- 
nophou [Anab. i) appelle Masca^ et 
que l'on a conjecturé devoir son nom 
au petit- fils de Sem. Les habitants de 
la contrée voisine du mont Masius sont 
expressément appelés, par Etienne de 
Bysance Masieni on Masiani : circoa- 
stance dans laquelle on a cru trouver on 
motif de plus pour fixer la demeure de 
Mes dans cette localité. 

MÉSOPOTAMIE , contrée de l'Asie , 
séparée de l'Arménie par le mont Ma- 
sius , partie de la chalue du Taums , qui 
la couvre au N. ; de la Syrie , à l'O. , 
et de l'Assyrie, à TE., par les deux 
fleuves de TEuphrate et du Tigre, qui 
en forment pour ainsi dire l'encadre- ^ 
meut, même au S. Le nom de Mésopo- 
tamie est grec, et de formation assez 
réceute parmi les Grecs eux-mêmes : 
il sigmùe pays situé entre les fleuves. Les 
habitants du pays l'appeloient Aram- 
Naharaïm, c'est-à-dire,- Syrie' des- Ri- 
fvières y dénomination équivalente. La 
plupart des passages de l'Ecriture qui 
font mention de ce pays ajoutent, au nom 
de Mésopotamie, ces mots : de Syrie ^ on 
qui est en Syrie; et en effet, on com- 
prenoit , dans ces temps reculés , ce 
pays au nombre de ceux de la Syrie ; 
d'ailleurs le langage des peuples étoit 
le même. Sons la domination persane, 
le mot de Mésopotamie n'étoit point 
encore en usage , car Xénophon appelle 
ce pays Arabie ; non plus qu'Hérodote , 
il ne connoît le nom de Mésopotamie : 
d'immenses steppes, semblables à ceUes w 
de l'Arabie, -et, plus quecela, le nomi> 
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l>re des bordes arabes qui les parcoarent, 
ont contribné à établir cette conformité 
de dénomination qui eiistoit déjà , à 
quelques égards, dans la nature et Faspect 
du pays. On désignoit quelquefois aussi 
la Mésopotamie sous le nom ùi Assyrie, 
mais c*étoit lorsqu'on y rénnissoit la Ba- 
bylonie ; enfin les modernes la nomment 
Djeùra, d'un mot arabe qui signifie île, 
terme répondant à la position isolée de 
la contrée entre les fleuves et les mon- 
tagnes. Malgré la présence de ses 
steppes, le sol de la Mésopotamie, 
généralement plus uni que montnenx , 
offre de la variété. Si dans certaines 
parties on n*y voit d'babitants que quel- 
ques bordes nomades sorties de l'Ara- 
bie , on descendant des montagnes , 
dans d'autres, et surtout au bord de 
l'Ëuphrate, et au pied même des mon- 
tagnes , le pays est plus fertile et mieux 
cultivé. Aussi étoit*ce là que se trou- 
voient les villes les plus considérables , 
telles qn* Édesse , Circesium , la Carchc' 
mis de l'Ecriture, et autres situées dans 
le voisinage de l'Enpbrate, et Nisibis 
vers le nord. Les villes d't/ir et d!ffar- 
ran appartenoient également à cette 
contrée, bien que la première de ces 
deux villes soit considérée , par la Ge- 
nèse, comme dépendante de la Chaldée. 
^<yy. Chaldée et Ur. La population 
des montagnes se compose eu partie de 
tribns barbares et belliqueuses , qui ne 
reconnurent le jong d'aucun maître ; 
c'étoit particulièrement celle qui lon- 
geoit le Tigre. La Mésopotamie fit ce- 
pendant partie des états de presque tous 
les conquérants de l'Asie, jusqu'à ce* 
qu'elle fût partagée par les Romains et 
les Parthes, qui s'en disputèrent souvent 
la possession, A la faveur des troubles 
auxquels Tempire de Syrie fut en proie , 
la petite contrée d'Osroëne se forma en 
royaume , lequel dura fort long-temps , 
même pendant la domination romaine : 
JEdesse en étoit la capitale. 

MESpué on Maspha. f^o/*. Maspha. 

itf laflLAÛi, le Second des fils de Cham. 



MES 



i33 



Son nom est nu de ceux sous lesquels 
les Hébreux connoissoient l'Egypte , et 
encore^ aujourd'hui, les Arabes nom- 
ment cette même contrée Misse. Quoi- 
que la Genèse ne fasse mention que de 
Ludim , Ananim , Laabim , Nefjithuim , 
Phetrusim et Chasluim , comme enfants 
de Mesralbs , les Arabes rapportent le 
nom de Missr à un antre de ses fils, 
tandis que les Hébreux en font honneur 
à Mesraïm lui-même : différence légère, 
qui n'altère en rien ce fait traditionnel , 
que l'origine de la population de la val- 
lée du Nil est Chamite, ainsi que l'établit 
d'une manière si précise le Psalmiste , 
quand il désigne l'Egypte sous le nom de 
terre de Cham. Arrivés dans la vallée du 
Nil par le midi, c'est-à-dire par l'E- 
thiopie, ce n*est que petit à petit, sans 
doute , que Mesraïm et sa postérité ont 
descendu le fleuve et formé leurs établis- 
sements. Il y en eut , cependant , qui res- 
tèrent en arrière dans i'Éthiopie : les 
autres se portèrent dans les contrées 
environnantes. Chacun des six enfants 
de Mesraïm , cités par la Genèse , trouve 
sa place en dehors de la vallée du Nil, 
soit en Afrique, soit au S.-O. de l'Asie; 
il en résulte donc que, bien que l'Écri- 
ture n'en fasse pas mention • il faut 
que Mesraïm ait eu encore d'autres en- 
fants qui seront restés sûr les bords 
du NU. Il en auroit eu : ce seroit Kobth , 
que nous écrivons souvent ainsi Cophte 
ou Copte, on bien Missr, suivant les 
Arabes. (Champoll., Egypte sous les 
Phar., etc. , t. I , p. 99, ex Abd-Arras- 
chid-el' Bakouï.) IndépendAiment du 
nom de Missr qu'ils donnent au pays, 
ceux-ci appellent encore Kobhti les des- 
cendants des anciens Egyptiens; et il 
est démontré que la langue copte u'eêt 
autre que l'ancien idiome égyptien. Le 
savant M. Et. Quatremèrb a prouvé 
i^Recherch. sur la long, et la Httérat. de 
l'Egypte, Paris, i8oi8, 8", p. 4 et suiv.) 
qu'elle fut en usage jusqu'au xv* siècle* 
de notre ère. 

Messa, lieu sur lequel on est fort^ 
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peu d*accord, et dans lequel on • cm 
reconnoitre le mont Masius, en Méso- 
potamie. C'est, arec Séphar, uue des 
limites assignées à la postérité d*Hé- 
ber. 

Messa., yraisemblablement le nom 
d*an palais à Jérusalem. 

Messal ou Màsal. yoy. Màsal. 

Mbthca, vingt-deuxième station des 
Israélites dans le désert; ils venoient 
de Tharé et se reudoieut à Hesmona. 

MiLET, place maritime de la plus 
grande importance, dans Tlouie, par- 
tie de TAsie-Mineure. Ce fut, après Tyr, 
la ville la plus commerçante de l'anti- 
quité , et la métropole de plus de cent 
colonies, dont plusieurs égalèrent en ri- 
chesse et en grandeur la mère patrie , et 
la surpassèrent même dans la suite. Mais 
lorsque saint Paul y aborda , en venant 
de Samos, Milet étoit déchue, et fort 
au-dessous , pour l'importance, de beau- 
coup d'autres villes de l'Àsie-Mineure. 
Aujourd'hui, celte ancienne patrie de 
Thaïes, d'Anaximandre , cette reine des 
cités commerçantes de l'Orient, ne pré- 
sente plus que des ruines gisant aux en- 
virous des petits villages de Palatsha. 
Le golfe sur lequel elle étoit située est 
même comblé par les sables. 

MisoR , lieu du pays de Moab ; il 
donnoit son nom à la partie du désert 
qui l'avoisinoit, et où se trouvoit la 
ville de Bosor. F'oy. Bosob.. 

MisPHAT (fontaine de), le même 
lieu que Cadès. F'oy, CAois-BARNi. 

MittlAits, une des principales villes 
de l'île dcriiesbos , où saint Paul se ren* 
dit en sortant à^Assos. Cette place de-- 
vint, avec le temps, assez importante 
pour donner son nom à la totalité de 
nie, qui se nomme encore aujourd'hui 
Metelin, à environ sept milles, moins 
de deux lieues, de la côte de Troade. 
Cette lie est une des plus grandes éh 
l'Archipel ; elle est célèbre pour avoir 
donné le jour à plusieurs personnages 
remarquables de l'antiquité, à Sapho , 
Alcée, PUtacus, Esckine, Théophraste, 
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et au musicien Arion, La ville étoit a^ 
tuée dans une position très agréable , 
sur la eôle orientale de Tile , dans une 
petite péninsule , et possédoit deux 
ports; elle étoit elle-même coupée par 
des canaux que la mer alimentoit , et 
que l'on nommoit euripes. On célébroit 
autrefois , à Mitylène , des jeux où Ton 
disputoit le prix de poésie, 

Moab, c'est-à-dire , m^e/u2r^ du père, 
fils incestueux de Loth, et le père des 
Moabites, qui, primitivement, habitè- 
rent tout le pays à Torient de la mer 
Morte et de l'embouchure du Jourdain, 
jusqu'au temps où les conquêtes des 
Amorrhéeus les forcèrent à se main- 
tenir au S. de l'Arnon. Leur pays étoit, 
avant eux , occupé par les Emim, peuple 
de la race des géants. Il y eut toujours 
de grandes inimitiés entre les Moabites 
et les Israélites , et une haine qui , avec 
le temps , ne fit que s'accroître. Ils s'op- 
posèrent, mais vainement, à ce que les 
Israélites missent, à leur arrivée, le 
pied sur leur territoire, et leur refu- 
sèrent, au milieu des nombreuses pri- 
vatious auxquelles ils étoient en proie , 
le paiu et l'eau. Balac, roi de Moab, 
ordonna même au faux prophète Ba- 
laam de les maudire : ce qui fit dire par 
Moïse que jamais ce peuple ne recotmoi- 
troit lenfrai Dieu, lïéanmoins, Dieu Con- 
serva les Moabites comme instrument 
des punitions qu'il vouloit infliger à son 
peuple : permit-il qu'Israël subît leur joug 
pendant l'espace de dix-sept années après 
la mort de Josué. David combattit cette 
population remuante, et la soumît au tri- 
* but qui paroît avoir été de 1 00,000 brebis 
avec leur toison, et de 100,000 agneaux. 
A l'époque du schisme , Moab passa sous 
le pouvoir des rois d'Israël , mais à la 
moit d'Achab, il se révolta. Joram et 
Josaphat se réunirent , Moab fut vaincu , 
mais ce triomphe des rois d'Israël et de 
Juda , à qui s'étoit joint le prince d'É- 
dom, n'amena aucun résultat nnpor- 
tant. A son tour Nabuchodonosor dé- 
vasta Moab lorsqu'il vint conquérir la 
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Syrie, et il est probable que les babi- 
taots eurent alors le même sort que 
les enfants d'Israël, et qu'ils furent 
transférés en d'antres pays. Les pro- 
phètes font de vives mékiaces contre 
Moab, qu'ils appellent dans leur in» 
dignation peuple de Chamos , nom de 
l'idole à laquelle les Moabites rendoient 
les principaux honneurs religieux. Le 
pays de Moab fut de beaucoup réduit 
par les Amorrhéens ; sa limite fut le lit 
du torrent de l'Arnon, qui ensuite le sé- 
para du partage de Ruben. Des antre» 
côtés il ne devoit poini avoir de borne 
précise, car il se prolongeoit dans les 
grands déserts de l'Arabie. C'est là, 
sans doute , que les Madianites se trou- 
vèrent établis au milieu des Moabites. 
Moab renfermoit quelques villes impoi*- 
tantesy entre autres la ville à*Ar, de- 
puis Areopolis, sa capitale. Il avoit aussi 
de grandes richesses en or et en argent. 
David déposa ce qu'il lui enleva dans la 
maison du Seigneur. 

MoÀB (plaines de). Foy, Plàiites de 
Moab. 

MocRONA, ville de la tribu de Jnda, 
une de celles que les Juifs rebâtirent 
au retour de la captivité ; elle devoit se 
trouver près de Sicéleg. 

MoDiK, patrie des Machabées , et 
ville ou forteresse où Mathatias , le chef 
de la famille, se retira lors des perse- 
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guerre qui rendit Titus maître de Jéru- 
salem. 

MoLADA, ville de la tribu de Siméon , 
située vers TE., et rebâtie au retour de 
la captivité. 

MoLATBi , vi^e que l'on confond 
avec la précédente. 

Montagne, sans autre désignation, 
fort haute , et sur laquelle l'ange tenta- 
teur transporta notre Seigneur. On la 
place non loin de Jéricho. 

Montagne des Amorrhéens. Fojr, 
Amorrbéens. 

Montagne du ScandaiiE , montagne 
où Salomon éleva , comme dans les 
hauts lieux, des autels aux idoles des 
peuples étrangers. Les uns croient re« 
connoitre, dans la désignation qu'en 
donne le livre des Rois, la montagne 
des Oliviers; d'autres croient plutôt 
qu'il s'agît ici d'une hauteur située au 
^ de Jérusalem, au-delà de la vallée 
des fils d'£nnon. 

Montagne du Temple , ainsi nom- 
mée du temple qui y étoit construit ; 
c'est la même que le mont Moria. A^ojr. 
Moria.. 

Montée du Scorpion, défilé situé 
sur les confins de la tribu de Juda et 
de l'Idumée, à l'O. de la pointe méri- 
dionale de la mer Morte. 

Moeasthi> patrie du prophète Mi- 
chée ; c'étoit , suivant saint Jérôme , un 



entions que les rois de Syrie firent éprou- bourg de la tribu de Juda , à l'E. d'£- 

ver aux Juifs de Jérusalem. Suivant la lentheropolis. 

carte de la Palestine de Reichard, et Moria., une des collines renfermées 

celle du docteur Pococke , cette place , dans l'enceinte de Jérusalem « celle où 

bâtie sur une montagne î seroit situéç ëtoit située l'aire d'Arenva^OO d'Or- 

dans la tribu de Dan. Cependant des^ jôtan, et où David dressa, pour remer- 

voyageurs récents (Righardson, ii , cier Dieu d'avoir délivré Jérusalem de 



p. aa6) portent cette ville à environ 
zo milles au N.-O. de J^salem ; posi- 
tion que lui assigne à peu près la carte 
de la Palestine de d'Anville. Il y eut 
un magnifique mausolée élevé dans cette 
ville par Simon , après le meurtre de 
soii frère Jonathas par Tryphon, à la 
mémoire de Mathatias sqn père, mais 
ç* monument fut détruit pendant la 



la peste , un autel remplacé depuis par 
le temple. Cette colline étoit d'abord 
de forme irrégulière ; aussi fallut-il t 

Sur construire le temple et ses dépen- 
Bces sur une surface unie et suffisam- 
ment étendue , augmenter son aire , et 
soutenir par d'immenses constructions 
ses côtés , qui formoient nn carré. 
A l'orient , elle faifoit face à la vallée 
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du Cédroa , v&llëe très profoade , et 
Gommanëment appelée de Josaphat. Au 
midi, elle dominoit sur Ophel, d*une 
haatear qne Josèphe porte à 3oo con- 
dées, en sorte qu*il falloit un pont pour 
communiquer de SIoq arec le temple. 
A Toccident étoit TAcra, qui com- 
mandoit à son tour le temple; et enfin, 
au nord, un fossé profond creusé de 
main d'homme, et qui s'interposoit en- 
tre le temple et le quartier de Bezetha. 
La fameuse tour Antonia, construite 
d*abord sous le nom de Barcù, par 
Hyrcan , et restaurée ensuite par Hé- 
rode, qui lui donna le nom d'Antoine 
fon bienfaiteur, fianqnoit le temple à 
l'angle N.-O. On sait que c'étoit dans 
cette forteresse, construite sur un ro- 
cber élevé de 5o coudées, et escarpé 
de tout côté, que siégeoit toute l'ad- 
ministration romaine , à/oy, Antom ia. 
Lorsque les Syriens se conduisirent 
contre les Juifs avec cette atrocité qui 
devint la cause du généreux déTOue- 
ment de la famille des Machabées, ils 
élevèrent sur l'Acra, afin de mieux te- 
nir en leur pouvoir la ville de Jérusa- 
lem , une forteresse qui dominoit sur le 
temple et sur la ville. Simon parvint à 
s'en emparer; son premier soin fut de 
la raser, de combler le vallon qui sépa- 
roit l'Acra de Moria , et d'abaisser le 
sommet de la première de ces deux col- 
lines , pour que désormais le temple pût 
tout commander par sa position élevée 
et être vu de tons. Ces hauts faits de 
Simon furent consacrés par la recon- 
noissance ][iublique. Des tables d'airain 
durent les transmettre à la postérité , et 
non- seulement on en plaça, comme 
c'étoit l'usage pour les actes publics , 
6ur la montagne de Sîon, mais en- 
core dans les galeries du temple : une 
copie en fut conservée dans le Trésor. 
Pour les changements survenus sur le 
mont Moria, f^oy. Ibrusalkm, et an 
JHctionn, jirehéolog.^ le mot Temple. 

MosBL , ville on pays commerçant , 
au l'on fai&oit un grand trafic d'oii- 
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vrages en fer. On ne trouve aucune 
donnée qui puisse aider à fixer sa posi- 
tion. 

MosBROTB» vingt-quatrième station 
des Israélite's dans le désert. Partis 
d'Hesmona, ils se rendoient â Béné- 
Jaacan. 

MosoOH , nom de l'un des fils de Ja« 
pheth , toujours uni à ceux de Gog et de 
Magog. La même obscurité règne sur 
lui que sur eux. Cependant on a peusé 
que le prophète Ézéchiel avoit désigné 
par ce nom les monts Moschiqnes sur les 
confins de l'Arménie , montagnes riches 
en mines de cuivre. D'autres versions 
que celle-ci donnent, au ch. xxyiz, i5, 
d* Ézéchiel, le nom de Javan , en sorte 
que Ton a cru qu'il s'agissoit des peu- 
ples descendus de Javan, c'est-à-dire, 
des Grecs. Au surplus , suivant le pro- 
phète, on tiroit de ce pays , où les ha- 
bitants font encore aujourd'hui la chasse 
aux hommes, des esclaves et des vases 
d'airain. 

Mtndus , petite ville maritime de la 
Carie , dans 1* Asie-Mineure. 

Mtra , ville maritime de la Lycie , 
dans r Asie-Mineure , à l'O. de cette 
petite province. Dans son voyage à 
Rome, saint Paul toucha dans ce port, 
où il passa sur un antre bâtiment. On 
a confondu dans quelques traductions 
cette ville de Myra avec une prétendue 
ville de Lystra qui n'existe point en 
Lycie. 

Mtsis, province de l' Asie-Mineure , 
au N.-O. La partie la plus occidentale 
forma l'ancienne Troade, dont la ville 
' capitale , la malheureuse Ilion , acquit 
une si grande et si funeste célébrité. Des 
peuples de races différentes en occu- 
poient l'étendue, mais il fut difficile, 
même dans l'antiquité, d'en fixer les 
limites. Des Grecs éoliens occnpoient le 
littoral, et étendirent la chaîne des co- 
lonies cariennes et lydiennes jusqu'à 
THellespont et la Propontide, oùÇy- 
zyque , colonie de Milet , éclipsa tontes 
les autres. Le sol du pays^ suivant le 
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témoignage d'Hérodote (1, 1 49}» snrpu- 
soît presqu'en fertilité la féconde lonie, 
et la culture des terres étoit Toccupation 



NAZ 



187 



ordinaire des anciens habitants. Troade 
et Assos , où saint Paul débarqua, ap- 
partenoient à cette province. 
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Naalol, ville lévltiqne de la tribu de 
Zabulon, sur le bord du Cison, et dont 
les Cbanaoéens restèrent en possession 
moyennant un tribut qu'ils payèrent aux 
Zabnlonites. 

Nàama, ville de la tribu de Jnda, 
vers rO. 

Naaratba, ville de la tribu d'É- 
phra'ùn, au N.-E. de Jéricho. 

Nabajotb, Faioé des enfants d*Is> 
maël, dont la postérité paroit s'être 
propagée dans la partie de l'Arabie ap- 
pelée le pays des Nabathéens» 

Nabath , petit-fils d'Ésaû : on ne sait 
si c'est de lui ou bien de Nabajoth , fils 
d'Ismaël, que les Nabatbéens ont reçu 
leur existence et leur nom. 

lÏABO ou Nbbo. Foy. Niao. 

Nabuthékits, plus ordinairement Nu' 
hathiens, peuple de l'Arabie, issu soit 
de Nabajoth fils d'Ismaël, soit de iVa- 
bath petit-fils d'Ésaû, par Rahuel. Il 
règne de l'incertitude sur l'étendae du 
pays que ce peuple occupoit. On lui a 
assigné toute la contrée comprise entre 
l'Euphrate et la mer Rouge. Les liaba- 
théens ne paroissent pas , au moins sous 
ce nom, dans l'Ecriture avant le temps 
des Machabées. Eux seuls assistèrent 
alors les Juifs dans les guerres que 
ceux-ci eurent à soutenir contre les 
peuples voisins. Ce|)endant cette amitié 
se démentit plus tard, et les Nabathéens 
furent battus par Jonathas , frère de Ju- 
das, qui ravagea leur territoire.Les Naba- 
théens étoient un peuple pillard, comme 
le sont tous les Arabes ; mais ils s'étoient 
formés cependant à la conduite des ca* 
ravanes de ITémen aux bords de la Mé- 
diterranée. L'éducation du bétail étoit 
en outre une de leurs principales oc- 
cupations. Leur nom étoit celui que les 



Grecs coonoissoient le mieux parmi les 
populations du nord de l'Arabie. Ils en 
firent même l'application à plusieurs 
peuples assez considérables ; dans la 
suite, cependant, le nom des Naba- 
théens ne désigna plus que cette partie 
de l'Arabie que nous appelons aujour- 
d'hui VBedjaz. 

Nachon ou Cbidok (aire de). Foy. 
Chidon. 

Nachor (ville de), ou Ha&abt, ou 
Charaic. F'ojr, Harak. 

Nabaliel , plaine située dans le pays 
de Moab , au S. de Bamoth. Les Israé- 
lites y séjournèrent. 

Nabas , ville de la tribu de Jnda. 

Naïm, ville où notre Seigneur ren- 
dit à la vie le fils de la veuve. Elle ap- 
partenoit à la tribu d'Issachar, et étoit 
située au pied du mont Hermon. 

Najotb, près de Ramatha, dans la 
tribu d'Éphraïm. David, fuyant la co- 
lère de Saùl , se retira dans cette ville 
auprès de Samuel. Il y avoit là une 
école de prophètes. 

Napbu, nom de l'un des fils d^Is- 
maè'l, qui devint celui d'un peuple. Ce 
peuple devoit habiter dans le voisinage 
de l'Iturée ou dlethnr, et des Agaréens , 
puisqu'il s'allia avec eux eantre les trois 
tribus d^an-delà du Jonrdain. 

Naplss, c'est-à-dire NeapoUs, ville 
de la Macédoine , dans la partie la plus 
orientale de cette contrée, et où se rendit 
saint Paul en quittant l' lie de Samothrace. 

NatIOB SAIITTE. f^Of, HbBRBUX , IS- 
RAËL et Juirs. 

NabarAxh, nom donné à Jésus- 
Christ comme ayant été élevé dans la 
ville de Ifasareth. Il le fut aùsfi à tous 
les chrétiens, et devint ensuite celui 
d'une secte particulière. 
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Naxaritb, petite Tille située tar une 
hauteor, au S. de Séplioris, dans la Ga- 
lilée , tribu de Zabulon , à environ cinq 
lieues au S.*E. de Ptolémals, et à TO. du 
mont Thabor. Patrie de la sainte Vierge, 
lïazareth est célèbre dans rhistoire de 
la religion. Ce fut là que notre Seigneur 
passa les premiers temps de son exis- 
tence ; il y fut menacé , cependant , par 
les habitants, qui voulurent le précipi- 
ter du haut en bas de la montagne sur 
laquelle la ville est bâtie. De peu d*im- 
portauce avant la venue du Christ , elle 
resta après lui dans Tobscurité. Aujour- 
d'hui ce n'est plus qu'une réunion de 
petites maisons disséminées en groupes 
irréguliers , jusqu'au pied d'une colline 
qui s'élève en forme d'amphithéâtre, et 
entoure à peu près la ville. Sa popula** 
tion, composée de la ou 1400 habi- 
tants , est en grande partie chrétienne. 
Il y a un couvent spacieux et bien 
construit qni renferme, dit -on, dans 
êfm enceinte l'ancienne demeure de Jo- 
seph d'Arimathie, et la place où l'ange 
annonça à la Vierge sa conception mi- 
raculeuse. Toute cette contrée est dans 
l'état le plus déplorable , quoique le sol 
soit léger et facile à mettre en œuvre. 
Son aspect justifie presque le sarcasme 
de Nathanaël : peut - il aterUr quelque 
chose dé bon de Nazareth, 

MÉBAXLAT, ville de la tribu de Ben-» 
jamin. 

IMÉBO, ville de la tribu de Ruben , 
rebâtie par les Rubenites , lorsque ceux- 
ci eurent pris possession des terres qui 
leur étoient assignées. Quelques uns de 
ses habitants furent au nombre de ceux 
qui revinrent de la captivité. Suivant les 
prédictions des prophètes, la main de 
Dieu s'étott appesantie sur elle. 

NÉBO , montagne dépendante des 
monts Abarim , et située dans la tribu 
de Ruben. Ce fut sur cette jnontagne 
que mourut Moïse après avoir pu jouir 
de la vue du pays de Chanaan. Le som- 
met s'appeloit Phasga, Voy. Abarim. 

JNiBSAK, ville de la tribu de Juda» 
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aitnée dans le désert , non loin de la 
mer Morte. 

Nbcsb ou Adami. f^oy. Ad ami. 

NÉHSLAMiTE , habitant ou natif de 
Néhélam : position inconnue. 

NisEL-Escoi. on Torrbkt db la 
Grappb de raisin. Voy, Escol. 

n^ÉBiBL , ville de la tribu d'Aser, au S. 

Nemea ou Bbtbnbmra. Vojr, ^th- 

VBMRA. 

Nbmrim (eaux de) , petit torrent de 
la tribu de Ruben, qui court se jeter 
dans le Jourdain. 

PCemrod (pays de ) , nom donné à la 
Rabylonie, où régna Nemrod, fils de 
Chus, et où il bâtit les quatre villes de 
Babyrlone , Arack , Achad et Chalanné. 
Foy, Babtlonie. 

NÉPHATB-Doa, canton de la ville de 
Dor, de la tribu d'Éphraim , situé sur la 
mer Méditerranée, et dont Bénabina-^ 
dab y gendre de Salomon , eut l'inten- 
dance. 

Népbi , lien où fut caché, à l'époque 
de la captivité, le feu sacré pris sur 
l'antel dans le temple. Il étoit voisin 
de la piscine probatique. Néhémias le 
nomma Nephtar ou Purification. 

Nbpkthali , sixième fils de Jacob. Il 
fut la souche de l'une des douze tribus 
d'Israël. Le sort plaça cette tribu dans, 
la Galilée Inférieure et Supérieure, au 
N. de la terre de Chanaan. Les Neph- 
thalites aimèrent mieux se concilier 
l'esprit des habitants du pays que de se 
les aliéner en essayant de les chasser ; 
ils leur imposèrent un tribut. Le terri- 
toire de cette tribu étoit très fertile. 
Moïse avoit prédit que Nephthaliyoïu- 
roit en abondance de toutes choses, qu'i/ 
seroit comblé des bénédictions du Sei" 
gneur, et qu'i/ posséderait la mer et le 
midi. Ravagée par les Assyriens, la tribu 
de Nephthali vit ses villes et ses cam- 
pagnes dévastées et dépeuplées par Té- 
glath-Phalasar, qui en emmena les ha- 
bitants en captivité. Lors du premier 
dénombrement dans le désert , Neph- 
thali comptoit 53,ooo hommes en étatL 
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de porter les. armes ; au «econd , ce 
nombre n'ëtoit plus que de 4^)4oo. 
Trente-huit mille hommes bien armés 
de lances et de boucliers vinrent se 
joindre à David à Hébron , et le con- 
duisirent de là à. Jérusalem. 

NSPHTB1.LI, ville de la tribu du même 
nom, située vers le centre. C'étoit la 
patrie de Tobie. 

NspBTALX ( montagne de ) , partie 
montueuse de la Galilée , dans laquelle 
étoit sitaée la ville de Cédés. 

Nkphtak ou NÉPHi. Voy, Nbphi. 

IMephtgi., source qui se trouvoit sur 
la frontière des tribus de Benjamin et 
de Juda. 

Nephthuïm , le quatrième des enfants 
de Mesraïm. Bochart place sa postérité 
dans le pays voisin de la Cyrénaîque , à 
TE., c'est-à-dire, dans la Marmariqne. 
D'autres l'établissent dans TÉtbiopie 
an-dessus dé l'Egypte, entre le Pïil et 
la mer Rouge. 

N ÉsAÏM , position ignorée. 

NisiB , ville de la tribu de Juda , si- 
tuée dans le voisinage d'Hébron. 

liÉTOPHAT, WÉTOPHATI, NiTUPHA. 

ou NÉTUPHATi , patrie de l'un des forts 
de David, ville de la tribu de Juda, 
située aux approches de Bethléem,"^ 
Nétophatite , habitant de Nétophat. 

NicopoLis, ville que les uns placent 
en Macédoine , sur le Nessus , et d'au- 
tres en Épire , sur le golfe d'Ambracie. 
Il paroît que saint Paul y passa Thiver 
de 63-64 % entre son premier et son se- 
cond emprisonnement à Rome. 

Nil, grand fleuve d'Afrique, célèbre 
moins par l'étendue de son cours que 
par les bienfaits qu'il répand sur le sol 
de r Egypte : aussi , le peuple égyptien, 
frappé de son importance, lui a-t-il 
voué, dans sa reconnoissance , une sorte 
de culte. Il regardoit le Nil comme sa- 
cré , et Piutarque '(/2e Isid. et Osirid,) 
nous apprend que les Egyptiens le sa- 
luèrent du titre de père et de sauveur de 
l'Egypte. Sur une médaille de Julien, 
pn lit Dso. HHCto. NiLC, et Panne- 
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non de Byzance donnoit à ce fleuve le 
nom de Jupiter: ^7yo4rli% Ztu Kit^t 
(M.Lbtroxtnb, Recherches sur V Egypte f 
in-8o, p. 397 ). Malgré les tentatives qui 
ont été faites pour y parvenir, les mo- 
dernes ne sauroient déterminer avec une 
parfaite exactitude les sources de ce 
fleuve. Il ne faut donc point s'étonner 
si le tracé de son cours a donné lieu , à 
toutes les époques , à tant d'hypothèses 
différentes. Les uns les plaçoient sur 
les conflns de TEgypte, au S. ; d'autres 
les transportoient dans la Mauritanie. 
Alexandre crut un moment reconnoitre 
ce fleuve dans le cours de l'Hydaspe , 
rivière de l'Inde {Strab, xvii, 8a6). 
Dans les temps modernes, les Jésuites 
portugais les portèrent dans la province 
de Goyama , eu Abyssinie , à l'orient dn 
lac Dembéa ; tomefois, plusieurs géo- 
graphes, entre autres le célèbre d'Ah- 
viLLE, considéroient comme étant le 
Nil une rivière qui vient du S.-O. , et 
qui est connue sous le nom de Bahr-el-- 
Abiad , ou rwiêre Blanche. Cette rivière , 
dont aucun Européen n'a encore pu vi» 
siter les sources , puisqu'aucun ne s'est 
avancé , de ce côté , au-delà du i o« de- 
gré de lat. N. , où est arrivé M. Faio. 
Caxllauo , vient , selon les écrivains 
arabes , des monts Djebel- Kamar on 
montagnes de la Lune, situées vers le 
1 1« degi'é de lat. S. Cependant le major 
Rrnnsll indique cette source au S. du 
Darfour , dans une contrée nommée 
Donga, par aS* long^de Greenw. (a3* 
ao', E. de Paris), et 8° lat. N., à plus 
de 4 degrés au S. de la source de VA- 
bawif que les Jésuites et Bruce ont pris 
pour le Nil. Il résulte de cette opinion 
que VAbawi ou Bahr-el-Azreq et le Ta- 
cazze ou Athbara, rivières de l' Abys- 
sinie , répondent à l'Astapus et à 1* As- 
taboras , qui , selon les anciens , se je^. 
toient dans le Nil. C'est au lieu nommé 
llalfay, situé au-dessus de Chendy, vers 
le i6e parallèle, que le Bahr-eUAzreq^ 
fieuve Bleu, se réunit au Bahrel- Abiad, 
fieuve Blanc, pour former le grand et 
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le Tëritable fleuve du NU , qui traverM 
tonte la liubie et l'Egypte. An-det- 
80US de Chendy, deux degrés plutau 
N. que la position d*Halfay, le Nil se 
grossit de VAthbara , rancien Astabo" 
ras , limite de Tlle de Méroé. Dans la 
Il nbie , le lit du Nil se replie sur InU 
même; mais il est encombré de rochers 
qui en rendent la navigation sinon dan^ 
gerense, du moins très laborieuse. Il 
franchit les cataractes , qui ne sont 
point aussi effrayantes que les anciens 
nous le disent , et il arrive sur les terres 
de TEgypte , qu'il parcourt , du S. au 
N. , sur une longueur de 7 degrés et 
demi ; et comme ses rives sont bordées , 
à l'E. et à ro., du a4« au 3o* degré, 
par des chaînes de collines , la chaîne 
arabique et la chatne libyque , il coule 
à travers une vallée quelquefois excessi- 
vement resserrée. Ainsi maintenu, il 
reste enfermé dans un seul lit parsemé 
d'iles plus ou moins considérables jus- 
qu'à la position de Cercasore. Alors, 
les deux chaînes de collines s'éloignent , 
et le Nil, partagé en plusieurs bras, 
forme un triangle dont le sonmiet est 
à Cercasore, et dont la base s'appuie 
sur la mer Méditerranée ; son aspect 
est celui de la lettre grecque A , appe- 
lée delta , dont le nom est resté à toute 
cette partie de l'Egypte. Les bras du 
Nil sont nombreux dans cette partie du 
cours du fleuve; mai&ili n'ont point tous 
nne égale importance. On les nomme 
' aussi bouches. Quelquefois ces bouches 
éprouvent des changements; en sorte 
que de principales qu'elles étoient d'a- 
bord, quelques unes d'entre elles de- 
viennent en quelque sorte secondaires , 
et réciproquement de secondaires prin- 
cipales. Les plus importantes étoient au- 
trefois au nombre de sept, c'est à 
savoir, en venant de TE. à l'O : !<> la 
branche Pélusiaque; a<* la branche Bu- 
bastique / 3" la branche Mendésienne / 
4^ la branche Phatnitique y S** la branche 
Sébetmjrtique f 6® la branche Bolbkine ; 
et 7® I4 branche Canopique. Les bran- 
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ches Canopique et Pélusiaque étoient 
autrefois les principales ; aujourd'hui cff 
sont les branches Bolbitine et Phatniti- 
que. Ce fleuve déborde annuellement , et 
convre dans cette circonstance presque 
toutes les terres de l'Egypte. Dans ses 
crues périodiques , il y déjiose ce limon 
bienfaisant qu'il apporte des pays où il 
a sa source et de ceux qu'il traverse , 
et qui procure an sol de l'Egypte une si 
incroyable fertilité, ntoy. Égtpt'E ; mais 
en fertilisant ainsi une contrée natu- 
rellement aride , et qui est cependant 
devenue à beaucoup d'époques le gre- 
nier des grandes nations, il exhausse 
son sol, et en même temps il l'étend; 
et en effet , sans cesse il empiète même 
sur la mer, ainsi que le prouvent les 
monuments historiques d'époques très 
connues et même très voisines de nous, 
ainsi que le prouve aussi la position de 
villes qui , fondées autrefois sur le bord 
de la mer, en sont aujourd.'hui placées 
à des distances plus ou moins considé- 
rables, telles que Damiette et Rosette. 
Dans l'espace de vingt-six années seu- 
lement, cette dernière a été reculée 
d'une demi-lieue dans les terres (Du 
Maillet, Descr. de VÉgypt., 1. 1 , p. 1 28). 
Hérodote ( II , 4 > 5) affirme que le Delta 
du Nil est un présent du fleuve , qu'il fat 
une époque où il ne formoit qu*un im- 
mense marais \ et, en effet, tout concourt 
à le prouver, les changements survenus 
dans la configuration du sol de la Basse- 
Egypte, aussi bien que sa propre nature, 
qui est tout-à-fait alluviale, c'est-à-dire, 
dueauxatték'issements qui se sont succes- 
sivement formés et consolidés. Le Delta 
a dû , en conséquence , former' aux épo- 
ques anté-historiques un golfe immense 
qui s'est comblé avec le temps , et s'est 
petit à petit converti en une terre-ferme. 
Les eaux du Nil sont, dit-on, saines 
quand elles sont épurées; mais elles 
sont très bourbeuses. Ce fleuve reçut, 
dans l'antiquité , beaucoup de noms dif- 
férents; il en dut quelques uns à la re- 
connoissance. Les Grecs l'appelèrent 
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*flitf Avoff*, Océan, nom corrompu, formé 
d''nxfetftNc,*'Ac'7o0', aigle, et a7'}'V^7o0', 
Egy-ptus, Pour le mot iVt/, il est de for- 
mation récente (Chah poll. , Égypt, sous 
Us Phar., 1. 1 , p. 139 ). Diodore de Si- 
cile ( 1 , 17) assure que ce fut un roi 
nommé Nt 7x00*, Nilus, qui le lui donna ; 
cependant on lui attribue encore dW> 
tres origines. Les anciens Egyptien! 
appeloient le Nil laro, leJUuve , déno- 
mination conservée aussi par les Coptes 
(Crampoll.,»^.). Le prophète Ezéchiel 
désigne ce fleuve sous le nom de grandes 
eaux; ses rives étoient couvertes de 
grasses prairies. 

Ninivs, dans FAssyrie proprement 
dite , ville qui jouit autrefois de la plus 
grande importance. Suivant la Genèse , 
Assur en fut le fondateur. Les Grecs, 
rapportant sa fondation à Ninus, la 
nommèrent Ninus. Quoi quMl en soit, 
elle fut bâtie , peu de temps après Ba- 
bylone, sur les bords du Tigre; on a 
cru retrouver son emplacement à une 
lieure de chemin au N.-E. de la ville 
moderne de Mussoul. Ninive formoit 
un carré long dont les côtés allongés 
avoient , suivant Diodore de Sicile ( II , 
3) , lâo stades, et les plus courts seule- 
ment 90 ; son circuit étoit de 45o stades 
ou xS lieues environ. Ses murs avoient 
100 pieds de hauteur, et ils étoient assez 
larges pour que trois chars ])us&ent y 
tenir de front. En outre, i,5oo tours 
s*éleyoient encore de aoo pieds au- 
dessus de ces murs. Depuis la conquête 
de Ninive par Arbacès , roi de Médie , 
dans le milieu du yiii* siècle avant Jé- 
sus-Christ , cette ville éprouva un grand 
bouleversement; mais elle fut de nou- 
veau réparée par ce prince , et devint la 
capitale du grand empire d* Assyrie. Cent 
ans après , elle fut de nouveau conquise 
par Nabopolassar, et entièrement dé- 
vastée^ c'est à peine si maintenant 
quelques foibles traces en révèlent 
Texistence. Lucien prétend que , de 
son temps, on ignoroit son emplace- 
ment. Jonas prophétisa sa chute de la 
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manière la pins terrible. Toici ce que 
rapporté de cette ville le voyageur 
M. BucKiHGRAM , qui se transporta de 
Mossoul sur son emplacement présumé; 
il y reconnut quatre espèces de huttes 
on levées de terre disposées dans la 
forme d'un carré, et sur lequel on nt 
voit ni briques ni pierres , ni aucun vea- 
tige de bâtiments : ce sont simplement 
de grandes masses de terre recouvertes 
d'herbes , et ressemblant aux fortifica- 
tions d'un camp abandonné. Le plut 
long de ces retranchements va du N. an 
S. , et se présente sons la forme de plu* 
sieurs petites chaînes d'inégale hauteur, 
qui se prolongent sur une étendue de 4 
ou 5 milles. Il y en a trois autres près 
de la rivière, qui courent £. et O.; le 
premier de ces trois derniers, en partant 
du S«, est appelé Nebbe-Yonos ou Yaneu, 
On y voit, en effet , nu tombeau où l'on 
prétend que reposent les restes du pro- 
phète Jonas ; auprès est un petit village. 
Le second se nomme TaUHermoush , et 
n'offre rien de remarquable ; le troi- 
sième , a cause de sa régularité et de sa 
hauteur, est appelé Tal-Ninoé ,\ai colline 
de Ninive. On trouve des élévations 
semblables tant au S. qu'au N. pendant 
plusieurs milles; elles sont moins ca- 
ractérisées et moins sensibles. Une 
plaine unie existe entre elles; on y re- 
marque des fragments de poterie et 
d'autres débris pareils à ceux que l'on 
voit sur l'emplacement de toutes les 
villes détruites. En fouillant le sol, on 
a trouvé , ajoute plus loin le même 
voyageur, une foule de pierres pré- 
cieuses antiques et d'autres pierres 
chargées d'inscriptions hiéroglyphiques. 
Quelques unes ont été découvertes et 
dessinées par M. Rich de Bagdad , dans 
les Mines de V Orient, Dernièrement , on 
a trouvé une grande table en pierre 
couverte de dessins et de cavactères m- 
connns. {Travels in Mesopotamia, Lond., 
1827.) 

NoA , ville de la tribu de Zabnlon , 
sur les frontières de Nephthali. 
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rCoB on NobA. yof, NoBi. 

NoBé ou NoB , TÎHe sacerdotale de la 
tribu de Benjamin ou de celle d'E- 
phraïm, dont Satil fit massacrer les 
habitants, parceque le grand -prêtre 
Acbimélech , alors dans cette ville à 
cause de la présence du tabernacle, 
aToit fourni quelques vivres à David. 

Koaé ou Canath. Voy. Caitatb. 

NoDAB, ville de TArabie qui subit 
le même sort que Naphis dans son al- 
liance avec les Ituréens et les Agaréens 
contre les trois tribus d'au-delà du Jour- 
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dain; !*«!• et Tautre furent totalemeot 
dévastées. 

Nopsé , ville du pays de Hoab , con- 
quise par les Israélites sur les Amor- 
rhéens; elle n*étoit pas éloignée de 
Médaba. 

NoPHET, ville dont un tiers seule- 
ment appartenoit à la demi-tribu O. de 
Mauassé ; les deux autres tiers étoient 
probablement restés en la possession 
des Chananéens. Peut-être bien est-ce la 
même que Néphat, à l'orient de Dor? 

NoRAN , ville de la tribn d'Ephraïm ^ 
près du Jourdain» 







OBéDÉDOM, maison située dans un 
bourg voisin de Jérusalem , et où Farcbe 
d'alliance fut momentanément déposée. 

Oboth , trente -quatrième station des 
Israélites dans le désert ; ils venoient 
de Phunou , et se rendoient à Giéaba- 
rim. Ce lieu devoit se trouver dans la 
vallée des Salines, au S. de la mer 
Morte. 

Odollam ou AjdulLam-Socho , ville 
de la tribu de Juda, environnée de ca« 
vernes dans l'une desquelles se retira 
David fuyant le courroux de Saûl. Ce 
fut une des villes que Roboam fortifia 
aussitôt après le schisme. Voy. Adul- 

LAM-SOCHO. 

OOULLAM, OdOLLAM OU AdULLAM- 

SocHO. Voy. Odollam. 

Oholi, patrie de l'un des forts de 
David. 

Oliviers ( mont des ) , montagne si- 
tuée à TE. de Jérusalem , et séparée de 
la ville par le torrent du Cédron et la 
vallée de Josaphat. Elle étoit éloignée 
de la ville de toute là valeur du chemin 
que Von pouvoit faire le jour du saèiat. 
Cette montagne est très fertile, bien 
cultivée et couverte d'oliviers qui lui 
ont fait donner le nom qu'elle porte. Le 
docteur Clarke y a trouvé un bosquet 
de ces arbres d'une immense étendue, 



qm'il a supposé avoir été le jardin dB 
Gethsemane. La montagne se partage 
en trois collines ; celle du milieu do- 
mine les deux autres. Ce fut de cette 
colline qu'après sa résurrection notre 
Seigneur monta au ciel. Sur la plus 
belle de ces collines, celle qui regarde 
le midi, Salomon éleva des autels aux 
faux dieux, d'où cette montagne fut 
appelée montagne du Scandale. Quant à 
la troisième , qui fait face an N . , on 
l'appelle la montagne du Galiléen, pa-^ 
rôles dites par les anges aux apâtres au 
moment de l'ascension de Jésus-Christ , 
prodige qui attira sur cette montagne 
toute la vénération des chrétiens , et 
encore aujourd'hui on y remarque les 
ruines d'une église bâtie par l'impéra* 
trice Hélène, sous le titre de \ Ascen» 
sion. Du sommet de la montagne, on 
jouit de la vue du panorama complet de 
la ville. 

Olon on HoLON. Voy, HoLOsr. 

Oiro , une des villes de la tribu de 
Benjamin , située sur le bord du Jour-> 
dain. 

Op^^z, que dom Calmet considère 
comme le Phase ou Colchide, Saumaise 
comme l'Ile d*Ophiode dans le golfe 
Arabique, et que l'on confond aussi avec 
Ophir. Voy, Ophir. 
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Ophil, quartier de la ville de Jérusa- 
lem , situé entre le mont Sion et le mont 
Moria , sur lequel s'éleToit le temple. 
Parmi les commentateurs , les ufas veu- 
lent que c'ait été un lien élevé , d'autres 
un lieu profond. Si l'on s'en rapportoit 
à la version grecque ( IV Rois v, a4)» 1® 
mot Ophel seroit rendu par celui de 
CKolmaa-y qui signifie lieu obscur, té-, 
nébreux; d'un autre côté, Josèphe dit 
qn'Ophel ou Oplan est un lieu, XSfQo-, 
Uue circonstance qui doit faire consi- 
dérer ce dernier terme comme décisif ^ 
c'est que cet historien cite ce nom pré- 
cisément lorsqu'il décrit la direction de 
l'ancien mur de Jérusalem à travers 
Ophel, sur lequel il a déjà dit, en par- 
lant du mont Moria, que dominoit la 
face méridionale du temple. Ce fut, à 
ce qu'il paroît ( II Paralip. xxxiii , x4), 
le roi Manassé qui renferma Ophel 
dans l'enceinte de la ville de David ; ce 
qui prouve que jusque-là la cité de Da- 
vid n'avoit point excédé les limites na- 
turelles de la montagne de Sion , qui 
est réellement bornée par la ravine de 
Siloë. Manas&é l'entoura et la fortifia. 

Fojf. JÉRUSALEM. 

Opher ou Geth-Opher. Fof. Geth. 

Ophéra , ville de la tribu de Benja- 
min, sur la limite au N.-E. 

Opuir, lieu, ville ou pays connu 
pour les richesses que le commerce 
en rapportoit, et qui consistoient par- 
ticulièrement en or. Sa position a donné 
lien à de nombreuses opinions ; et ja- 
mais question n'a été peut - être plus 
controversée ; il en a été de même pour 
celle de Tharsis, Tous les pays qui pos- 
sèdent des mines d'or ont eu , quel que 
fût leur éloignement, l'honneur d'être 
considérés comme représentant YOphir 
de la Bible. On l'a porté en Colchide , 
sur les bords du Phase , dans le Ben- 
gale , au Pégu , à Sumatra , à C^lan , 
dans la presqu'île de Malacca, ilans 
rinde , sur la côte occidentale de l'A- 
frique ; on l'a même cru , après la dé- 
couverte du Nouveau-Monde, à Saint- 
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Domingue et au Pérou , enfin , et il fatit 
le reconnoître, c'est l'opinion la plut 
commune , sur la côte de Sofala , en 
Afrique , vers le ao« degré de latitude 
méridionale. Pour adopter cette opi- 
nion, on s'est fondé, entre autres mo- 
tifs, sur la ressemblance que l'on a cm 
remarquer entre ce nom de Sofala et 
celui de Sophir, forme sous laquelle les 
Septante et Josèpl^ écrivent le mot 
Ophir ; mais il n'existeroit entre ces 
mots, selon Micb.aklis ÇSpicileg. Geogr*, 
Hébreux, pars II, p. 199)» aucune ana- 
logie , car Sofala , en arabe , signifie le 
rivage de la mer. D'après le savant Gos- 
8ELIN (Reck. sur la Gèogr. des anciens, 
t. II, in*4''), c'est rechercher Ophir 
beaucoup trop loin, et dans des contrées 
que ni les Phéniciens , ni les Hébreux « 
ni les Égyptiens , ni même les Grecs et 
les Romains dans des temps bien posté- 
rieurs , n'ont jamais fréquentées. Quel- 
ques auteurs ont cependant entrevu que 
la position YOphir pouvoit être en Ara- 
bie, surtout NiEBDHR. Gosscliu est de 
cet avis, et il l'expose avec détail ; il 
place Ophir dans la position d'une ville 
appelée Dofjir, ville considérable, ca- 
pitale du Bellad-Hadsjé , dans l'Témen , 
nu peu pins au N. que Loheia , et prèi 
d'une autre ville nonupée Affar. Doffir, 
autrefois sur le bord do la mer, en se- 
roit aujourd'hui à une quinzaine de 
lieues de distance , à cause du retrait 
des eaux. Quelque précision qu'apporte 
dans sa démonstration le respectable 
Gosselin , il est permis de croire cepen- 
dant que la dénomination d'Ophir est 
une de celles que les anciens em- 
ployoient , mais avec un iens vague y 
pour désigner des contrées éloignées; 
l'antiquité en offre plus d'un exemple. 
Ophir seroit donc, dans cette hypo- 
thèM« une expression indiquant non un 
lieu fixé, mais simplement une région da 
monde, comme ceux dindes orientales et 
à* Indes occidentales dans la géographie 
moderne; elle auroit, en conséquence, 
appartenu aux riches pays méridionaux 
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da littoral de l'Arabie, de 1* Afrique et 
pcnt'étre ^ Tlnde, où les Phénicieni 
avoient déjà gagné de grandes richesses 
par la Toie des caravanes, remplacée 
depuis par la narigation. Cette opinion, 
émise par le savant Huaxir {PoUtiq, et 
Comm.,ete., t. II, p. 83), seroit-elle 
pins près de la vérité que les antres , 
quelles qne soient les ressemblances de 
noii qui puissent exister d'ailleurs ? 

Opbni, ville de la tribu de Benjamin , 
vers le N. 

Orxb , rocher auprès duquel deux des 
chefs madianites furent mis à mort. Il 
étoit probablement situé dans la demi- 
tribu O. <le Manassé , sur le bord du 
Jourdain et près du gué de Bethberra. 

Orixitt ( peuples de T ). Par ce mot , 
les prophètes Isaie, Jérémie, Ézéchiel 
et Joël , font allusion aux Arabes , dont 
la position étoit orientale relativement 
à eux. 

Ornan on Abkum4. Foy. Aire d'A- 

RXUHA. 
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Oromaïk , ville de Taneiai paji de 
Hoab, entrée dans le partage de la 
tribu de Ruben comme ville moabite. 
Cette ville, qui ne devoit pas être 
éloignée d'HéseboB, est une de cellea 
que les prophètes désignent comme de* 
Tant être victimes des fautes de Moab, 
et sur lesquelles doit s'appesantir la 
justice de Dien. 

Oroittes, rivière de la Syrie qui a 
sa sonrce dans le lâban , traverse Emèse » 
Apamée et Antioche , au-dessoas de la- 
quelle elle se jette à la mer. 

Orori, Aror on Arorx. Fojr. Aror. 

Ortbosiadx, ville phénicienne^ si^^ 
tuée sur la côte , au If .-O. de Tripoli. Ce 
fut là que Tryphon , poursuivi par Ju- 
das, se retira honteusement de Joppe 
sur un vaisseau. 

Ozensàra, ville delà tribu d'Éphraîm, 
dont le fondateur fut Sara, qui bâtit 
aossi les deux Béthoron , Haute et Basse. 
Elle étoit au N. d'Aphaerema. 






Palestime. Ce nom, qui dérive de 
celui des Philistins, s'appliquoit origi* 
nairement à la partie S.-O.de la Grande- 
Palestine, c'est-à>dire, an pays des cinq 
princes ou rois philistins d'Accaron , de 
Geth,d'Azot, d'Ascalon et de Gaza, 
mais jamais il ne fut étendu , avant le 
temps de Jésus- Christ, au pays que les 
Israélites occupèrent. Ceux-ci employè- 
rent le nom de terre de Chanaan, d'a- 
bord restrânt au pays situé entre la 
mer MédicdfHinée et le fleuve du Jour- 
dain , mais qui ensuite , prenant une ex- 
tension de plus en plus grande, embrassa 
la totalité des terres où ils demeurerait , 
^ojr, Cbanaan ; celui à* Israël on Mène 
d'IsraMf auquel on ajoutoit quelquefois 
le nom de Juda, et ceux de Terre du 
Seigneur, Terre-Promiefg et ^us tard ce- 
lui de Terre-Sainte, Les pro^iètes, sur- 
tout Ézéchiel , l'appellent vaguement la 



montagne ou les montagnes d'IsraèL 
Ptolémée et Pline (v. a4, a5] la nom- 
ment indifféremment Palestine on Ju- 
dée, — Les frontières étoient, au li., la 
Syrie et une partie de la Phénicie; à 
l'O. la mer Méditerranée; au S. et à 
l'E., elle étoit entourée par le grand 
désert de l'Arabie, sur les confins du- 
quel habitoient les Amalécites , les Idn- 
méens, les Madianites, les Moabites 
et les Ammonites. Sous les règnes de 
David et de Salomon ses limitea^furent 
reculées jusqnes à la mer Rouge et 
à l'Euphrate; depuis elles se resser- 
rèrent de manière à devenir à peu près 
ce qu'elles étoient auparavant. En défi- 
nitive^ an temps de Jésus-Christ, la Pa- 
lestine étoit bornée à l'E. par les mon- 
tagnes de Galaad et les déserts de 
TArabie , au N. par la Syrie et le Li- 
ban, à l'O. par la Méditerranée et au 
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s. par rArabie Pétrée et TÉgypte. Sa 
longueur, fixée de Dau au N. à Beroa- 
bée au S, , comme le fait rEcritnre , 
ëtoit d'environ 5o lîcaes, et sa largèar/ 
de TE. à l'O., yarioit entre la et 36. Sa 
superficie ne dépassoit pas jSo lieues 
carrées, et '^cependant, dans les temps 
de prospérité, on y compta jusqu'à 
5,000,000 d'hommes. Du nord une chaîne 
de montagnes, qui se divise au-dessus 
de la Palestine en deux branches paral- 
lèles, le Liban et V ^nti-Lihan , confon- 
dues dans l'Écriture souâ le même nota' 
de Liban , c'est-à-dire , couvert de neige, 
parceque sur le plus haut sommet de 
cette chaîne la neige ne fond jamais', 
se projette vers le S. et le S.-E. de ma- 
nière à circonscrire le bassin du Jour- 
dain. UHermon, qu*il faut se garder de 
confondre avec le Petit^Jfermon êitué- de 
l'autre côté du Jourdain , est le nom ap- 
pliqué à cette dernière partie du Liban. A 
la suit« viennent les montagnes de Galaad, 
puis celles du Basan, et enfin lès monts 
Abarim ': toutes ces montagnes sont à 
l'orient du Jourdain. A l'occident de ce 
fleuve s'étend, comme une suite <ltt^)[<^f4i||. 
la chaîne à laquelle appartient le âPMMf 
Thabor, le Petite JJermon ,' et "qui, an 
N. de Samarie, se bifurque de manière 
à pousser vers le N.-O. une -branche 
•qui se termine par le monfCarmel; puis 
vient la montagne d'Ephraïm <, dont dé- 
pendoit les monts Gelboé , Garizim , 
Ébal, Silo et Quarantania. Les mon- 
tagnes de Juda forment la partie la plus 
méridionale de toute la chaîne^ elles 
sont à l'O. de la mer Morte. Les monts 
Seir et Cannel du sud en sont les par* 
ties les fins importantes. Parmi les 
montagnes isolées, la plus remarquable 
est celle des Oliviers .^ à un quart de 
lieue à TE. de Jérusalem. Le grand 
nombre de montagnes , dont le pays est 
entrecoupé , devoit naturellement y f^- 
mer beaucoup de vallées j souvent ces 
montagnes laissent entre elles des pladnes 
son moins remarquables par leur étendue 
ij[ue par l'intérêt historique qui s'y rat- 
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tache. Les plus célèbres sont, i» la 
■ plaine du Jourdain ,' on la vallée formée 
par les deux tives du fleuve , entre le lac 
ou mer de Cénéreth et la. mer Morte, 
ou bien , suivant Eusèbe , depuis le pied 
du ' Liban jusqu'au désert de Pharan 
dans l'Arabie Pétrée , < de manière à 
comprendre' non seulement les champs 
fertiles de Jéricho ,. mais encore Itt 
plaines de Moab ; a° la plaine d'Esdré- 
Ion on vallée de' Jezraël , entre les 
montagnes du Thabor, du Carmel et 
d'Ephraun ; 3° les plaines de Saron et 
àt.Séphéla , le long de la Méditerranée, 
entre le promontoire du Carmel et l'ex- 
trémité méridionale du. j)ays des T^hi- 
listius.; 4? lat vallée du Cédron, entre 
Jérusalem et la montagne des Oliviers; 
5° la 'Vallée de Josaphat; 6** la vallée 
'des /ils'd'Ennomy fameuse par l'hor- 
rible culte que l'on y rendoit à Moloch ; 
7** la ojallée de Réphaïm ou des Géants , 
qui s'étendoit de Jtesalem à Bethlé- 
hem; 8** et enfin W-^allée d'Escol ou 
des Raisins , non loin de la ville d'Hé- 
brou. — Le nom de désert apparolt 
souvent dans la iiible , sans s'appli- 
quer toujours à de grandes plaines sa- 
blipneuses ; quelquefois on le don- 
noit à des terrains fertiles , mais vagues 
en quelque sorte et réservés aux pâtu- 
rages : tels étoient le désert de Jéricho , 
celui de Juda , au S. de Bethléhem , 
ceux d'Engaddi^ de Bersabée , de Maon 
et .autres. — La mer Méditerranée bor^e 
la Palestine à l'O^; les Israélites la dé- 
signoient sous différents noms. H y 
avoit , le long de la côte , quelques bons 
ports. Pour les eaux intérieun||y il faut 
les (Ustinguer en lacs et en ealix cou»* 
rantes. Parmi les premiers sont le lac 
Mérom ou Samoçhonites , au Pï. , le lac 
de Cénépgth , de Génésareth , de Tibériade 
ou bien aé Galilée , que traverse le 2par- 
dain , et la mer Morte, mer du Désert, lac 
Salé ou lac AspJ^I^, on ce fleuve a 
son embouchufr. Le Jourdain excepté, 
tous les cours d'eau ne sont que des 
ruisseaux torrentueux, parmi lesquida 
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il faat cependaDt remarquer VHtêro^ 
max , tt Jaboe et VArnon , qui se 
jettent, les deux premiers dans le Jour- 
dain , et le dernier dans la mer Morte. 
Dans la Méditerranée se perdent le Bc' 
lus, le Cison, le Cana, le Soree et le 
Bésor» — La Bible représente sous les 
couleurs les plus attrayantes la fertilité 
«t les beautés du pays de Chanaan , qui 
oeToient paroltre encore plus sédui- 
aaotes aux Hébreux après le long sé- 
jour qu'ils avoient fait dans le désert, 
au milieu de privations de tout genre. 
Ses plaines étoient fécondes, et ses 
montagnes chargées d'une ricbe végé- 
tation en arbres et en pâturages. Les 
▼ignés, les oliviers, les fruits, les aro- 
mates et les grains, y croissoient en 
abondance; mais son état actuel con- 
traste bien avec les descriptions bibli- 
ques. — Nous avons indiqué au mot 
Chanaan, voy, ce mot, la position des 
premiers habitanll du pays , ^1 ne nous 
reste donc pins qu'à rendre compte de 
ce qu9 devint cette contrée entre les 
mains des Israélites. Ceux-ci, à Fépoque 
de la conquête, formoient, en y com- 
prenant la descendance des deux fils de 
Joseph, Éphraïm et Mauassé, i3i«tri- 
bus. Douze de ces tribus prirent part à 
la division des terres qui fut faite an 
sort; la treizième, celle de Lévi^ vouée 
au sacerdoce, n*eut eu partage aucune 
contrée particulière, mais on lui attri- 
bua 48 villes disbéminées sur le terri- 
toire cÀes la tribus , et que l'on nomma 
léviùques. Six de ces villes, appelées 
tviUes de refuge, avoient le privilège de 
servir dfesije aux malheureux qui s'é- 
toient rendus inyolontairément coupa- 
bles de quelques crimes : ces villes 
étoient Cèdes en Galilée, Sichem, Hé^ 
bron , Bosor, Ramoth-Galaad t^ Golan, 
Le ^rritoire assigné à la triba de Ma- 
nasse étoit partagé eu deux parties, l'une 
située à l'orient e^l'a^trc à l'occident du 
Jourdain, ce qui form^au total treize 
divisions, dont dix à l'O. et trois à V£, 
du fle«ve. Nous ne parlons pas du pays 
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des PhlUstlns qui ne furent que AometK 
tanément subjugués sons David. — ^ Tti-i 
bus à r occident du Jourdain : i ® la tribu 
deJvDAf tout-à-fait au S. et à l'O. de la 
mer Morte, avoit le territoire le plua 
considérable. Ce territoire s'étendoit pri- 
mitivement jusqu'aux frontières de TÉ- 
gy ptc , mais les parts de Dan et de Siméon 
ayant été prises sur lui, cela resserra 
beaucoup sa limite à l'O. ; a» la tribu de 
SxMÉoif étoit à VO. de celle de Juda, 
entre elle et les Philistins j 3° la tribu 
de Dah , sur le bord de la mer, étoi( au 
N. des Phili&tins et de la tribu de Ben- 
jamin ; 40 la tribu de Benjamin, au N. 
de Juda , s'étendoit entre celles de Dan 
à ro. et le Jourdain à l'E.; 5<> la tribu 
d'EruRKiM étoit au N. de celle de Ben- 
jamin : son territoire alloit de la mer 
au Jourdain; 6° la demi^ tribu 'O. de 
Manassk se prolongeoit de même an N., 
eutre le Jourdain et la mer; *j^ la t/ibu 
d'l6êA.CBkR s'appuyoit au S. sur celle 
de Mana&sé; S» la tribu de Zabulov 
étoit plus au N ., adossée aux montages, 
eutre elles et la mer de Galilée ; 9® la 
Pl0m/i'A»EK étoit resserrée entre la mer 
et les montagnes; lo» la tribu de Nepb« 
TBALi , dans la position la plus septen- 
trionale, s'étendoit au N. de celle de 
Zabulon , et même de celle d'Àser. — 
Tiibus à r orient du Jourdain : Iio fai 
demi 'tribu E. de MahassI tonchoit ao 
Jourdain et au grand HermOn; ia° la 
tribu de Gad étoil au S., et c6toyoit le 
Jourdain et les montagnes de Galaad et 
du Basan; i5^ la tribu de Rubsn, plus 
au S. , avoit pour limites Gad, le 
fleuve du Jourdain, la mer Morte, l'Ar- 
non et l'extrémité des moétagnes dn 
Basan^. Tels forent les partages prépa- 
rés par Moïse et exécutés par Josné 
après l'invasion du pays. Malgré quel- 
ques luttes avec les peuples voisins , 
Tattes dans lesquelles les Hébreux n'eu- 
rent pas toujours le dessus, la nation 
sainte affermit sa puissance : Saûl la 
consolida; David Tétendir. Ce prince 
transmit à son fils Salomon la possea- 
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«ion de la plus grande partie de la Sy- 
rie et des pays compris entre l'Eu- 
phrate , la loer Bouge , l'Egypte et la 
Méditerranée. Il faut supposer que ce 
fut alors que David fit ce recensement 
qui lui donna le nombre prodigieux de 
z,5oo,ooo hommes en état de porter les 
armes ; ce qui ne peut, se concevoir 
qu'autant que Ton porteroit la po])U- 
lation générale de ses états au moins à 
i;3,ooo,ooo d'habitants. Salomon fut 
maître ê^Asiongaher et d''Elath, et ses 
flottes visitèrent Tharsis etOphir. Après 
lui, la monarchie commença à tomber 
eu décadence. Son fils, Koboam-, ne fut 
reconnu que par deux tribus , et , dès- 
lors , il se forma un schisme qui , en dé- 
truisant toute unité dans la défense du 
pays, en' fit une proie d'autant plus fa- 
cile pour le premier venu. Il se forma 
donc deux royaumes : i ° le koTAnjHK 
DE JuDA, composé des deux tribus de 
Juda et de Benjamin , et 2° le rotaumb 
d'Israël qui comprenoit les dix autres 
tribus. Jérusalem resta lu capitale du 
premier ; Sichem , Thersa et Samarie , 
furent successivement capitales da se* 
coud. Celui-ci succomba sous \m coups 
des Assyriens, 1 34 ans avant celui-là , qui 
fut détruit par les Babyloniens. Les ha- 
bitants de l'un et de l'autre subirent les 
horreurs de la transplantation et de la 
captivité , et furent remplacés sur leurs 
terres par des Asiatiques tirés des con- 
trées oà eux-mêmes on les emmenoit. Ce 
fut ainsi quela Palestihe devint province 
de plusieurs empires , en passant tour «^ 
tour des Babyloniens aux Perses, de 
ceux-ci à Alexandre , et d'Alexandre 
«ux Égyptiens , puis aux Syriens , et 
enfin , après bien des troubles inté- 
rieurs, aux Romains. A la chute des 
deux royaumes d'Israël et de Juda , 
la division en tribus avoit disparu. Au 
retour de la captivité , et à l'époque 
dite du second temple , de nouvelles di- 
visions les remplacèrent. On- y distin- 
gua quatre contrées principales : i ** la 
Judée; ti^ la Samarie; 3" la Galilée, 
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toutes trois à l'O. et en^deçà du Jour» 
dain, et 4** la Pérée à l'E. et au-delà du 
fleuve. Cette dernière rcnfermoit six pro- 
vinces, la Pérée, la Batanée, la Caulo- 
nitide , la Gamalitique , VIturée et la 
Trachonitide. La Palestine fut , sous ]es 
derniers Séleucides , en proie à de nom- 
breuses dissensions, au milieu dés> 
quelles la famille des Machabées se 
montra avec la plus grande gloire. #0- 
nathas, membre de cette famille, puis 
Simon , y acquirent une tellç puissance 
que les rois furent obligés de recon- 
noitre leur pouvoir sur la Judée. Jeau 
Hyrcan , plus puissant qu'eux encore , 
laissa à son fils Aristobule les moyens 
de prendre même le titre de roi ; mais 
ce ne fut pas sans agitations que ce 
foible royaume subsista jusqu'au temps 
d'Hérode. Celui-ci, profitant des trou- 
bles survenus après le meurtre de Cé- 
sar, chercha à capter la bienveillance 
des triumvirs, et 9e Bx donner la Judée et 
nommer roi. Bientôt après, la générosité 
d'Auguste, ajouta le reste de Ig. Palestine 
et l'Idumée à ce premier dpn. Les trois 
fils d'Hérode se partagèrent l'héritage 
de leqr père : Archélaiis eut, avec Je 
titre à'etlinarque, la Judée, la Samarie 
et Vidumée. Les deux autres , Philippe 
et Antipas., prirent le (itre de tétrar^ 
ques. Le premier régna sur la Çalilée et 
la Trachonitide, et le second sur la Pérée, 
Mais, dès l'an 6 de l'ère chrétienne, 
Archélaiis perdit son ethnarchie , qui fut 
jointe à la Syrie et soumise à des procu- 
rateurs romains , parmi lesquels le plut 
connu est Ponce^Pilate. Kn l'an 3\ , la 
tétrarchiede Philippe eut lainême sort. 
Cependant Caligula donna cette tétrar- 
chie à Agrippa, petit-fils d'Hérode par 
Aristobule , lequel eut un moment une 
grande partie de la Palestine en son pou- 
voir.. Hi|ia à sa mort, arrivée en l'an 44, 
le tout rentra sous la dépendance des Ror 
mains à titre de province, et fut incor*- 
pore an govrernement de la Syrie; et 
Césarée de Palestine, sur le. bord dt 
la mer, devint alors le siège du gon^ 
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vemeur particalier de cette province. 
Palmes ( Tille des ) ou Jéricho, foy, 

JÉRICHO. 

Palmier , arbre soas leqael la pro^ 
phéte&se Debora rendoit ses oracles. 
Il étoit entre Rama et Béthel, dans la 
montagne d*Ephraim. 

Palmire ou Palmtrb , ville située 
dans un oasis du désert de la Syrie , à 
la distance d'environ 4S lieues des 
villes d*Halep et de Damas , et à quel- 
ques journées seulement de TEuphrate. 
Son territoire étoit du petit uombre de 
ceux où la nature du sol permettolt la 
culture, dans les déserts de l'Arabie et 
de l'Egypte. Il devoit sa fécondité aux 
sources nombreuses qui l'arrosoieut j 
son air étoit pur, et sa position entre 
les montagnes la préservoit du terrible 
fléau des sables mouvants qui désolent 
les autres parties du désert. Palmyre 
étoit eutourée de palmiers et de figuie^'s, 
et , selon les Arabef» elle comptoit dix 
milles de circonférence. Construite entre 
le golfe Perslque et la mer Méditerra- 
née, cette ville avoit acquis une très 
grande importance pour le commerce 
de l'Asie entre les deux points. C'étoit 
un des anneaux qui nnissoient , dans 
l'antiquité , les contrées orientales de 
l'Asie avec les régions occidentales. 
Palmyre étoit un de ces entrepôts par- 
semés sur la route des caravanes qui 
transportoient les richesses des Itides 
en Europe. Lorsque le pouvoir des Ro- 
mains et celui des Parthes se coutre- 
balançoit en Asie , elle jouissoit encore 
de la liberté, et sa destinée n'étant 
point changée , elle continuoit d'être le 
grand marché du commerce entre l'orient 
et l'occident. Mais après les victoires de 
de Trajan sur les Parthes, sa position 
cessa d'être la même, et elle se sou- 
mit à Hadrien lorsque ce prince te ren- 
dit en Egypte par la Syrie. L'empe- 
reur, charmé de la beauté de cette villô 
bâlie au milieu d'une plaine étendue et 
fertile , et environnée de trois côtés par 
une chaîne de montagnes, y fit con- 



PAL 

struire plusieurs édifices magnifiquers, 
dont les ruines excitent encore l'admi- 
ration des voyageurs et des antiquaires. 
Odenat de Palmyre, qui força le foible 
Gallien à l'associer à l'empire, épousa 
Zénobie, qui tiroit son origine des rois 
macédoniens, et rivalisoit de beauté et 
de taleuts avec la célèbre Oéopâtre. 
Sous Odcuat , Palmyre acquit une pins 
grande célébrité; mais, après sa mort, 
Zénobie ayant voulu secouer le joug 
des Romains , et s'étant déclarée reiue 
de l'Orient , l'empereur passa en Asie à 
la tête de son armée. Après avoir beau- 
coup souffert , Zénobie abattue se re- 
tira à Palmyre, où ellç teuta un der- 
nier effort; mais la fortune la trahit 
encore. Elle prit inutilement la fuite , 
et fut bieutôt arrêtée. Palmyre devint 
le prix de la victoire. Peu de jours 
après, cependant, ses habitants se ré- 
voltèrent, et massacrèrent le gouver- 
neur romaiu avec toute la garnison. 
Aurélieu irrité revint sur ses pas , se jeta 
sur la ville , s'en empara de vive force , 
et en ordonna la complète destruction. 
Les habitants furent passés au fil de 
l'épée. Aurélieu se repentit plus tard d'a- 
voir écouté les sentiments de vengeance 
qui l'anlmbient alors : de cette ville 
si belle, si riche , s! utile au commerce, 
il ne restoit plus que des décombres. Il 
chercha à la réparer ; il releva ou res- 
taura le magnifique temple du soleil , et 
permit aux habitants , qui s'étoient dé- 
robés à la cruelle punition infligée à la 
ville entière, de revenir, et de la re- 
construire ; mais comme il est pins dif- 
ficile d'édifier que de détruire , cet an- 
cien centre du commerce et des arts ^ 
dont la fondation remonte an moins jus- 
qu'au temps de Salomon , ne put s'élever 
au-dessus du rang d'une petite ville; sa 
forteresse n'eut plus qu'une fstible im- 
portance ; et aujourd'hui, ce n'est pins 
qu'un kuisérable village environné de su- 
perbes ruines. On n'y parvient plus qu'a- 
près de grandes fatigues et des dangers 
réels. Sa population se comx>ose de 
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tr«nt« ou quarante familles arabes qui 
vivent dans des chaumières coostrnites 
de boue au milieu de la vaste cour d*un 
temple magnifique. 

Pamfhtlik, contrée maritime et 
montagneuse de 1* Asie-Mineure, vers 
le S. Au N. étoit la Pisidie, au S.-E. et 
au S.-O, la Syrie et la Gilicie. Reculés 
dans leurs montagnes, les Pamphyliens 
y yivoient en véritables barbares, et 
toujours en guerre avec les prétendus 
maîtres du pays. A leur exemple, sans 
doute, quelques-uus des Grecs établis 
sur la côte se livroient à la piraterie. 
Les villes principales de la Pampbylie 
étoient : Olbia, Attalea, Perga, Asper^ 
dus et Side, 

Paphos, ville de l'Ile de Chypre, 
dans laquelle saint Paul, venant de Sa- 
lamine, se rendit après avoir traversé 
rile entière. C*étoit une place d*une 
très grande importance , sur la côte oc- 
cidentale de rUe , et le siège d*un pro- 
consul romain. Elle possédoit le temple 
de Vénus le plus ancien et le plus vé- 
néré ; la déesse en avoit reçu le nom de 
Paphia. 

Paradis-Terrestre ou Ejdsn. F'ojr, 
EdenJ 

Paros , île de Tarchipel, située à l'O. 
de Naxos, et contiguë à une autre tle 
qui , en raison de cette position , porte 
le nom à*Anei- Paros. Cette lie, de 
i6 lieues de. tour, étoit bien cultivée, 
et nourrissoit beaucoup de bétail ; mais 
ce qui avoit le plus contribué, sous le 
rapport des produits, à lui faire un 
nom, c* étoient ses carrières de marbre. 
La matière qui en sortoit étoit très es- 
timée : on n'en employoit point d'autre 
dans la statuaire. Le poète Archiloque 
étoit natif de cette ile, dont la ville 
principale portoit aussi le nom de Paras, 

Parties. Le nom de Parties, qui 
couvrit une grande partie de l'Asie cen- 
trale et occidentale , se bornoit primiti- 
vement aux contrées voisines de la mer 
Caspienne , au S.-E. et à TE. Sous un 
climat rude , ce pays étoit pauvre ; et , 
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lors de la domination persane , tel étoit 
le peu de ressource qu'il présentoit , que 
les rois de Perse, dont U formoit une 
des provinces, avoient coutume de le 
traverser, et non d'y séjourner, parce- 
qu'il n'étoit point en état de fournir à 
leur subsistance. Ses habitants étoient 
barbares dans toute l'acception du mot; 
mais à leur tour, comme beaucoup 
d'autres peuples aussi barbares qu'eux, 
débordant par-dessus leurs montagnes , 
ils se sont jetés sur le centre de l'Asie, 
l'ont envahie, conquise, et ont eu assez 
de force et de puissance pour contreba- 
lancer, sur les bords de l'Euphrate, la 
Xxiissance romaine. Il y avoit parmi eux 
beaucoup de Juifs, quand les apôtres 
allèrent y proclamer les vérités de l'É- 
vangile. 

Patara , ville de la Lycie , située dans 
la partie S.-O. de cette province , et sur 
le bord de la mer. Elle avoit un bon 
port, et s'étoit acquis de la célébrité 
par son oracle d'Apollon. Saint Paul 
vint y toucher à sa sortie de l'île Rhodes. 
Ce fut là qu'il s^embarqua pour Ptolé- 
maïs. Elle porte encore aujourd'hui le 
même uom. 

Patbmos, île de l'Archipel, située 
au S.-O. de l'île de Samos, aujourd'hui 
nommée Palmosa, Elle est petite, mon- 
tagneuse , mais extrêmement fertile. Sur 
une de ses montagnes s'élève une ville 
du même nom,, dominée par un cou- 
vent de caloyers ou de moines grecs. 
C'étoit, sous la domination romaine, 
un lieu d'exil. 

PiLUSE, ville de l'Egypte-Inférieure, 
située tout près de la bouche du Nil , 
appelée de sou nom Pélusiaque, C'est 
en raison de sa position que le pro- 
phète Ézéchiel la nomme la force de 
l'Égyptâ» Elle eu étoit la clef du côté 
de l'orient , et , de plus, un de ses points 
militaires les plus importants. A 20 stades 
de la mer, au temps de Strabpn, elle 
étoit entourée de vastes marécages , que 
les naturels nommoient Bathra , mais 
qui rendoient sa position plus sûre. Son 
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territoire fut soaTent le théAtre de codi- 
iMtfl laDglaott entre leâ É^ptiens , les 
Syriens et les Arabes. 

Peittapole, district qui rcnfermoit 
les cinq villes maudites, Sodome, Go^ 
morrhe, Adama, Sébotm et Ségor, Ces 
▼illes étoient situées dans la yallée des 
BoiSf convertie , par un effet terrible de 
la vengeance de Dien , en une vaste 
plaine liquide , que la nature des sub- 
stances qui surnagent à sa surface a 
fait nommer lac Asphaltite , et que Ton 
appelle aussi mer Morte. Foy. Yalléb 
BEI Bois et mer Mohti. C*étoit aupa« 
ravant une contrée très fertile , un pays 
de délices , arrosé par des sources nom- 
breuses. 

Pe&gami, ville de la My&ie, située 
dans l'intérieur de cette province , à peu 
de distance du Caicus. Cette ville fut la 
capitale d'un royaume assez florissant ; 
lor8qn*elle fut au pouvoir des Romains 
elle devint celle de la province. On la 
nomme encore aujourd'hui Pergame. Ce 
fut une des sept communautés chré- 
tiennes on églises de l'Asie. 

Perge, ville de la Pamphylie, cé- 
lèbre parmi les païens pour son temple 
de Diane , que l'on nommoit Diana Per- 
gœa , et en l'honneur de laquelle on célé- 
hroit de grandes fêtes. Saint Paul , saint 
Jean et saint Barnabe s'y rendirent eu 
venant de Paphos. Saint Jean retourna 
en Phénicie; les deux autres montèrent 
à Antioche de Pisidie. 

Perse. Suivant les livres saints, les 
Perses descendoient d'i^^m, filsdeSen), 
dont l'Elymaïde a pris et conservé le 
nom. Hérodote , cependant , les connoit 
sous l'ancienne dénomination de Ce^ 
phènes et ^Artéens, Ce peuple bar- 
bare , dont la demeure primitive j/ùf la 
Perse proprement dite , à l'orient de la 
Susiane ou Cissîe, suivit l'exemple des 
Mèdes et des Chaldéens ; comme eux il 
devint conquérant et assît sa domina- 
tion sur la leur. En effet, Cyrus, le 
Kkai-Khosrou des Orientaux, eut bien- 
tôt abattu leur puissance, et porté ses 
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pas dans l'Asie-Minenre. Successive- 
ment vainqueur des Mèdes, des Lydiens 
et des Babyloniens, il fonda, sur léa 
débris de ces divers états , une monar - 
chie puissante , qui subsista l'espace de 
deux siècles; et le nom de Perse, aupa- 
ravant borné au Fars ou Farsistan ac- 
tuel , fut appliqué à tons les pays asia- 
tiques, depuis la Méditerranée jusqu'à 
rindus , excepté à la presqu'île de TAra- 
bie. Ce qui est remarquable, c'est que, 
malgré les tentatives faites eu certaines 
circonstances par les Perses pour fran- 
chir r Indus , les auteurs hébreux et grecs 
(Esth. I, I ; Fragm. i, i; Hérod, iv, 44) 
s'accordent à recounottre ce fleuve 
comme limite de l'empire du c6té de 
l'Orient. Au N.^ la mer Noire, la mer 
Caspienne, le Caucase, l'Oxus et l'Iaxar- 
tes, couvroient la frontière, qui au 
midi n'avoit d'autres bornes que la mer 
des Indes , le golfe Persiqne et l'Ara- 
bie. L'Euplirate partageoit l'empire en 
deux grandes divisions , les provinces en- 
deçà et les provinces en-dela du fleuve ; 
ce qui doit le faire penser, c'est l'emploi 
des mots provinces au-delà du fleuve , 
fait par les auteurs hébreux {JEsdr, xir, 
pass.; V, 6) pour désigner les pays con- 
quis au-delà de l'Euphrate , vers la Mé- 
diterranée. Dans ces •derniers étoient 
comprises l'Asie -Mineure, la Syrie et 
la Palestine, et dans les autres tontes 
les contrées situées entre l'Euphrate 
et rindus. Les Perses ne se continrent 
cependant pas dans ces limites éten- 
dues; Camby se conquit l'Egypte, une 
partie de la Libye jusqu'aux Syrtes , et 
une partie de l'Ethiopie jusqu'à l'Ile 
de Méroë ; et Darius , 61s d'Hystaspes , 
se rendit maître de quelques territoires 
sur le littoral de la Thrace. Pour les ten- 
tatives de ce prince sur la Grèce, la valeur 
des Grecs les firent échouer aussi-bien 
que celles de ses successeurs. Le livre 
d'Esther donne iij provinces on, sa- 
trapies à l'empire. Suivant Hérodote , il 
n'y en auroit eu que sko, sans coopter 
la Perse propre , directement gooTeniée 
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par les officiers du prince. Il est diffi« 
cile, le défaut de conoaissancrs géo- 
graphiques à cette époque s'y oppose, 
de déterminer les limites fixes de cha- 
cune, on an moins de beaucoup de ces 
provinces. C'est à Darius, fils d'Hys- 
taspes , que l'on rapporte la premièÀ di- 
vision de l'empire; jusqne-là les Perses, 
restés barbares, en a voient peu connu 
l'utilité j mais ils subirent alors les lois 
de la civilisation, espèce d'hommage 
qu'ils rendoient aux peuples qu'ils 
avoient vaincus, et chez lesquels ils 
puisèrent des idées d'ordre , de ri- 
chesse et de luxe , qui les amenèrent k 
une vie plus régulière et plus policée. A 
la tète de chacun de ces gouvernements 
étoit nn gouverneur ou satrape, dont les 
fonctions étoient d'administrer le pays et 
de recouvrer les impôts. Qnanf à l'auto- 
rité militaire , elle reposoit en d'autres 
mains tout-à-fait indépendantes de ces 
gouverneurs. Suse , Ecbatane ti Baby- 
lone , furent les capitales de la Perse , 
et les résidences de ses princes. M. Hke- 
RSK doute que Persépolis ait joui des 
mêmes avantages. Foy. PxRsipoLis. 

Persépolis, une des cités les plus 
considérables et les plus importantes 
de la Perse, dont les ruines occupent 
une partie d'un plateau nommé Mer' 
dasht , d'un village que l'on appelle 
ainsi. Ce plateau ne comprend pas 
moins que l'espace d'un degré , du 3o« 
au 3i« de latitude septentrionale, on 
environ a5 lieues du N. au S., sans 
suivre cependant la ligne directe. Il est 
très fertile; et ce qui contribue à lui 
donner cet avantage , c'est le cours du 
Bend'Émir, l'ancien Araxe, qui reçoit 
le Kur, Cyrus , et s'écoule dans un pe- 
tit lac auprès de Schiras. Cette plaine 
est, en beaucoup de places, conveiie 
d'antiquités qui , d'après leur caractère , 
appartiennent à des époques bien éloi- 
gnées l'une de l'autre. Tchil-Minar ( les 
4o colonnes ) est le nom que les Arabes 
donnent, en général, aux restes de l'opu- 
lente cité de Persépolis. Cependant , ce 
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nom s'applique particulièrement a«x 
ruines de son palais , auprès duquel oa 
retrouve encore deux grands mausolées. 
A environ deux lieues de ce palais « an 
N.-O., sont aussi , outre plusieurs ruines 
de colonnes, de piliers, etc., quatre aW 
très mausolées nommés tombeaux tUe 
rois, et ces monuments, en relief ou en 
inscriptions taillées dans le roc , que le 
«avant M. dk Sact est parvenu à dé* 
chiffrer ( Mém. sur des Antiq. de Itg 
Perse, Paris, 1793). Dans la plaine de 
Murghaub , voisine du plateau de Mer* 
dasht , sont aussi les antiquités de Pa» 
sagarda; et plus au N., enfin, sur la 
frontière de la Médie , les. monuments 
de Bisutun. Cette réunion de monu- 
ments indique certainement l'intérêt qui 
doit s'attacher à l'exploration- de ce 
sol, que l'on peut considérer comme 
celui de la capitale de la Perse. C^tte 
opinion, attestée par des historiens di* 
gnes de foi, et au besoin par la con-^ 
duite d'Alexandre qui, épargnant les 
villes de Babylone et de Suse, crut se 
venger sur la Perse en immolant Per- 
sépolis , est cependant , sinon combat- 
tue, du moins mise en doute. Selon Hlb- 
BES (Politiq, et Comm,, etc», I, a 10), 
en effet, il ne faudroit pas voir en elle 
une résidence permanente des souve- 
rains de la Perse, comme dans les 
grandes villes de Suse, d'Ëcbatane et 
de Babylone , avec lesquelles on ne sau- 
roit- la mettre en parallèle, mais sans 
doute un séjour passager et fugitif. Tou- 
tefois, que Persépolis ait été capitale de 
l'empire des Perses, ou qu'elle ne l'ait 
pas été , toujours est-il qu'elle dut jouir 
d'une grande importance, si l'on en 
juge d'après les imposantes ruines et 
les antiquités nopibreuses dont le sol 
qui l'environne est couvert. Antiochus 
Épipbanes voulut en vain s'en emparer ; 
à sa honte il suceomba dans son attaque. 
Ce fait est rapporté dans le deuxième 
livre des àlackabées à Persépolis, et dans 
le premier à Éljmaîs, Voy, ÉlthaÏs. 
Pktra , ville de l'Arabie, conane dès 
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les premieri temps sous le nom d'Arce 
(Joseph, Antiq. xv, 4) , et depuis sous 
celai de Petra, Dans une situation éle- 
yée et forte au pays d*Edom , à ren- 
trée du désert, cette ville acquit une 
assez haute importance, .commerciale 
surtout , qui probablemeut fut cause 
que son nom devint celai de toute la 
partie de T Arabie . dans laquelle elle 
se trouvoit , et que. Ton appela Pétrée : 
aujourd'hui, les Bédouins la nomment 
Karak ou Sélak. Qn donne sa position 
par 3o* 29' lat. N. et SS* long. E. de Pa- 
ris. Petra étoit un de ces lieux privilégiés 
formant entrepôt pour le commerce ; les 
peuples de TArabie méridionale 7 appor- 
toient leur» diverses marchandises , qui 
passoient ensuite de là dans le nord. Plu- 
sieurs voyageurs modernes ont visité cette 
place et l'ont décrite. Les monuments 
qu'ils y ont • rencontrés , bien que de 
l'époque romaine , attestent sa grandear 
passée. Ces voyageurs sont MM. Bn&CK.- 
HARDT, Baitkes , Legh , et en dernier 
lieu M. LioM dk L aborde. Selon Dio- 
dore de Sicile , Petra étoit à 3oo stades 
de la pointe méridionale de la mer Morte. 
M. BcRCKHART Confirme ce rapport. 
Peuple de Dieu, peuple SAiirr, 

HATIOIf SAINTK. Voj. HÉBREUX, IsRAÊI. 

et Juifs. • • 

Phahat-Moab, lieu appartenant au 
pays de Moab. 

Phaleg , second fils d'Héber, dont le 
nom signifie division : ce qui fait sup- 
poser, avec assez de raison , que ce fut 
de son temps que .les hommes se sépa- 
rèrent pour se répandre sur la surface 
de la terre. 

Phallon I , patrie de l'un des forts de 
David : peut-être )a même que la suivante. 

Phalti , patrie de l'un des forts de 
David. On l'a crue dans la tribu d'É- 
phraïm. 

Phanuel ou Phéniel , lien où Jacob 
lutta contre l'ange. Il étoit vraisembla- 
blement situé dans la tribu d'Ephraîm , 
où Jéroboam le bâtit. 

Phaituel , ville de la tribu de Gad , 
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qui s'attira le courroux de Gédéon , ef 
qui fut détruite par lui au retour de son 
expédition contre les Madianites. Elle 
étoit située auprès du Jaboc, à Torient 
de Soccoth ,- ville plus importante, qui 
éprqava cependant le même sort. 

^ara , ville de la Judée, située an 
N.-O. de Samarie , bâtie et fortifiée par 
le général syrien Baechide. 

Pharan, vaste désert de l'Arabie, 
qui s'étend du mont Sinaî jusqu'à la 
limite méridionale de la Palestine, ae 
confondant avec les déserts de Cadès et 
de Sin. Ce fut. là qu'Agar, chassée de la 
maison d'Abraham , se retira avec son 
fils Ismaël. Celui-ci y épousa nue Egyp- 
tienne,, et devint le père d'une nom- 
breuse postérité, qui forma la nation 
des Arabes : c'est à lui , en effet, que 
ce peuple reporte son origine. Les 
Israélites séjournèrent pendant 38 an- 
nées dans cette immense solitude, et, 
quoiqu'elle (àt tout-à-faît inculte , ils y 
jouirent abondamment de toutes choses : 
la Providence divine veilloit sur eux. 
David :vint y chercher un refuge contre 
les persécutions de Saiil. 

Pharatbon , patrie d'Abdon , juge 
d'Israël , et de l'un des forts de David , 
ville-Aituée sur la montagne d'Ephraîm, 
en Ephraïm. - 

Phares ou Pharos. J^oy, Pharos. 

Pbàros, lieu de; la Palestine d'où 
étoient issus 2,17a des Juifs qui revin- 
rent de la captivité. Position ignorée. 

Pharpbar, rivière de Syrie, qui ar- 
rosoit le territoire de Damas. F'qy, 
Abaiva. 

PiiARURiM , lieu situé près du temple 
à Jérusalem , et où étoit la demeure de 
l'eunuque .Nathanmélech , chargé de la 
garde des chevaux que les rois de Juda 
avoient donnés au Soleil. 

Phasélides , ville majritime de la 
Pamphylie, retraite de pirates. 

Phasga , sommet du mont Nébo. 
Quelques auteurs donnent cependant ce 
nom à toute la chaîne des monts A^- 
rim. F'ojr, Abar^m. 
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pHATURis (pays ou terre de ) , noftn 
sons leqoel les prophètes entendent pro- 
bablement nn des nomes de la Hante- 

m 

Egypte, qne Ton appeloit Phaturites, 
Taty rites , Patkurès, Patourès et Pha- 
trous {CHhMVOiA,., Egjrpt., etc.,iL37o). 
Dans oe nome étoit comprise la partie 
de la ville de Thèbes située sur la rive 
occidentale du Nil. Beaucoup de Juifs 
b*y ëtoicnt réfugiés : ce qui fut la cause 
des menaces des prophètes contre eux. 

Phàu , ville de ridumée , où régnoit 
Adab , prince iduméen. 

Pbélétieks. Il y avoit auprès de 
David deux légions composées , Tune de 
CéréthUnSt ctTautre dePkélétiens; ceux- 
ci paroissent, comme les premiers, être 
d'origine philistéenne. On a supposé 
qu'ils étoient des environs de la ville de 
Geth, si ce n'est de Geth même, f^ojr, 

CfiRÉTHIENS. 

Ph^nicie, pays de l'Asie, situé sur 
les confins de la Syrie , de la Palestine 
et sur le rivage de la mer Méditerranée. 
Ce fut , même au temps de toute sa 
splendeur, un des plus petits états de 
l'Asie. Suivant Strabon (XVI , 5ao), la 
Phénicie comprenoit toute la côte qui 
s'étend depuis Orthosiade, an N. , jus- 
qu'à Péluse, en Egypte, au S.; selon 
Ptolémée, il faudroit la resserrer da- 
vantage. Elle renfermoit tout l'espace 
contenu entre la rivière Eleuthei^s, an 
"N. , et celle dé Chorseus, vers le S., 
au N. de la ville de Césarée; à l'E., 
étoient Içs montagnes du Liban. Celte 
bande de terrain n'a guère plus de huit 
à dix lieues de largeur j sa longueur 
varioit considérablement , comme on 
vient de le voir : quelques auteurs ne 
lui accordent que 5o lieues , quoiqu'ils 
portent sa position plus au nord, à' 
Aradus : il est vrai qu'ils ne la font pas 
descendre plus au «id que celle de Tyr. 
On a évalué la superficie de la Phé- 
nicie à 240 milles carrés géographi- 
ques. Cette côte offroit, par le fait de 
la présence de ses montagnes , des pro- 
jpqutoires qui avançoient en mei* de 
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manière à former des baies et des ports 
multipliés , abrités contre les vents , et 
s&rs ; d'un autre côté , elle étoit ample- 
ment munie de bois propres à la con- 
struction des navires , et dont le trans- 
port s'opéroit facilement jusque dans les 
chantiers sur le bord de la iner. Riche 
sous ce rapport, le sol étoit ingrat-sous 
d'autres ; il étoit peu propre à la cul- 
ture , pauvre , 'et loin de suffire par ses 
produits aux besoins d'une population 
nombreuse. C'étoit donc, en quelque 
sorte , pour les Phéniciens une obligation 
que leur imposoit leur position géogra- 
phique de se livrer à la navigation. Les 
éléments ne leur manquoient point ; ils 
possédoient des matériaux abondants 
pour la construction de leurs flottes. C'est 
par le commerce , en effet , que ce peuple 
a brillé. Avec le temps , la mer a brisé 
et détaché du continent' l'extrémité de 
quelques uns de ses longs promontoires, 
et en a formé des îles sur lesquelles se 
sont élevées des villes également im- 
portantes. Aradus occupoit la surface 
de l'une de ces lies nées après coup. 
Aradus, vis-à-vis d'une ville conti- 
nentale que l'on a , pour ce motif, nom- 
mée Antaradus, étoit, au N., le pre- 
mier anneau de cette chaîne de villes 
qui s'étendoit de là jusqu'au nord de 
Césarée. Les villes intermédiaires étoient 
Orthosiade, Tripolis, Bfblos, Béryte, Si- 
don f Sàrepta , Tyr, et , suivant quelques 
uns , la ville même de Ptolemaïs, On a 
varié sur l'origine des Phéniciens, de 
même que sur celle de leur nom. Ou les 
a reconnus parmi les peuples araméens, 
c'est-à-dire , bémitiqqe.s ; on les a consi- 
dérés aussi comme Chauanéens, et par 
conséquent comme peuple chamite. Ce 
qui semble fortifier cette dernière con- 
jecture, ce seroit non seulement leUr 
voisinage des Chauanéens, mais encore 
leur mélange avec eux ; bien plus , on 
voit des enfants de 'Chanaan s'étaUir 
sur la côte, y fonder des villes, et y 
porter des dénominations qui , telles 
que celle de Sidon , sç trouvent de tout 
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temps reproduites. D'on aatre c6té» ce 
peuple est-il sémitique? Alors, on sup- 
pose (Heirbh , PolU. et Comm., II , 6) 
que de la pointe méridionale de l'Ara- 
bie il sera remonté, à des époques 
ignorées , à travers la presqu'île vers le 
nord , et qu'il aura fondé des établisse- 
ments au bord de la Méditerranée. Sur 
la câte de l'Arabie, dans le golfe Per- 
siqne , on trouve , en effet , deux Ues , 
jyios et Arados , d*où on les a supposés 
originaires, quoique la conformité de 
dénomination entre ces îles et celle de 
deax cités phéniciennes puisse tout 
aussi bien servir à prouver que ces îles 
ont pris leur nom d'établissements phé« 
nlciens formés à des dates aujourd'hui 
perdues. Dans l'incertitude où l'on étoit 
sur ces origines , on s*cst rejeté sur les 
étymologies : le mot Phénicie, en grec 
^ofViKM, Phcerùce, auroit ^ïf^m&é pajrs des 
palmiers , quoiqu'il ue paroisse plus en 
exister, an moins aujourd'hui, dans ces 
contrées. Suivant d'antres, ce mot grec, 
dérivé Ini-méme du yieux mot ^otvoc, 
sanglant, teint de sang, rouge, se rap- 
- porteroit à la couleur pourpre que Ton 
tiroit de ces contrées : opinion diffé- . 
Tente de celle qui, regardant le mot 
phœnice comme la traduction du nom 
hébreu édom, qui signifie roux, feroit 
fie la population phénicienne un mé- 
lange d'Édomites, d'Horréens, d'Ena- 
cims , etc. On fait aussi venir le nom de 
Phoeaicie du mot Énacim, auquel on au- 
roit ajouté l'article pÀ des Égyptiens; il 
suivroit de là que les Crées, qni au- 
roient reçu ce. nom de la bouche des 
Egyptiens , anroient converti Ph'Ena~ 
cim en ^oivi|, Phœnix : opinion qui 
demanderoit avant tont la preuve que 
les Grecs ont connu les Egyptiens avant 
les Phéniciens, ce qui n'est point vrai- 
semblable. BocHART, enfin (Phaleg., 
p. 36a ) , fait dériver cç mot des mots 
hébreux on araméens Phéné-Anak ou 
Bèné-Anak, c'est-à-dire, de»£nacints, 
que la. Biile signale comme un peuple 
de géants établi dans la terre de Cha- 
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naan. Quoi qu'il en soit de tontes ces 
recherches et de leurs résnltata, mal- 
heureusement incertain^ tant qa*en l'ab- 
sence des anciennes annales phéniciennes 
détruites, on n'aura paa d'antrea In- 
roièrea qne celles qne l'on possède, tons 
les monuments historiques bous mon- 
trent les Phéniciens comme le peuple 
qni, dans l'antiquité, surpassa tons les 
antres dans la navigation et le com- 
merce. Ches eux, et les écriTains hé- 
breux euï-mèmes en font foi, étoit le 
marché général où on apportoit les 
riches produits de tous les pays. Forcés 
par lepir position à faire de la mer eu 
quelque sorte leur patrie, ils ont pro- 
digieusement étendu lenr commerce. Ils 
visitèrent, au N.-O. de l'Europe, les 
lies Cassitérides , et pénétrèrent, sui- 
vant quel(pies opinions , jusque dans la 
Baltique ; ils virent le rivage occidental 
de TAfriqne, naviguèrent sur la mer 
Rouge, où Salomon sollicita lenr ex- 
périence , sur le golfe Persique , et sans 
doute aussi dans les mers de Tlude. 
Leurs nombreuses colonies dans la mer 
Méditerranée attestent la puissance qu'ils 
ont possédée et l'éclat qu'ils ont jeté ; 
parmi elles brilla surtout Carthage. Par 
la connoissance qu'ils firent avec les 
autres peuples , les Phéniciens répan- 
dirent les arts et les sciences, et firent 
une foule de découvertes utiles. Plus 
que tout autre peuple de l'antiquité, ils 
étoient instruits dans la science des 
nombres, dans l'astronomie, dans la 
construction des navires et dans la géo- 
graphie; c'étoit là un résultat naturel 
de leur occupation , que l'on peut ap- 
peler nationale. Ils inventèrent l'art de 
.battre munnoie, de fabriquer le verre , 
de construire des galères , et celui bien 
précieux pour eux de se diriger sur mer 
la nuit de même que le jour. A Sidon , 
on tissbit les étoffes les plus belles ; et 
Tyr s'élevoit par l'emploi de ses co- 
quillages à poui>pre,qui donnoientun si 
graud renom et un si haut prix à ses 
teintures de couleur écarlate. Ce seroit • 
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encore aux Phéniciens qu'il faudroit at- 
tribuer l'inTention des caractères , ceux 
du moins que Cadmus apporta dans la 
Grèce. Ils évitèrent tout démêlé avec 
leurs voisins : aussi se sont- ils conservés 
long-temps dans un état très florissant. 
Lorsque Josué se jeta sur la terre de 
Chanaan, ils recueillirent beaucoup de 
Chananéens ; quelques autres se réfu- 
gièrent eu Syrie et ailleurs ; mais ils se 
maintinrent en bonne amitié avec les 
Hébreux , avec lesquels on les voit 
même , en plusieurs circonstances, étroi- 
tement unis. Comme chez tous les peu- 
ples commerçants , la forme de leur 
gouvernement étoit celle de la répu- 
blique ; slls eurent des rois , le pouvoir 
de ces princes fut très limité. Les con- 
quêtes des Babyloniens , si terribles 
pour toute la Syrie , et celles des Perses, 
ébranlèreut la nation , mais ne la renver- 
sèrent pas ; elle se releva. A. Alexandre 
étoit réservé de l'anéantir, non pas tant 
par la conquête qu'il fit de son terri- 
toire que par le coup qu'il lui porta en 
élevant Alexandrie , et en faisant de 
cette ville une rivale d'autaut plus re- 
doutable , que beaucoup de marchands 
phéniciens même quittèrent leurs villes 
pour aller s'y établir. Les mœurs phé- 
niciennes avoient toute la rudesse de 
celles d'une nation qui vit beaucoup sur 
la mer, et dont le territoire est, du 
reste , enveloppé par des nations à peu 
près barbares. Quant à la. religion , ce 
peuple, qui avoik une mythologie à part, 
adoroit particulièrement le soleil sous^ 
l'emblème à^ Hercule, et la lune sous 
celui d*Astarté. C'étoit , dans leur Idée , 
adorer le père et le maître de la nature , 
et la nature elle-même ; mais ce culte 
étoit mêlé de sacrifices humains ! 

PaÉifiKL ou Phahukl. f^oy, Pba- 

IfUEL. 

PHÉaé'/.éiHS , peuple du pays de Cha- 
naan. Ils n'avoient point une demeure 
fixe : souvent on les voit mêlés aux 
Chananéens proprement dits. F'oy, Cba- 
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PBisDOMiM , lien de la tribu de Jnda 
où les Philistins furent taillés en pièces 
par David. Il étoit situé entre Socho et 
Axcca , à rO. de la tribu. 

Pi^xTRusiM , le cinc[uième des enfants 
de Mesraïm. Suivant la Genèse elle- 
même, le père des PhiUstine, Voy, 
Philistins. 

Pbktro ou PBATuaàs. Voy, Pha- 
Tuais. 

Pbihahirotb , lien situé sur le bord 
du golfe Héroopolite , dépendant de la 
mer Rouge , près de l'endroit où fut con- 
struit Cljrsma, C'est aujourd'hui Hadjé* 
roth. 

Pbiladslpbie 9 l'une des sept com- 
munautés chrétiennes on églises d'Asif , 
ville située dans la Lydie , an N.-E. da 
mont Tmolus , et à quelques lieues vers 
l'E. de Sardes. Cette ville fut exposée à 
de fréquents tremblements de terre qui 
la dépeuplèrent et l'appauvrirent consi- 
dérablement. On l'appelle AllahSkers 
on y trouve plus de familles chrétiennes 
que dans aucune ville voisine. 

Philippes , auparavant Crenides, ville 
située dans cette partie de la Macédoine 
que Ton noramoit Édanidè, entre le 
fleuve Strymon et la mer, et dont elle 
étoit la ville principale. KUe devoit son 
nom au père d'Alexandre, qui l'avoît 
réparée, embellie et fortifiée; elle «toit 
alors importante par les' riches mines 
d'or que l'on y exploitoit au pied du 
mont Pangée. Ce fut dans ses plaines 
que furent défaits , 4a ans avant Jésus- 
Christ, les meurtriers de César, Brutus 
et Cassius , poursuivis par Octave et An- 
toine. PhiUffpes étoit la métropole de 
la province de- Macédoine. Octave en 
fit une colonie romaine sous le nom de 
Colonia Aug, Julia Philippensis, Aujour- 
d'hui elle est eu ruines ; on la nomme. 
Félibé. Saint Paul y fonda une commu- 
nauté chrétienne en l'an 53 de notre 
ère ; il félicite même l'église de Philippes 
dans Vépitre qu'il adressa à ses habi- 
tants , non seulement de leur zèle et de 
leur amour poor la religion , mais eu- 
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core de set libéralités. — Set babitaotf 
se nommoient PhiUppiens, 

Phuistins , penple issu , dit la Ge- 
nèse, de Pbétrosiro, le cinquième des 
fils de Mesraïm. De même que les autres 
enfants de ce personnage , Pbétrusim 
dut avoir sa première demeure dans la 
▼allée du Nil ou dans les contrées qui 
s'en rapprochent. D'après le nom de 
Philistins, appliqué à sa postérité et 
comparé à celui de Phalaseh on Phé- 
leschf qui signifie errant, et que l'on 
retrouve en Ethiopits ( Sicklsr , Handb, 
der ait. Geogr. ) , ou pourroit supposer 
que les Philistins yécurent primitive- 
ment dans cette contrée, d'où ils des- 
cendirent ensuite vers le nord. D. Calmet 
les considère comme étant sortis de 
rtle de Crète, et cependant on seroit 
plus porté à croire qu'ib sont partis des 
parties septentrionales et peut-être ma- 
ritimes de l'Kgypte pour se fixer dans 
le midi de la terre de Chanaan , où ils 
se trouvoieut à Tépoque de l'arrivée 
d'Abraham dans le pays. Ce fut là qu'ils 
s'établirent , en effet , autour d'Hasérim 
et de Gaza, dans le pays occupé déjà 
par les Hévéens , qui alors émigrèrent 
en partie. La possession par les Hévéens 
du territoire qu'ils eovaliirent prouve 
du moins que leur arrivée dans le pays 
a dû précéder de bien peu de temps 
celle du saint patriarche. Toutefois , un 
de leurs princes, Abimélech , qui régnoit 
à cette époque à Gérara , éloit redouté ; 
il lutta contre Abraham. Lorsque Josué 
entra danft la Terre- Promise, les Phi- 
listins y avoient acquis de la puissance. 
Quoique vivement froissés dans la guerre 
fiui fut la suite nécessaire de l'invasion 
des Hébreux , ils purent encore se 
maintenir ; et si Josué assigna dans 
le ))artage dès terres quelques villes 
des Philistins à la tribu de Juda , il est 
vtai de dire que ce ne fut que de nom , 
car ceux-ci en conservèrent la posses- 
sion. Bieu plus , sous le gouvernement 
des jugés d'Israël , Dieu permit que son 
|>euple subit Ipur joug. Lé9 Philistins ne 
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cessèrent de molester les Israélites , 
quoiqu'ils fussent souvent réprimés dans 
leurs courses ; la puissance seule de Da- 
vid , ^i les soumit à sa domination , put 
mettre fin à leurs continuelles hostilités. 
Mais sous les successeurs dé ce prince 
eurent lieu des révoltes fréquentes, à 
la suite desquelles les Philistins acqui- 
rent leur liberté ; ils en profitèrent pour 
accabler de maux leurs adversaires , ce 
qui leur attira les menaces et les Qialé- 
dictions des prophètes. Ce peuple passa 
successivement sous la domination des 
Assyriens, des Egyptiens, des Perses, 
et enfin sous celle d'Alexandre-le-Grand ; 
il s'éteignit ensuite , comme tous les 
peuples voisius. Les Philistins hono- 
roient les faux dieux, et leurs villes 
principales renfermoient des temples 
consacrés à des divinités pour lesquelles 
non seulement enx-mémes professoient 
une grande vénération, mais que les 
nations étrangères venoient également 
encenser. Les Juifs eux-mêmes les con- 
sultèrent dans leurs moments d'égare- 
ment. Leur pays , une des régions les 
moins fertiles de la Palestine, quoique 
arrosé par le Sorec et le Bésor, se com- 
posoit de cinq satrapies ou principautés,' 
c'est à savoir: Accaron, Geth, A,zot , 
Ascalon et Gaza, Du nom des Philistins 
s'est formé celui de Palestine, attribué à 
toute la partie méridionale de la Syrie ; 
il en reste encore aujourd'hui quelque 
souvenir dans le nom de Falesthin, qui 
s'est conservé. 

'Phison, un des quatre fleuves qui 
environnoient l'Eden ou Paradis-Ter- 
restre, f^oj^. Éden. 

Phithoh , ville de l'Egypte -Infé- 
rieure, que les Égyptiens forcèrent les 
Hébreux à bâtir, dans la terre de Ges- 
sen. Hérodote (II, i58) place dans la 
même partie de l'Egypte une ville nom- 
mée Patumos t avec laquelle celle de 
Phithom , de V Exode , parottroit avoir 
de l'analogie. Quelques uns veulent que 
la ville de Phithom soit la même que 
celle ai Heroopolis i mais cette opii^CMJk 
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est contestée. On placeroit plutôt Phi- 
tbom plus à l*occideiit que la Tille d*Hé- 
roopolis,"à l'entrée d'un liea resserré 
et à une distance peu considérable du 
Canal des Pharaons. Dans cette posi- 
tion , Thoum ou Phithom , se trouvant 
sur la route de la mer Rouge aux villes 
de la Basse*Egypte , dut jouir de grands 
avantages. Elle étoit peu éloignée de 
Bubaste. 

Phoemicb, port de Tile de Crêtes dans 
la partie occidentale de la côte méridio- 
nale. Saint Paul, battu par la tempête, 
vouloit aller hiverner dans ce port , 
quand son vaisseau fut jeté vers la pe- 
tite tle de Caude» 

Phooor, montagne sur le haut de 
laquelle Balaam conduisit Balac , roi des 
Mpabites , lorsqu'il prophétisa contre 
Israël. £lle étoit voisine du mont Nébo, 
dans le pays de Moab, et il y avoit un 
temple consacré à l'une des principales 
divinités du pays , dont la célébration 
de la fête fut la cause d'un grand dés- 
ordre parmi les Israélites, campés à 
Abelsettiro. Ce fut dans la vallée qui 
regarde Phogor que Moïse fut enterré. 

Phrtgie, une des provinces de l' Asie- 
Mineure les plus grandes et les plus 
importantes. Elle étoit bornée, à l'O., 
par la Mysie , la Lydie et -la- Carie ; au 
S., par la Lycie et la Pisidie; a TE. par 
la Cappadoce; et au M., par la Bitbynie 
et la Galatie. Ainsi limitée , la Phrygie 
est appelée, par les plus aucieus au- 
teurs, la Grande -Phrjrgie , et elle se 
distingue par-là de la Petite-Phrygie , 
qui compi'snoit une petite portion de la 
Mysie, toute la Bithynie et une grande 
partie de la Galatie. Les peuples qui 
l'occupèrent avoient une origine très 
reculée ; on les regardoit comme les 
plus anciens de l'Asie -Mineure. La 
Phrygie étoit sittiée au milieu des terres ; 
mais ses plaines , bien arrosées , étoient 
en général fertiles et bien cultivées , car 
de bonne heure les habitants, profitant 
de l'excelleute nature de leur sol, l'a- 
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voient mis eu culture , et s'étoient fait 
un renom sous ce rapport. Quelques 
plaines cependant étoient couvertes 
d'une légère croûte saline qui mettoit 
obstacle à leurs travaux. On nommoit 
Katakekaumènè, la brûlée, la partie fertile 
qui avoisinoit la Lydie, parceque le sol 
y éprouvoit de fréquentes secousses de 
tremblements de terre et y portoit quel- 
ques indices de feux intérieurs. Le re- 
nom que les habitantis s'étoient fait par 
la culture des terres ne les empêcha 
point de se livrer également à l'éduca- 
tion du bétail , et surtout des brebis. 
Les laines des environs de Celœnas , leur 
ancienne capitale , étoient vantées non 
seulement pour leur finesse , mais encore 
pour leur beau noir ; et l'on sait de 
quelle réputation jouit encore le poil 
des chèvre^s d'Angora, qui appartien- 
nent également à cette région de l'Asie- 
Mineure. La puissance des Phrygiens a 
été autrefois fort étendue; elle embrassa 
presque toute la péninsule. Cependant 
ce peuple déchu devint à son tour le 
sujet de bien des maîtres. Soumis à 
Crésus , il le fut après aux Perses , puis ' 
à Alexandre-le-Grand ; leur pays fit en- 
suite partie du royaume de Pergame, 
et enfin, il devint province romaine. 
Ceux-ci la divisèrent en trois parties : 
1° la Phijgie-Pacatienne , à l'O.; a* la 
Phrygie-Sahtaire, à l'E.; et 3° la Phry-' 
gie-Paroréenne, au S. La Petite-Phrygie 
fut appelée Épictète. Laodicea, aujour- 
d'hui Eskihissar , fut la résideiM;e du 
gouverneur romaiuu Les autres villes 
importantes furent Bierapolis , Colosse, 
jépamêe, Cibotus, antérieurement CeloB' 
nœ , nom sous lequel elle jouit d'une 
grande prépondérance. Saint Paul visita 
cette province , dont plusieurs habitants 
embrassèrent le christianisme. 

Phunon , trente-troisième station des 
Israélites dans le désert. Cette place 
étoit située entre Salmona et Oboth, 
probablement au S. de la mer Morte ; 
auprès de ce lieu se trouvoient à^\ 
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mines, aux traraux desquelles on cou- 
damna souTent les martyrs chrétiens. 

Pbutb » troisième fils de Cliam , dont 
la postérité passa en Afrique^ yraisem- 
blablement à la suite de celle de Mes- 
raïm. On a fixé sa demeure à Torient de 
la Libye , sur la côte actuelle de la Bar- 
barie, et jusqu'en Mauritanie ; on trouve 
dans cette dernière contrée un petit 
fleuTe appelé par Ptolémée Phthuth, 
dans le nom duquel on a cru recon* 
uottre', aussi-bieu que dans d'autres~dé- 
nomiuatioos de cette partie de l'Afrique, 
quelque analogie avec le nom de Pbuth. 

PisiniB, dans l'Asie^Mineure, pro- 
rince située entre la Phrygie et la Pam- 
phylie, et eu grande partie couverte par 
)a chaîne du Taiirns. Le caractère de la 
population ressembloit à celui des Isau- 
réens et des Pamphyliens; néanmoins 
la Pisidie renfermoit des villes impor- 
tantes ; telle fut Antioche, où saint Paul 
▼int^ prêcher la foi dans la synagogue 
des Juifs , et convertit beaucoup de 
gentils : ce qui lui attira l'inimitié et les 
persécutions des premiers. -— Les an- 
ciens habitants, de cette province Se 
nommèrent aussi Solymes, 

Plains (grande), Plaihe dk Maged- 
no ou Magbbdon , Grande campagne 

D^ESDRBLON OU YaLLÉB DE JeZRAÊL. 
f^oy, ESDRELON. 

Plaines de Moab, grande plaine 
située au-delà du Jourdain, vis-à-vis 
Jéricho , au pied des montagnes d*Aba- 
Hm. C*étoit le pays le plus plat du ter- 
ritoire des Moabites, celui où campèrent 
les Israélites avant de passer le Jour- 
dain. Moïse y donna ses dernières in- 
•tructlons à, Israël, et mourut bientôt 
après. 

Pont, province célèbre de TAsie- 
Mineure , située sur le bord de la mer 
^oire ou Pont-Euxiu, dont sans doute 
elle tira son nom. A TE. , elle touchoit 
à l'Arménie ; au S. j à la Cappadoce ; et 
à ro. , à la Papblagonie , dont la sépa- 
roit le fleuve Halys. Dans J'oj-igine , elle 
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avoit fait partie de la Cappadoce , dont 
elle devint un démembrement. L'origine 
des habitants étoit en général la même, 
mais il s'y étoit aussi établi des popula- 
tions diverses de mœurs et de civilisa- 
tion : tels étoient les Sannes, les Mu- 
erons, les Mosyrueques , les Chabyles , 
les Tibarénien*, et en général tous ceux 
que les Grecs désignoient sous le nom 
à* Hepta cometœ , ou des sept peuples on 
bourgades. VBaljrs, VIris, le Thermo- 
don, en ctoieut les fleuves principaux ; 
leurs rives «e distinguoient par leur 
fertilité. A l'occident régnoit quelque 
culture; ou y recueilloit le froment, 
l'olive , et tous les fruits de l'Asie et de 
l'Europe. Ce fut même de l'une de ses 
villes , de Cérasonte , que Luculius ap- 
porta en Italie le cerisier, qui prospéra 
et se propagea si bien. A l'orient, le 
pays étoit plus montuenx , le sol motus 
favorable et le climat plus âpre ; on y 
trouvoit des mines de fer et de cuivre. 
Le Pont forma nu royaume qui fut très 
florissant sous Mithridate YI ou le 
Grand , mais qui devint bientôt après une 
province romaine. Les villes principales 
du Pont étoient Trapezus, aujourd'hui 
Trébjsonde, O^aru^ ou Cérasonte, Po- 
lemonium , Thentiscyra , Amisus, Eupa^ 
toria , Amasea, patrie de Strabon, Zela 
et Comana- Pontlea, . 

' PoDxzOLE , autrefois PuteoU , ville 
d'Italie, située à quelque distance, deux 
lieues environ au M. , de Neapolis ou 
Naples , en partie sur le rivage de. la 
mer et' en partie sur une hauteur. Elle 
se , uomma primitivement picearckia. 
Pour le nom de Puteoli , il lui fut donné, 
disent les uns, à cause des puits que 
Q. Fabius y fit creuser poor ayoir de 
l'eau qui manqnoit à la ville: et snivant 
d'autres à cause de la forte odeur jde son • 
fre qu'on y respire : en effet, le soufre 
abonde dans ses enviroM, aussi-bien 
que les sources chaudes. Quoi qu'il en 
soit , Pour.zole fut une viUe très impor- 
tante; elle renfertnoit des monuments 
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contldërables , ainsi que l'atteftent tes 
ruines. Festus la comparoit à Délos 
pour 8a magnificence , et Cicéron Tap-» 
pelolt la Petite-Rome. Elle faisolt , par 
son port , un commerce considérable , 
qui la rendolt très florissante. Yis-à-TÎs 
d'elle, également sur la mer, étoït le 
délicieux séjour de Bai». Saint Paul se 
rendit de Reggium à Pouzzole ; ce fut 
de là qu*il alla à Rome. 

Ptolémaîoe , aupararant Accho , et 
aujourd'hui Acre oa Saint- Jean^* Acre , 
à l'extrémité septentrionale du golfe , 
dont lé promontoire du Carmel forme 
l'extrémité opposée, par 34** 44' 4o" 
lat. N. et i8' 35' 45" long. E. de Pa- 
ris. Cette ville fut importante dès les 
temps les plus anciens * aussi, en pre- 
nant possession du pays , les Asérites se 
gardèrent -ils de lui porter aucune at- 
teinte. Ptolémée-Soter la restaura et 
l'agrandit, et lui donna son nom de 
Ptolémaù / c'est sous ce nom qu'elle est 
désignée dans le récit qu'a fait saint 
Paul de son voyage à Césarée. Les 
Turcs en sont aujourd'hui en posses- 
sion ; ils lui ont rendu son ancien nom. 
^tolémaïs fut mêlée à toutes les guerres 
des croisades. Sa situation est des plus 
favorables pour la défense; au N. et à 
r£. de la ville s'étend une plaine vaste 
et fertile. Dans son état actuel , elle est 
entourée de hautes murailles , de fossés 
profonds; et de nouvelles fortifications 
fomidnt à présent une double euceiute 
tomwsée, flnqnée de bastions qui la 
- rendent redoutable. Partout ou y trouve 
lin mélange de ruines gothiques et de 
constructions modernes; ses rues sont 
étroites et malpropres. Sa population 
est de 8 ou io;ooo Turcs, Arabes, 
Juifs et Chrétiens. On y fait encore quel- 
que commerce. 

Puits, lieu profond creusé en terre 
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pour en tirer de l'eau potable. Dans les 
déserts où l'eau est rare , on est obligé 
de recourir à ce moyen de s'en procu- 
rer \ mais ceux qui les creusent les ca- 
chent ensuite sous des amas de sable , 
pour que d'autres , survenant après eux, 
ne les épuisent point. Ces puits, lors« 
qu'ils sont découverts , donnent souvent 
lien à de graves démêlés entre les di- 
verses peuplades du pays , comme au- 
trefois cela arrivoit entre les pasteurs. 
Un de ces puits est celui d*Agar, voy. 
FoKTAiNE d'Agar , aussi appelé le 
puits de celui qui a/it et qui me voit; d'au- 
tres furent creusés nou loin de Gérara 
par les pasteurs d'Abraham , et donnè- 
rent même lieu à de vifs débats. Le nom 
àe puits est-^uelquefois employé dans le 
sens de source, fontaine; telle est la 
désignation du puits des eaux vivantes 
descendant du Liban , dont parle le 
Cantique des Cantiques. Ou le prenoit 
aussi dans le sens CC endroits prof^nÊU^ 
et parfois encore on lui dounoit une 
signification toute morale. 

Puits db iiitume. Il y avoit beau- 
coup de puits de cette nature dans la 
vallée des Bols, avant qu'elle n'eût 
éprouvé le bouleversement qui en a fait 
un lac ou une mer, sous le nom de mer 
Morte. 

PygméeS , race d'hommes qui pas- 
soîeut dans l'antiquité pour être de très 
petite taille. Le prophète Ézéchiel parle, 
dans la mention qu'il en fait , de la dé- 
fense des murailles de Tyr, à laquelle 
paroissent contribuer ces Pygmées. Mais 
dans cette circonstance même^l est .im- 
possible de donner une explication de 
leur nom : aussi nous contenterons- 
nous de faire observer que quelques 
versions de la Bible substituent au mot 
Pygmées une dénomination tonte difVé<» 
rente. ' 
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Rab4th, Rabba ou Rabbath, TÎlIe 
des Ammanitei , sur le bord d^un petit 
torrent qai couroit se réunir au Jaboc, 
dans un pays bien arrosé , non loin 
d*AbeK Reainin au S.-K. , et de Jazer , 
▼ers le Si* parallèle. C*étoît une ville 
très importante à l'époque où vécut 
Moïse, et la capitale des Ammonites; 
ce qui Ta fait quelquefois appeler Rab- 
bath- Ammon . David en fit le siège, et 
la prit; ses murailles furent alors ren- 
versées , et la plupart de ses habitants 
périreut dans des tourments affreux. 
Après le schisme , cette ville pasba , 
avec les tribus établies au-delà du Jour- 
dain , sous la domination des princes 
d'Israël, et partagea le sort des pays » 
qui leur étoient soumis. Les prophètes 
lancent contre elle des menaces ter- 
rible : suivant Ézéchiel , elle ne doit 
plus être que la demeure des chameaux , 
et le pays des enfants d'Ainmon la re- 
traite des bestiaux* Ptolémée-Philadelphe 
la nomma Philadelphie. Aujourd'hui ses 
ruines s'appellent Ammon; elles sont 
magni^ques , et peuvent être comparées 
à celles de Palroyre ; elles prouvent son 
ancienne splendeur, quoiqu'elles ne pa- 
roissent pas remonter au-delà du siècle 
des Antonins. 

Ravbath-Moab ou Ar. Foy. Au. 

Rabboth , ville de la tribu d'Issachar, 
non loin de Césion. 

Rachal , ville située probablement 
dans la jfftrtie sud de la tribu de Jùda, 
une de celles à qui David envoya une 
part du butin qu'il avoit fait sur les 
Amalécites. 

Rachel (sépulcre de). ^(r>;^. Sépulcre 
DX Rachel. 

Raoaù , grande plaine dans laquelle 
lYabuchodonosor, roi de Pïinive, défit 
Arphaxad , le roi des Mèdes. Elle étoit 
située' entre le Tigre et l'Euphrate. 
Quelques critiques' pensent que Ragâù 
eu inscrit au livre de Judith pour Ragès^ 



Rauès, ville de la Médie, grande et 
importante , située à l'orient d^Ecbatane 
(Hamadan). Les Macédoniens l'appe- 
lèrent Europus, et les Parthes Arsacia; 
ses ruines ont , malgré ces changements 
de nom, conservé celui de Kaï^ évi- 
demment dérivé du nom primitif. C'é- 
toit là que demeuroit Gabelus , à qui le 
jeune Tobie alla réclamer dix talents. 

Rabab. Sous ce nom , qui exprime 
l'idée d'orgueil, d'arrogance, le Psal-- 
miste désigne , selon D. Calu&t, l'E- 
gypte. Il pince Rabab sur la même ligne 
que Babyloue , au nombre des lieux qni 
connoitrout la puissance du Seigneur; 
d'autres veulent que ce soit un canton de 
la Cbaldée. 

Bama , ville de la tribu de Benjamin , 
au N. de Gabaa: C^ étoit une place forti- 
fiée et située dans une position favo~ 
rable sous le rapport stratégique , sur 
un lieu élevé , au centre d'un pays dé- 
couvert. Baasa, roi d'Israël, s'en em- 
para et la fortifia; mais les attaques de 
Bénadab, roi de Syrie, qui, à l'instiga- 
tion d'Âsa, roi de Juda, vint fondre, 
malgré sou alliance avec lui, sur son 
territoire et lui. enlever plusieurs villes, 
le força d'interrompre ses travaux et de 
laisser son ouvrage imparfait. Asa pro- 
fita de cette suspeosion dé travaux pour 
enlever tous les matériaux et les ffuis- 
porter à Gabaa et à Maspim, aux IbpClp 
ficalions desquelles il les employa. * 

Rauatba, surnommée Sophim , ville 
située dans la montagne d'Ephraïm, 
tribu du même nom, vraisemblablement 
la même que celle à' Ariniathie. Patrie 
de Samuel, c'étoit le lieu où celui-ci ju- 
geait le peuple d'Israël ; il y fut enterré. 
Primitivement dépendante de la Sama- 
rie , Ramatha fut ensuite annexée à la 
Judée. f^oY> Aphoerema. 

RABiATH-LécHi , c'est-à-dire, élêvmUon 
de la mâchoire , on LÉcei. Foy. Lécbi. 

R AMESsàs f ville de l'Egypte , située 
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dans la terre de Gesscn , terre' très fer- 
tile à laquelle elle paroit avoir aussi 
donné son nom. Cette ville fut nue de 
celles que les Pharaons firent construire 
par les Hébreux, à qui ils imposoient 
toute sorte de rudes travaux ; c^est de là 
que ceux-ci partirent pour la Terre- 
Promise. 

RaMETH ou JÉRAMOTB. ^Ojr, JÉRA- 
MOTH. 

Ramoth , ville de la tribu de Jnda , 
qui prit part au butin fait par David 
sur les Amalécites. 

Ramoth, ville lévitique de la tribu 
d'Issachar, au S. de Sunem. 

Ramoth bit Gala ad, ville lévitique 
et de refuge du pays de Galaad | dé- 
pendant de la tribu de Gad. Elle étoit 
située auprès du Jaboc. Les rois -de 
Sjrrie en restèrent pendant quelque 
temps les maîtres; les tentatives faites 
pour la leur reprendre coûtèrent la vie 
à Achab, roi d*Israël, ainsi que l'avait 
prédit le prophète Michée. 

Raphaîm ( vallée de ) ou YAixis des 
GxAHTS, célèbre par les victoires de 
David sur les Philistins. Elle se prolon- 
geoit des environs de Bethlébem à ceux 
de Jérusalem. 

R APHAÎTES , nom que la Genèse donne 
à une partie de la population d^Astaroth- 
Carnaïm , ville du pays de .Basan. Est- 
•elle ainsi appelée parcequ'elle seroit 
venue de la vallée de Raphaïm dans 
cçtte fîlle , ou bien parceque son nom , 
'portant avec loi le sens de géant, a été 
'appliqué par les Hébreux aux popula- 
tions qu*ils redoutoient? 

Raphidim, neuvième station des Is- 
^élites au désert, on ils arrivèrent à 
leur sortie de Sin. L*eau manqua; il en 
résulta des murmures dans le peuple. 
Moïse le conduisit alors au rocher d*0- 
reb , qu*il frappa d'une verge , et d'où il 
sortit une eau tellement abondante, que 
les bestiaux eux-mêmes en eurent assez 
{lour étancher leur soif; cependant Moïse 
appela ce lieu murmure et tentation, à 
cause des mnnnures d'Itraël. Cette sta- 
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tion est , de plus , remarquable par la 
victoire que Josué y remporta sur les 
Amalécites , qui vouloient barrer le 
passage à cette multitude d'éjnigrants 
qui menaçoient leur territoire. Pendant 
le combat, Moïse étoit monté sur la 
montagne pour consulter le Seigneur et 
implorer son secours. 

Raphor, place du pays de Galaad , 
au N. de Jaboc et près de cette rivière, 
l'imothée y étoit campé avec les Arabes 
ses alliés , quand Judas Machabée l'at- 
taqua et le força à prendre la fuite.' 

Rebla ou Reblatha , ville située sur 
la limite de la Palestine , au pays d*É- 
math. Ce fut là que le malheureux roi 
de Juda Sédécias fut amené au roi de 
Babyloue, qui lui fit crever les yeux et 
le chargea de chaînes. 

Reblatha ou Rebla. Foy, Rebla. 
Reccath , ville de la tribu de Neph- 
thali. ^ 

RÉCEU , ville de la tribu de Benja- 
min y sur la limite d'Éphraïm. 

Rbbma , contrée de PArabie , située 
sur la côte occidentale de la mer Rouge, 
et dépendante de l'Arabie -Heureuse. 
Elle étoit riche en parfums , en pierres 
précieuses et en or, suivant le prophète 
Ézéchiel ; elle en faisoit un grand com- 
merce. On suppose qu'elle a pris son 
nom de l*un des fils de Chus. 

Regma y un des fils de Chus , qui 
s'établit en Arabie. f^oy\ Réema et 
Arabie. 

Refuge (villes de), villes destinées 
à servir d'asile aux malheureux qui 
avoient involontairement donné & mort 
à d'autres. Une fois réfugiés dans leur 
enceinte protectrice, ils échappoient à 
la vengeance de la famille du décédé, 
et ils avoient le temps de préparer leur 
défense. A TO. du Jourdain , ces villes 
étoient Cédés en Nephthali , Hèbron en 
Juda, et Sichem en Ephraïm ; et à TE., 
Bosor, Golan et Ramoth'Galaad , dans 
chacune des trois tribuMituées de ce'c6té. 
Remmon, rocher situé près de Ga- 
baa , dans la tribu de Benjamin , et où ^«^ 
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te retirèrent les Benjamiuites qai échap- 
pèrent à la défaite de lenr tribu par lea 
antres tribus confédérées pour yenger 
l'outrage fait à la femme du lévite. Cet 
fugitifs , au nombre de (ioo , y restèrent 
retranchés pendant quatre mois. 

RsMMOH , ville de la tribu de Si- 
méon , d*abord assignée à celle de Juda. 
Elle étoit située au couchant de Sicéleg. 
RsMMOir , Remmoho ou Daiiha , 
▼ille lévitique de la tribu de Zabulon, 
à peu de distance de la mer de Galilée. 
RBMMOH-PHARis, quinûème station 
des Israélites daus le désert ; ils venoient 
de Relhma , et se rendoieut à Lebua. 

Rkiivoho , Remmoh on Damna. 
Foy, Rbhmoii. 

Reskn , grande ville citée par la Ge- 
nèse comme ayant été bAtie par Assur, 
Elle étoit située en Assyrie, entre les 
villes de Ninive et de Chalé. Oa suppose 
qof ce doit être la même que la ville de 
Larissm, qni étoit bAtie tor le Tigre. 
Le nom de Larissa est une dénomina- 
tion grecque ; il paroit pour la première 
fois dans Xénophon ( Anab. , III , 1 8 ). 
Cette ville , dit l'iiistorien , étoit grande, 
mais dé.serte; ses murs avoient deux 
parasanges de tour et aS pieds de lar- 
geur su^ lOO de hauteur; ils étoient de 
brhques , mais la partie inférieure étoit , 
jusqu'à la hauteur de ao pieds, con- 
struite en pierre. De ce que Larissa est 
un nom grec , on doit douter que Xéno- 
phon ait exactement reproduit le nom 
de la viUe qu'il désigna; c'est ce qui 
porte BoCHART à supposer que quand 
les GreOfe demandèrent, lors de leur pas- 
sage , aux habitants du pays , de quelle 
ville ils voyoient les ruines , ceux-ci lenr 
répondirent Laresen , c'est-à-dire tU 
Resen , et que les Grecs changèrent ce 
mot en celui de Larissa, déjà connu 
d'eux, puisqu'il existe en Grèce une 
TÎlIe de ce nom y et d*un son plus doux 
à leur oreille. 

Rbsbph. On Iffonve dans Ptolémée 

deux villes dont le nom se rapproche , 

^qoaot à la forme , de celui de Reseph : 
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l'une, appelée Resapha, au snd de 
l'Euphrate, étoit située entre ce fleuve 
et Palmyre ; l'autre, nommée Rescipha, 
étoit sur la rive septentrionale de ce 
fleuve , mais plus à l'orient. Il est pro- 
bable que, quoiqu'on ait cru à l'iden- 
tité de Reseph avec Resen , Reseph est 
représentée )>ar l'une des villes que nous 
venons d'indiquer sur le bord de l'Eu- 
phrate. L'Ecriture n'offrant aucune par- 
ticularité sur cette ville, qu'elle se borne 
à nommer, ne nous permet point de 
mieux éclaircir ce fait. 

Rkssa, dix-septième station des Is- 
raélites au désert ; de là ils te portèrent 
sur Lebna. 

Retbma , quatorzième station des 
Israélites au désert; ceux-ci se diri- 
gèrent de là sur Remmon- Phares. 

Rhègx, ville maritime de l'ancien 
Bruttium, en Italie, aujourd'hui R^g- 
gio , vis-à-vis Messine , sur le détroit de 
ce nom , aussi appelé Phare de Messine. 
Fondée par les Chalcidiens, elle fut sou- 
vent détruite par les tremblements de 
terre. En sortant de Sicile, saint Panl 
s'y rendit, et y séjourna pendant un 
jour. De là il se dirigea sur Pouzzole. 
Rhodes, Ile située sur la côte méri- 
dionale de la Carie, dans l'Asie -Mi- 
neure, et dépendante par conséquent 
de l'Asie, de même que Lesbos et 
Chypre. Elle étoit célèbre chez les an- 
ciens , par la pureté de l'air que l'on y 
respiroit. On, disoit que le soleil ni res-* 
toit pas un seul jour sans s'y montrer, 
d'où il en résuUoit que cet astre étoit 
devenu l'objet du principal culte des 
habitants. C'étoit là que se trouvoit, 
dans le port de la ville de Rhodes , le 
fameux colosse de bronze, haut de 
70 coudées, et qui passoit pour une 
des sept merveilles du monde. Il étoit 
à l'entrée du port, les deux pieds ap- 
puyés sur chaque cAté du rivage, en 
sorte que les vaisseaux passoient entre 
ses jambes. Ce colosse fut renversé par 
un tremblement de terre; et, peu de 
temps après, le bronze fut transporté- 
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en Egypte : neuf cents cliameanx furent 
nécessaires pour ce transport. Rhodes 
fut de tout temps très commerçante : 
elle acqnit une grande importance pen<^ 
dant les guerres de la Terre-Sainte. Klle 
fut le siège de Vordre des chevaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem, depuis appe- 
lés chevaliers de Malte. Saint Paul y 
aborda en Tenant de Cos, et en se rendant 
à Patara. On fixe à 36° a6' 53" lat. N. , 
et l5** 5a' 36" loug. de Paris , la posi> 
tion de Rhodes à son môle. 

RiPHATB, petit-fils de Japhèth par 
Gomer, dont on a placé , d'après This- 
torien Josèphe {Ant., I, 7) la demeure 
dans la Paphiagonie. On Ta reculée 
aussi beaucoup plus au N. au-delà du 
Caucase , yers les monts Riphées , sur 
les confins de l'Europe et de l'Asie. 
RoGEL. roy. FoirrAiiiK Dfe Rogkl. 
RoGiLXM , ville de la tribu de Gad , 
en Galaad , résidence de Berzellaï , qui 
vint joindre David et lui fournit des 
vivres pour son camp, lors de la ré- 
volte d'Absalon. 

RoHOB, ville de la Syrie, située dans 
la tribu d'Aser, sur sa frontière , an N . 
£Ue fut attribuée aux lévites. Bon gré, 
mal gré , les Israélites en respectèrent la 
population. La ville de Laïs, depuis Dan, 
étoit située snr son territoire. Soit que 
tout le territgire ancien de Rohob n'ait 
point été réuni à la terre d'Israël lors 
de la conquête , soit tout autre motif 
inconnu , on voit les Syriens de Rohob 
* faire cause commune contre les Hé- 
breux, avec ceux de Soba, les Anuno- 
^ nites et d'autres peuples. 

RoHOBOTH. Si l'on s'en rapporte aux 
ParaUpomènes , cette ville auroit été si- 
tuée sur le bord de l'Euphrate , et elle 
auroit donné le jour à un roi d'Édom , 
nommé Saùl. Cette position est bien 
éloignée du pays d'Edom ^ et cependant 
on a pensé reconnottre eu elle la ville 
de BÛTt oti Birtha, située en Mésopota- 
mie , sur le bord oriental de l'Euphrate, 
an N. de Thapsaque; mais cette opinion 
paroit peu vraisemblable. 
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RoMATHi , patrie de l'un des officiers 
du palais de David. 

Roms , la capitale de l'empire romain, 
fut fondée vers l'an 753, avant l'ère 
chrétienne : Joathan régndit alors sur 
Juda , et Pbacée sur Israël. Cette ville 
deyoit , dit-on , sa première fondation à 
Evandre , qui , chassé du Péloponèse , se 
retira dans le pays du Latium. Evandre 
éleva snr le mont Palatin , au bord du 
Tibre, quelques chétives habitations; 
mais , lorsque Romnlus et Remus furent 
venus s'y établir à la tête des pâtres de 
la contrée, ils lui donnèrent une plus 
grande étendue , et le premier lui im- 
posa même son nom. Insensiblement la 
ville s'agrandit, et renferma sept collines 
différentes, ce qui la fit nommer septi- 
collis , ou la ville aux sept collines. Son 
territoire, primitivement borné, pour" 
ainsi dire , à l'enceinte de la' ville, prit de 
raccroissemeni par suite du succès deli 
armes, romaines. La lutte s'engagea d'a- 
bord entre les Ronoains et leurs voisins, 
qui furent soumis ; après cen^-ci vinrent 
les peuples plus éloignés , ensuite l'Italie 
entière et ses lies ; enfin le monde connu 
passa sous leur pouvoir de telle manière, 
que le bassin de la mer Méditerranée 
ne dut plus être considéré que comme 
un immense lac au milieu de leur terri- 
toire. Aussitôt que le bruit de leur nom 
eut pénétré dans la Syrie, les Asmouéens 
cherchèrent à captiver leur bienveil- 
lance pour eux et pour le peuple juif. 
De tels succès influèrent snr la ville de 
Rome elle-même. Elle s'embeHit, s'a- 
grandit , se couvrit de temples , de pa- 
lais, et devint une ville superbe, dont 
les ruines encore . existantes attestent 
l'antique splendeur. Aujourd'hui , capi- 
tale du monde chrétien, elle montre 
avec orgueil des monuments modernes 
de la plus grande magnificence, et dignes 
de lutter avec les chefs-d'œuvre an- 
tiques. Saint Paul vint deux fois à Rome ; 
la première dans l'année 61 de notre 
ère , par suite de son appel à César, et 
la seconde probablement en l'année 64. 
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Oa exerçoit alors à Rome contre les 
chrétiens une cruelle persécution , pen- 
dant laquelle , à ce qu'il paroit , le saint 
apôtre fut emprisonné, et bientôt déca- 
pité près de la ville. Ce fut pendant s(m 
emprisonnement , de 6x-63, qu'il écrivit 
ses épîlres aux Ephésiens, aux Pliilip- 
piens, aux Colossiens et à Philémon. 
Pour la seconde à Timotbée , il est pro- 
bable qu'il la rédigea pendant le se- 
cond emprisonnement. Dans l'intervalle 
de sa première à sa seconde déten- 
tion, il paroit que saint Pierre vint 
aussi à Rome , et que ce fut de là qu'il 
écrivit également ses deux épitres. On 
croit qu'il y fut cruciûé la tête en bas , 
dans le même temps que saint Paul avoit 
la tète tranchée. Saint Marc l'accom- 
pagnoit vraisemblablement à Rome, 
car il y rédigea son évangile en 63 
ou 64. — Romains , habitants de Rome 
et des autres villes et provinces de la 
république et de l'empire , jouissant des 
droits, titres et prérogatives de citoyens 
romains. 

RûBER , iils aîné de Jacob, et souche 
de l'une des tribus d'Israël. Riche en 
bétail , cette tribu obtint, de même que 
celle de Cad , son partage à l'orient du 
Jourdain, dans des terres grasses et 
fertiles eu pâturages. Son pays avolt 
autrefois appartenu aux Moabites, et 
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en partie aux Ammonites, et il étoit 
ensuite passé aux Amorrhéens, dont le 
nom disparut de ce côté du fleuve , de- 
puis la conquête de Josué. Cette tribu 
s'étendoit donc depuis Je Jaboc au N., 
jusqu'au torrent d'Arnon au S. Les 
montagnes formoient à TE* sa limite, 
qui étoit déterminée à FO. par la mer 
Morte et le Jourdain. An centre s'éten- 
doient les monts Abarim. Ses Tilles 
prin(njpi^les furent Bésébon, Bosor, 
^roèri Jazer et Abel-Keanùn, Les Ru- 
benites furent, comme les Gadites, obli- 
gés, lorsqu'ils prirent possession de 
leurs terres , de relever beaucoup de 
villes détruites par le fait de la conquête. 
Ils passoient pour gens d'expérience 
dans l'art de la guerre, et manioient 
fort bien l'arc et l'épée; mais souvent 
ils étoient agités par des- troubles inté- 
rieurs. Lors du dénombrement dans le 
désert , ils comptoient 46,5oo honmies 
en état de porter les armes. L'invasion 
de Téglath • Phalasar ne leur fut pas 
moins préjudiciable qu'aux autres tri- 
bus d'Israël : la population fut transfé- 
rée en Assyrie. 

RuMA , ville de la tribu de Juda , si- 
tuée vers le S. 

RnMA, ville de la tribu d'Éphraïm, 
au S. de Sichem , entre cette ville et le 
sommet du mont Grarizim. 
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Saaitamim, petit canton situé sur la 
limite de Nephthali, auN., et où se 
tronvoit la ville d'£lon. 

Saara'Im, ville de la tribu de Siméon. 

Saba. Cette dénomination apparte- 
noit à l'un des enfants de Chus et à l'un 
des enfants de Jectan, qui tous deux 
s'établirent dans l'Arabie. Foy, Aajk- 
BXK« On a pensé que la ville de Sabbea^ 
appelée par Ptolémée Sabe , et que cet 
auteur place dans le pays des Sabéens, 
par 16^ 5o^, étoit autrefois appelée 
. Saba , nom qui se conserve encore au- 



jourd'hui SOUK la forme de Sabié, dans 
la même contrée , et que c'étoit la rési^ 
dence de cette célèbre reine qui vint 
trouver Salomon, chargée de riches 
présents en or , en parfums et en pierres 
précieuses, qu'elle apporta en telle 
quantité que jamais on n'en vit depuis 
autant à Jérusalem. D'autres , d'après 
Strabon (XYI, 768) et PUne (VI, Sa), 
ont pensé que l'ancienne Saba étoit la 
ville de Mariaba, appelée Marib et 
Mareb par les Arabes, dénomination 
que GossKLiN (Recherches sur la géa^ 
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graj/hie des anciens, t. II , p. io3) pré- 
tend oe pas signifier autre chose qne 
métropole f comme Plioe (ih.) lui-même 
l'avance. Cen'ëtoitlà, par conséquent, 
qu'un terme appellatif , qui se reproduit 
comme tel chez plusieurs peuples de 
TArabie. Cependant, sur les confins de 
TTemen et de l'Hadramant, au loin 
dans les terres , existe une ville de Ma- 
reb, ancienne capitale des Hémiarites 
on Homérites, et maintenant presque 
détruite. Suivant les Arabes, ceCttt ville, 
qu'ils prétendent avoir porté , ch^e au 
moins douteuse, le nom de Saba, de- 
vroit son existence à Saba , fils de Jec- 
tan , ou plutôt à Hémiar, £l8 de Saba. 
Quoi qu'il en soit, ces pays auroient été 
autrefois occupés par les Sabéens, dont 
la puissance parott avoir été fort éten» 
dne en Arabie ; et les Sabéens , issus de 
Jeetan par Saba , seroient eux-mêmes la 
tige des Hémiarites , peuple également 
puissant , mais plus connu sous le nom 
ai Homérites, Rien n'égale la magnifi- 
cence que déploya la 'reine de Saba ; 
et , sans parler des parfums et des aro- 
nates, elle emportoit avec elle de l'or 
et des pierres précieuses. D'un autre 
côté, les prophètes, et surtout Ezéchiel, 
font allusion au grand cmnmerce que ce 
pays faisoit de ces produits. Mais au- 
jourd'hui on ne trouve plus d'or en 
Arabie, et cependant c'est une remarque 
que les anciens n'ont jamais parlé de 
l'Arabie sans citer son or. Ils indiquent 
trois peuples, les Debœ, les AUlari et 
les Gasandi, chez lesquels on ramassoit 
l'or vierge ou natif, soit dans le lit des 
torrents, soit dans le creux des rochers, 
soit dans le sol. Or , les Gasandi confi- 
noient , dit Gosselin , avec les Sabéens , 
circonstance qui influe beaucoup sur 
l'opinion de ce savant, qui place le pays 
d'Ophir chez ces derniers, f^oy, Opbir. 
Les Sabéens étoient, suivant Isaïe (xliv, 
14)» d'une haute taille. 

Sabama ou Saban, ville de la tribu 
de Rubeu , rebâtie après la conquête. 
JiUe étoit située non loin d'Uésébon. 
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Son territoire parott avoir été fertile en 
vignobles. Les prophètes Isaïe et Jéré- 
mie 7 font allusion lorsqu'ils annoncent 
la ruine des Moabites. 

Sabait ou Sabama. F'oy. Sabama. 

Sabarim , ville de la tribu de Benja- 
min , voisine d'Haï. 

Sabéb ou Bersabkx. F^ojr. FiBIISABBE. 

Sabarim, ville de la tribu de Neph- 
thali , du côté du N., sur les confins du 
pays d'Emath. 

Sabatha et Sabatacha , fils de Jee- 
tan , établis en Arabie , vers le S. Il y 
avoit une ville de Sabbatha chez les 
Adramitae. F'oy» Arabib. 

Sachacha , ville de la tribu de Juda , 
située vers TE. 

SaDON ou SiDON. f^oy. SCDOK. 

Salabomi , patrie de l'un des forts de 
David. 

Salamxue, première place de l'Ile de 
Chypre, où se rendirent saint Paul et 
saint Barnabe. Elle étoit située dans sa 
partie orientale , à laquelle elle dounoit 
son nom. C'étoit une des quatre villes 
les plus importantes de l'tle de Chypre. 
Dans les premiers temps du christia- 
nisme , Salamine fut le siège du primat 
ou métropolitain de l'Ile. Sous le règne 
de Trajan, elle fut détruite par les Juifs 
et reconstruite; mais ayant été prise, 
saccagée et rasée par les Sarrasins, elle 
ne put jamais recouvrer son siège mé- 
tropolitain, qui fut transporté à Nicosie. 
Des ruines de Salamine s'est formée 
Famagusta , capitale de l'Ile à l'époque 
où elle fut prise sur les Yénitiens , en 
1570, par les Turcs, qui 'sont encore 
aujourd'hui maîtres de toute l'Ile. 

Salebim. ou SeXiEbiv, ville de la tribu 
de Dan , située près de celle d'Aialou. 
Elle étoit occupée par les Amorrhéens, 
qui iuquiétèrent vivement et pendant 
long-temps les Danites. 

Salecha ou Selcba , ville du Basan . 
située sur la limite orientale du royaume 
d'Og. Elle devint celle de la tribu de 
Gad, du même côté. 

Salem, c'est-à-dire la paix » nom 
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primitif de la yille des Jébuséeni , qui 
fut depuis Jérusalem. Foy. JÉausAxcm. 

Salepb , un des fils de Jectan , dont 
le nom se retrouve dans celui des Sala- 
peni t que d'Anvilli place. Carte d'A- 
sie , sons le nom d*Alapeni, dans les 
contrées du Nedjed , en Arabie. 

Saltm , petit pays situé sur le bord 
du Jourdain , an S. de Bethsan et an N. 
d'Enaon, où saint Jean administroit le 
baptême. 

Salines (vallée des), f^oy. Tallsb. 

Salisa , pays situé probablement en 
Ephraïm , sur la montagne d'Kphraïm. 

Salmoita , trente - troisième station 
des Israélites au désert , entre le mont 
Hor et Pliunon , en Idumée. 

Salmone, aussi appelé Salmonium, 
promontoire de l'Ile de Crète « dans sa 
partie orientale. 

Sam A , ville de la tribu de Jnda , au 
S., non loin du torrent de Bésor. 

Samaraïm, ville de la tribu de Ben- 
jamin, dans le voisinage de Bétbel. 

Samarbus, un des onze filsde Cba* 
naan, dont on pense que les Samaritains 
ont reçu leur nom. 

Samarie, ville capitale de la pro- 
vince de la Palestine nommée Samaiie, 
auparavant capitale du royaume d'Is- 
raël. Fondée par Amri , roi d'Israël, sur 
une montagne au 19^. de la tribu d'E- 
phraîm, achetée, moyennant deux ta« 
lents d'arge4t , de Somer, dont elle re* 
çut le nom y elle succéda an titre de 
capitale à la ville de Thersa , de même 
que celle-ci avoit snccédé à celle de 
Sichero. Samarie fut détruite par Sal- 
manasar, roi d'Assyrie, et partiellement 
reconstruite par les Cuthéens et autres 
peuples , que ce prince établit en Sama- 
rie à la place des habitants , qu'il avoit 
emmenés ei^ captivité ; mais elle fut de 
nouveau ruinée par Jean Hyrcan. Sous 
le règne d'Hérode -le- Grand , qui la 
rebâtft , elle reprit quelque importance. 
Ce prince l'appela, en l'honneur d'Au- 
guste, Seoaste , dénomination que ses 
rognes conservent encore aujourd'hui. 
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Dans la dernière guerre des Juifs , Sa- 
marie prit parti pour les Romains. Sa 
situation est extrêmement belle et forte 
par sou assiette. La montagne sur la- 
quelle elle repQse est en effet isolée, 
défendue par une vallée profonde et 
large , et entonrée de quatre montag^ci 
d'une élévation à peu près semblable à 
la sienne. Ses environs étoient propres 
à la culture de la vigne , à laquelle on 
paroft s'être beaucoup adonné. 

SajU^rie , province de la Palestine , 
ainsi nommée de Samarie , sa capitale , 
auparavant celle de tout le royaume 
d'Israël. Cette province «'étendoit, de 
rO. à l'E, des bords de la mer Médi- 
terranée au rivage du Jourdain, et du 
S. au N., de la Judée à la Galilée, et 
renfermoit les territoires de l'ancienne 
tribu d' Ephraïm et de la demi-tribu O. 
de Manassé. Elle fut comprise avec la 
JiMée dans la première Palestine consu- 
laire. Lorsque les dix tribus furent em- 
menées eu captivité en Assyrie , beau- 
coup de peuples de cette dernière 
contrée furent établis dans le pays. Us 
s'y mêlèrent avec'^lïeux des Israélites qui 
étoient restés, et avec ceux qui plus 
tard rentrèrent dans leur ancienne pa- 
trie. Ces peuples apportèrent le culte 
de leurs dieux avec eux , et l'imposèrent 
aux vaincus. Mai» il paroit qu'avant la 
naissance de Jésus-Christ , les Samari- 
tains étoient revenus à l'adoration de 
Dieu. Cependant ils différoient sous 
plusieurs rappoi;ts des Juifs. Ils n'ad- 
mettoient que les seuls livres de Moïse 
coifune étant de source divine^ et con- 
sidéroient le mont Garixim comme le 
seul lieu où la célébration du culte put 
être agréable à Dieu. De cette différence 
de principes , naquit entre les Juifs et 
les Samaritains , dénomination qui alors 
ne fut plus seulement géographique, 
mais qui, sons le rapport religieux, 
servit à établir une ligne de démarca- 
tion bien prononcée, la plus grande 
aversion. La séparation ou le schisme' 
des dix tribus, l'opposition que les 
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Samaritaiu8 mirent à la recoBStniction 
du templ« de Jérosalem après ie retour 
de la captivité , l'érection d'un temple 
sur le mont Garizim, et les avauies que 
l'on faisolt subir à ceux qui trayersoient 
la Samarie pour aller adorer Dieu à Jé- 
rusalem , tout cela ex|)lique suffisamment 
la haine des Juifs. Sans doute qne des 
motifs au moins aussi puissans influoient 
sur la conduite des Samaritains euTers 
eux, mais nous les ignorons. L'histoire 
de la nation ne uqus a été trauUbise que 
par des écriTains juifs , intéressés à faire 
valoir leur cause. II. e»t certain que les 
Machabées prirent et détruisirent leur 
capitale, et subjuguèrent t(»ute la cou' 
trée. 

Samaritains, dénomination qui doit 
être prise dans un double sens : pre- 
mièrement dans un sens géographique, 
et alors elle désigne les habitants de la 
ville et de la province de Samarie; et 
secondement dans un sens religieux : 
dans ce dernier cas , elle est opposée à 
celle des Juifs ,. et elle indique la ligue 
de démarcation qui existoit aous ce rap> 
port entre les uns et les autres. Vo^; Sa- 
marie , province. 

Samir, ville de la tribu de Juda , 
dans les montagnes mêmes de Juda , vers 
l'O. d'Hébron. 

Sami^, en Ephraïm, sur la mon- 
tagne d'£phraïm , ville où fut enseveli 
Thola, juge d'Israël. 

Samos, tie de l'archipel, ai^trefois 
mer Egée, séparée de la côte d^Ionie 
par un canal étroit. Cette ile, chérie de 
Junbn que l'on croyoit y être nét^ et à 
qui la ville de Samos étoit consacrée , 
s'appela d'abord Partkenie^. L'air y étoit 
sain et le sol fertile; les figuiers, les 
pommiers et la vigne même y por- 
toient , suivant Athénée , leurs fruits 
deux fois par an. Un attribue à ses ha- 
bitants l'invention de la poterie. La ca- 
pitale étoit Samos, patrie de Pytha- 
gore , qui y naquit 6oB ans avant notre 
ère. Saint P^aul toucha à Samos eu se 
vendaut de Chios à Milet. On a fixé la 
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portion d'nue de ses montagnes , le 
Qnerki, à S;' 43' 44" de lat. N., et 
a4° 18' 6" de long. E. de Paris. 

Samothracb , petite ile de l'archipel 
ou mer Egée, située vis-à-vis la côte 
de la Thrace. Elle fut d'abord appelée 
Leucosia f puis Samos-, et enfin Samo- 
thrace, en raison de sa position et de 
l'origine de ses habitants qui étoit 
thrace. On y voyoit une ville du même 
nom , où étoit un temple daiM lequel on 
célébroit, en l'honneur des dieux Cabires, 
des mystères aussi faineux que ceux 
d'Eleusis. Saint Paul toucha à Samo- 
thrace en se rendant de Troade à Na- 
ples en Macédoine. Cette ile porte au- 
jourd'hui le nom de Samandraki; elle 
possède -des ports meilleurs, dit-on , que 
les autre$ Iles de ces parages. 

Sanan, ville de la tribu de Juda, 
près du Sorec. Elle fut vraisemblable- 
ment comprise dans la tribu de DaR. 

Saitir, Sarioit, SroK ou H^rmon, 
montagne. F'oy. Hermon-major. 

Saphon, vallée située sur la limite 
des tribus de Cad et de Buben. 

Saraa ou Saria , ville de la tribu de 
Dan, qui existoit encore au retour de 
la captivité. Elle étoit placée à l'O.d'Es- 
tbaol et au S. d'Eleuthéropolis. Les 
600, Danites qui allèrent fonder Dan 
sur les ruines dç Laïs , au N. de la tribu 
de Nephthali, étoient sortis de cette 
ville aussi bien que d'Estbaol. Ses ha- 
bitants étoient appelés Saraïles. 

Saraïm ou Sarohek, ûlle de la tribu 
de Siméon , à l'ouest. 

Saraïtes, habitants de Saraa. ^oy. 
Saraa. 

Sarathasar, ville de la tribu de 
Huben , dans la chaîne des monts Aba- 
rim, au N.-O. d'Hésébon. 

Sardes, ancienne ville capitale de la 
Lydie, an confluant du Pactole et de 
rUermus , et au pied du mont Tmolus , 
représentée aujourd'hui, par \$ chétif 
village de San, Après avoir été le se- .. 
jour àts rois de Lydie, elle continua f^ 
de Fétre des satrapes })erses , et même 
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des rois, lorsque ceax-ci Tenoient dans 
TAsie-Mineure ; mais elle fat ensuite 
obligée de céder son rang à la ville 
d*£phèse , qui devint le séjour du gou- 
yerneur de cette province pour les Ro- 
mains. Sardes étoit une des sept com- 
munautés chrétiennes ou églises existant 
en Asie. 

Sarba ou Saraa. f^ojr. Saraa. 

Sahed ou Sarid , ville de la tribu de 
Zabulon, au raidi. 

Sareda, ville de la tribu d'Ephralra, 
patrie de Jéroboam qui devint roi d'Is- 
raël. Elle étoit peu éloignée du Jour- 
dain. 

Sarbdatha, ou Sarthait ou Sar- 
THARA, ville située au-delà du Jour- 
dain, dans la tribu de Gad, et sur le 
bord même du fleuve. Lorsque les Israé- 
lites traversèrent le Jourdain , et que les 
eaux se séparèrent pour leur laisser le 
passage, celles-ci remontèrent jusqu'à 
Saredatba ou Sartban. Entre cette ville 
et celle de Socoth , située plus au sud , 
mais toujours sur la même rive du fleuve, 
s'étendoit une plaine qui reposoit sur 
un sol d'argile , dans lequel Salomon fit 
jeter en moule les vases d'airain qu'il 
destinoit au temple du Seigneur. 

Sarepta, ville phénicienne, située 
entre Sidon, de qui elle dépendoit, et 
Tyr sur le bord de la mer, aujourd'hui 
Sarfand. Le séjour chez une pauvre 
veuve de cette ville du prophète Elie , 
lorsque le royaume d'Israël étoit en 
proie à la famine, et surtout le miracle 
qu'il fit en rendant à la vie le fils de 
cette femme , l'ont rendue célèbre dans 
l'Ecriture. Du temps de saint Jérôme 
on montroit encore la maison où le 
prophète avoit trouvé cette touchante 
hospitalité , et sur l'emplacement de la- 
quelle on éleva depuis une église. Il y 
avoit à Sarepta, comme à Sidon, des 
verreries qui , selon Pline , durèrent une 
longue suite de siècles. 

Sarid ou Sareb. Voy» Sared. 
Sarion, Sanir, Sion ou Hermo» , 
montagne. Foy. Uermon-major. 
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Sarohin on Saraîm. V<^* Saraim^ 

Saron, ville de là tribu de Gnd, si- 
tuée vers le S.-E., et près de laquelle 
étoit une montagne du même nom, où 
Ton faisoit pattre, ainsi que dans les 
▼allées voisines , un grand nombre de 
bestiaux. 

Saron ou Saronx, ville située non 
loin de Joppe, et qui donnoit sou nom 
à la grande plaine de Saron , qui s'éten- 
doit sur le bord de la mer Méditerra - 
née jusqu'à Césarée de Palestine. 

Sarofe ou Sarozt. Foy, Saron. 

Sarthan, Sar^hana ou Sareda- 
tba. Foy. Saredatba. 

Sartbana , Sartban on Sareda- 
tba. Foy. Saredatba. 

Savé, vallée située dans la tribu de 
Ruben, près de la ville de Cariathaïm, 
où le roi de Sodome vint au-devant de 
Chodorlahomor. On la nommoit aussi 
fvallée Au Roi. 

SAvi-CARlATBAÎM OU CaRIATBAIM. 

Foy. Caeiatbaïii. 

Scorpion (montée du). Foy. Mon- 
tée DU SOOBPION. 

Scythes, peuple barbare du nord de 
l'Asie. Ce nom vague s'appliquoit à tous 
les peuples qui habitoient au nord du 
Pont-Euxin, de la mer Caspienne et 
même de Tlnde. Faute de savoir leur 
nom particulier ou plutôt de connoltre 
les localités qu'ils habitoient, on les 
comprenoit tous sous une dénomination 
'générale. Magog auroit, suivant Topi- 
nion commune, été leur père : ils ap- 
partiendroient donc aux races japhéti- 
quesij^resque tous ces peuples vi^vants au 
milieu des steppes immenses , sans avoir 
de demeure fixe, errants et vagabonds, 
nomades en un mot, avoieut naturelle- 
ment contracté cette rudesse de mœurs et 
de caractère qui frappent si fort les na- 
tions civilisées. Aujourd'hui les habi- 
tants du même sol mènent à peu près 
le même genre de vie. Ptolémée partage 
la Scythie d'Asie, car il y avoit aussi 
des Scythes en Europe , en Scythie en- 
deçà et Scythie aw-delà de l'Imaiis, 
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L'Imaûs est cette chaîne de montagnes 
qui o^upe le centre de TAsie, forme le 
Belur-Tag et rindou-KoacIi actuels, 
et à laquelle se rattache les gigantesques 
monts Himalaya. Un parti considérable 
de cet peuples , sortis des Palus-Mco- 
tides en Europe, se jeta à travers les 
défilés du Caucase dans TAsîe, poursui- 
vit ses conquêtes au midi et an centre, 
laissa quelques uns des siens sur le bord 
du Jourdain , dans la ville de Bethsan , 
qui reçut de là le nom de ScythopoIIs , 
et domina en maître dans la Médie pen- 
dant vingt-huit ans. Cyaxare, premier 
roi de IVIédie, parvint enfin à se défaire, 
de leurs principaux chefs , et à les chas- 
ser de son royaume. 

ScTTBOPOLis, 'ville des Scythes, ou 
Bethsan. Fojr, Bethsan. 

Séboïm , vallée limitrophe d'Éphraim 
et de Benjamin. £lle tiroit probablement 
so% nom d'une ville qui fut rétablie 
après le retour de la captivité, car il 
n*est pas présumable que la ville recon- 
stmite par les Hébreux , pl|^s religieux 
alors que jamais, fût la malheureuse 
Séboïm de la Pentapole , si cruellement 
châtiée par la Providence. 

SÉBOÏM , une des cinq villes de la 
Pentapole, située dans la vallée des 
Bois, et détruite par une pluie de feu et 
de soufre. Foy» Vallée des Bois et Mer 
Morte. 

Sechrona , ville de la tribu de Dan , 
à l'orient d'Aecaron. 

S^dada , ville de la tribu de Neph- 
thali, sur la frontière, vers l'entr^fr d'É- 
tnath. 

SÉGOR ou Bala , une des cinq villes 
de la Pentapole , détruite par la même 
catastrophe qui enveloppa les quatre 
autres villes , Sodome , Gomorrhe , 
Adama et Séboïm. £lle étoit située au 
point le plus méridional de la mer 
Morte , dans une des patties les plus 
désertes et les plus dangereuses de l'A- 
rabie. Josèphe la nomme Zoara. 

Sebesima, ville de la tribu d'Issa- 



char, vraisemblablement au S.-E. du» 
mont Thabor, sur la limite de la tribu. 

Sbir, chaîne de montagnes et pays 
situé sur la limite de la tribu de Juda , 
au sud , et s'étendant de la mer Morte 
à la mer Rouge avec une hauteur va- 
riée. Cette chaîne paroit élevée et très 
abrupte ; un seul passage permet de le 
franchir, c'est vraisemblablement là le 
haut chemin que les Iduméens permirent 
à Moïse de traverser. . Les Horréens 
sont les premiers habitants connus de 
ces montagnes; après eux vinrent les 
Édomites, enfknts d'Ésaù , ou Iduméens, 
qui les exterminèrent en partie au moins, 
et s^tablirent sur leurs terres. Ceux-ci 
y formoient déjà un peuple nombreux 
et puissant quand les Israélites traver- 
sèrent le pays. Les Édomites eurent 
souvent la guerre avec ces derniers ; 
souvent ils se réunirent à leurs ennemis ; 
mais aussi ils subirent leur joug , et l'on 
voit Amasias, roi de Juda, vainqueur 
de 10,000 enfants de Seïr dans la vallée 
des Salines. Des habitants de la tribu 
de Siméon , au nombre de 5oo , quittè- 
rent , à ce qu'il parott , vers le temps du 
règne d'Ézéchias, leur pays, vinrent 
en Seïr, et s'emparèrent de quelques 
parties de territoire qu'ils ont toujours 
gardées depuis. Les Iduméens adoroient 
les faux dieux. 

Seirath, lieu situé dans la montagne 
d'Éphraïm, vers le sud. Ce fut là 
qu'Aod, juge d'Israël , après avoir tué 
Églon , roi des Moabites , sous le joug 
de qui les Israélites étoient restés i>en- 
dant huit ans, appela ceux-ci à la 
guerre. 

SÉLA , lieu de la tribu de Benjamin 
où David fit ensevelir Saiil et Jonathas. 
Ce lieu étoit situé près de Gabaon. 

Sblcha ovl Salecha. Foy. Salecha. 

Selebin ou Salebim. Fojr. Salbbim. 

Séleucib , ville située sur le bord de 
la mer Méditerranée, un peu au N.-O. 
de la ville d'Autîoche , près de l'embou- 
chure de rOronte, et ainsi appelée de 
Séleucus, son fojidateur, dont le nom 
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iut aussi appliqué à la partie voisine de 
la Syrie. <J*étoit en quelque sorte le 
port d'Âutioche. Aujourd'hui cette ville 
ne présente que des ruines que Ton 
nomme Suveidtèh. Saint Paul s'y em- 
barqua pour passer dans l'île de Chypre. 
SaLiM , ville détachée de la tribu de 
Juda , pour être donnée à celle de Si- 
méon. 

Sella, nom donné à la pente par la- 
quelle on se rendoit de Mello dans la 
ville même de Jérusalen^, et sur la* 
quelle s'étendoit, au moins en partie, 
la maison de Joas , où ce prince fut tué. 

f^oy. JÉRUSALEM. 

Selmom , montagne dépendante de 
celle d'Éphraîm, dans le voisinage de 
Sichem. Àbimélech y fit couper une 
quantité considérable de bois avec le- 
quel il mit le feu à la tour de Sichem. 
.. Plus de mille individus, tant hommes 
que femmes , périrent dans cet incendie. 
Le Psalmiste (lxvix, i4 ) parle des 
neiges du Selmou comme étant de lon- 
gue durée , ce qui annonceroit que cette 
montagne avoit une élévation considé- 
rable. 

Sem , l'atné des trois fils de Noé , 
dont la postérité peupla le centre de 
TAsie , depuis le rivage de la mer Mé- 
diterranée jusqu'au rivage des mers de 
la Chine. La Genèse lui donne cinq en- 
fants : Élam , le père des Élamites ou 
des Perses ; Assur , de qui sont issus les 
Assyriens; Arphaxad, de qui descen- 
doit Abraham et les Hébreux; Lud, 
que quelques auteurs regardent comme 
le père des Lydiens; etAram, la souche 
des Araméeus ou Syriens. On se sert 
de l'expression langues sémitiques pour 
désigner une certaine famille de langues 
parlées dans l'orient, mais il ne faut 
pas l'accepter comme devant s'appliquer 
rigoureusement aux descendants de Sem, 
car on y comprend quelquefois aussi 
l'idiome de peuples qui ne paroissent 
point avoir cette origine. (A. Balbi , 
Atlas ethnogr, du Globe ^ iu-8,p. io4') 
i^^MATHiEirs , habitants d'une ville 



SEP 

dont le nom et la i>osition sont ignorés, 
niais qui seroient originairement sorti» 
de Cariathiartm. 

Sbmeroh, ville royale chananéenne^ 
située dauM la partie occidentale de la 
tribu de Zabulon , sur une montagne à 
laquelle elle parott avoir donné son nom. 

Sen, ville de la tribu de Dan vers le 
N. C'éloit entre cette ville et celle dé 
Masphath que se tronvoit la Pierre du 
Secours , lieu ainsi nommé par Samuel 
en témoignage du secours que les Israé- 
lites avoient reçu de Dieu dans le 

a 

triomphe qu'ils venoient de remporter 
sur les Philistins. 

Seitaa , ville dont 3,63o individus re* 
vinrent de la captivité ; elle appartenoit 
sans doute à la tribu de Benjamin. 

Séné , rocher qui , avec celui de 
Bosès, burdoit le chemin que monta 
Jonathas , fils de Saùl , pour surprendre 
les Philistins dans leur camp. Ces deux 
rochers , très élevés et très escarpés , 
étoient situés dans la tribn de Benjamin,, 
entre Machmas et Gabaa. 

SiNNA , lieu situé au sud sur la Umite- 
de la Terre- Promise, entre la montée* 
du Scorpion et Cadès-Barné. 

Sennaar, nom ancien et primitif de 
la Babylonie ou Chaldée; il s'étendoit 
plus particuUèrcftnent à la partie méri- 
dionale de cette contrée, entre l'Eu- 
pïirate et le Tigre. C'est dans ses belles 
plaines que fut élevée la célèbre tour 
de Babel, yoy, Babylomik. 

Senkim, vallée située dans la tribu 
de If ephthali , près de Cadès. C*étoit 1» 
que s'étoit retiré Haber-le-Cinéen , le 
mari de Jaliel , qui tua Sisara , géuéral 
de Jabin. 

SBirsÊirNA, Hasbrsttsa ou Hasersu- 
siM. f^oy. Sasersusim. 

SÉON, ville de la tribu d'Issachar, 
vers le nord. 

Sephaath, depuis Horua, Haema 
ou Herma. f^oy. Horma. 

Sepuama , vilW frontière de la triba 
de Ncphthali , située vers la source du 
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Jordanes minor. Ou l'a cepeodant por» 
tée beaucoup plus au N., jusque sur 
remplacement d'Apamée. 

Sephamoth , une des villes avec les- 
quelles David partagea le butiu qu'il 
avoit fait sur les Amalécitcs ; elle dcvoit 
se trouver au S. de la tribu de Juda , 
t»ans doute près d'Estémo. 

Sepbar, montagne mentionnée par 
la Genèse comme formant la limite des 
pays occupés par la postérité de Jec- 
tan , vers l'orient, ce qui a fait suppo- 
ser à quelques critiques qu'elle repré- 
scntoit le mont Irnaiis. Mais il est à 
remarquer que les Hébreux regardoient 
les Arabes comme ])lacés à leur orient , 
et que ce sont toujours eux que les écri- 
vains bibliques indiquent lorsqu'ils se 
servent des ex\iresh\on6 peuples de l'o- 
rient. F'oy. ces mots. Il devient donc 
naturel de penser que le mont Saphar, 
situé vers l'orient, étoit eu Arabie; 
mais dans quelle partie de l'Arabie ? Ce 
nom né pourroit-^1 pas se rapporter à 
celui à^ Afar ou de Saphar, comme ou 
le trouve écrit dans Pline ( VI , 26) , et 
dans Ptolémée ( Geogr, VI , 7 ) , et qui 
étoit celui d'une ville dépendante des 
Homérites, dans l'Arabie-Hcureuse. Le 
root de montagne est quelquefois em- 
ployé comme synonyme du mot pays : 
sons ce rapport il pourroit \xeS bien 
s'adapter au pays ^Afar ou de Saphar $ 
en second lieu , Saphar est cité comme li- 
mite du pays occupé par la descendance 
de Jectan Or, les enfants de Jectan 
s'établirent dans cette partie de l'Arabie* 
Voj. Arabie. Cette dernière conjecture 
nous parolt donc de beaucoup la plus 
probable. 

SÉPH^avAÏM , peuple transféré par 
Salmanasar dans la Palestine , mais 
dont le pays reste inconnu , à moins 
que l'on n'admette une sorte de con- 
cordance entre ce nom et celui de la 
ville de Sipphara, marquée par Pto- 
lémée sur le bord de l'Kuplirate, et à 
l'Ë. de Séleucie. 

SÉF9ATA f vallée située dans la tribu 
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de Juda , aux environs de Marésa, et 
où Asa, roi dé Juda, défit Zara, roi 
d'Ethiopie, et sa formidable armée. 

SÉPHBLA, plaine étendue, située le 
long de la mer, dans la tribu de Dan , 
où Simon Machabée éleva et fortifia la 
ville d'Adiada. Cette plaine fait suite 
nu S. à celle de Saron. 

SÉPHER, dix -neuvième station des 
Israélites an désert. De là ceux-ci se 
rendoient à Arada. 

SÉPHET, ville de la tribu de Nepbthali, 
située à TO. de la ville de ^TepLthali , 
.lieu de naissance de Tobie. 

SÉPULCRE DE CONCUPISCENCE, licU . 

situé dans le désert, et où Dieu, irrité 
des murmures des Israélites ,_les frappa 
d'une grande plaie. Ce lieu se trouvoit 
entre le mont Sinaï et la station d'Ha- 
sérotli. 

Sépulcre de Debora , lien où Dé* '^ 
bora , nourrice de Rcbecca , fut en^- ■> 
terrée : il étoit situé au pied de la mon- 
tagne de Béthel , dans la tribu de Ben- 
jamin. 

SipuLCRE DE B.ACHEL, monumeut 
élevé à la mémoire de Rachel, fille de 
Laban, et femme de Jacob, daus le 
lieu où elle fut ensevelie. Il étoit situé 
près de Bethléhem. 

Ser, une des villes fortes de la tribu de 
Nephthali , vers sa limite septentrionale. 

SiTiM , Settim , ou , AbbL - Satim .. 
rojr, Abel-Satim. 

Sicélsg, yille assignée d'abord à la 
tribu de Juda , et ensuite à celle de 
Siméon , mais qui paroit être restée au 
moins jusqu'au temps de David , dépeu* 
dante du roi de Geth. Celui-ci la donna 
en effet à David pour demeure , et t est 
de cette manière que Sicéleg est venue 
en la possession des ruJs de Juda. De là 
David fit diverses incursions sur les ter- 
ritoires voisins. Sicéleg fut prise, pil- 
lée , dévastée , et brûlée par les Amalé- 
citcs; mais David leur fit payer chère- 
ment ce succès passager; il les battit 
sur . le bord du torrent de 3ésor, les 
détruisit en partie, et fit sur eui^uu b-U" 
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tia immea«e, qu'il partagea avec pla- 
sienrs Tilles de Juda et de Simëon. Ce 
fut à Sicéleg que Datid apprit la mort 
de Saùl et de Jonatlias; il en tépioigna 
une vive douleur, et partit de U pour 
Hébron, où il fut bientôt reconnu roi 
par nue partie d'Israël, et ensuite par 
tout le peuple. Cette ville fut rebâtie au 
retour de la captivité. 

SicHAR, ville que l'on a confondue 
avec celle de Sichem en Samarie, et 
que RiiCBARD, carte de la Palestine, 
distingue cependant. Elle étoit, selon 
lui , située au N.-B^ de cette dernière. 
• Xésns-Cbrist vint dans cette ville, où il 
s'arrêta auprès d'un puits nommé la 
foniaine de Jacob , et convertit à la foi 
une femme samaritaine. 

SicHBM, en Samarie, dans la tribu 
d'EpUraïm , à environ deux lieues S. de 
% Samarie , ancienne capitale du royaume 
d'Israël. Jéroboam qui la rebâtit y avoit 
en effet établi sa demeure. Elle se trou- 
voit sur le c6té oriental d'une étroite 
vallée, formée par les montagnes de 
Garizim et d'Ebal, et qui court du N. 
au S. Cette ville, fort ancienne, devoit 
son origine aux Hévéens ; elle existoit 
déjà du temps d'Abraham ; et ce fut là 
que l'on transporta , dans le champ que 
Jacob avoit acheté d'Hémor, les restes 
de Joseph : singulière destinée, qnl don- 
noit à ce personnage un tombeau dans 
les lieux même où il fut saisi par ses 
frères , et vendu par eux à des mar- 
chands qui le transportèrent et le ven- 
dirent «n Egypte. Le pouvoir des Siche- 
mites fut , à ce qu'il parott, assez étendu 
dans les premiers temps ; car ils eurent 
sons leur dépendance la ville de Salem. 
Josué réunit à Sichem toutes les tribus 
d'Israël , et leur présenta dans cette 
circonstance solennelle les préceptes et 
les ordonnances du Seigneur. Sichem 
fut une ville lévitique, et l'une des &ix 
villes > de refuge. Détruite par Abimé- 
lech , ce fut à Jéroboam qu'elle dut sa 
reconstruction. Elle subit toutes les vi- 
cissitudes qu'éprouva la Samarie,, et 
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finit par changer de nom. On l'appela 
NeapoUs, dénomination qu'elle conserve 
encore aujourd'hui dans celle de Nn- 
plouse on Nabolos, Peu de villes, dit 
BuCK.iNGKAM, l'emportèrent sur elle 
par la beauté romantique de leur posi- 
tion. Ses édifices semblent s'élever au 
milieu de bosquets ornés de fieurs de 
toute espèce; ils sont environnés d'épais 
bocages et rafraîchis par des ruisseaux 
de l'eau la plus pure. Le commerce de 
Naplouse suffit pour donner aux rues 
principales de cette ville l'aspect du 
mouvement et de l'activité, quoiqu'elles 
soient étroites et fangeuses. L'Aga y 
possède un palais vraiment magnifique. 

SicTOKa , auparavant jEgialée, an- 
cienne capitale de là Sicyonie , pays du 
Péloponèse , auquel elle avoit donné 
son nom. C'étoit la plus ancienne ville 
de la Grèce. Située à peu de distance du 
golfe de Corinthe, elle étoit sur nu 
emplacement aujourd'hui couvert de 
ruines, au milieu desquelles s'élève le 
petit village de BasUico. Aratus, natif 
de Sicyone, réunit cette ville à la ligne 
aehéenne. A l'époque des Machabces , 
entièrement soumise aux Romains, elle 
n'avoit pins pour elle que ses aQcieus 
souvenirs. 

SicuR. Cette Ile , qui , à cause de sa 
forme , fut nommée par les Grecs Tri- 
nacria , c'est-à-dire l'Ile aux trois poin- 
tes, présente en effet une figure trian- 
gulaire. Elle n'est séparée de l'Italie au 
S.-O. que par un bras de mer fort étroit, 
que l'on nommoit le détroit de Sicile, 
et qui s'appelle actuellement Phare de 
Messine. Elle fut successivement occu- 
pée par les Elymes , les Skani et les 
Siculi ; ceux-ci lui laissèrent leur nom , 
qu'elle porte encore. Les Phéniciens 
formèrent quelques établissements sur 
les côtes, et. les Grecs vinrent ensuite 
meubler presque toute l'Ile de leurs co- 
lonies. Long» temps les Carthaginois 
leur disputèrent la possession du sol, 
mais les Romains intervinrent. Les Car- 
thaginois furent chassés, et désormai:» 
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la Sicile n'eut d'autre maître que le 
peuple romaiu. T^es Grecs y avuient 
formé quelques états assez puissants : 
les plus importants furent ceux de Sy> 
racnse et d'Agrigeute ; pour les Ro- 
mains , ils en furent maîtres absolus. La 
Sicile est traversée dans toute sa partie 
septentrionale par une cliaîne de mon- 
tagnes, que les anciens uommoient monts 
Nebrodes , ou monts Herœi; sur la côte 
est le mont Etna, volcan remarquable 
par son élévation , son étendue et sa 
violence. En général les montagnes de 
cette ile sont disposées de manière à 
former trois grandes vallées distinctes. 
L'air de la Sicile est doux et pur, et la 
fertilité de son sol est extrême. On la 
considéroit autrefois , à cause de l'abon- 
dance de ses récoltes , comme le grenier 
de Rome. Ses villes principales étoient 
Syracuse, Idessana, Catane et Agri^ 
gente. 

SiDExr , ville maritime et port impor- 
tant de la Pampbylie, à l'entrée da 
Pampbylius Sinus, à l'orient, et vis-à-vis 
Phaselis, qui étoit à l'occident. 

SiDOir , long-temps la ville la plus 
grande et la plus ricbe de la Pbénicie, 
aujourd'hui Se'ide, sur le bord de la mer 
Méditerranée, à 33<» 34'5" lat. N., et 
33*^ \' a 3" long. E. de Paris. La con- 
formité de^ son nom avec celui de l'un 
des fils de Chanaau porte à penser que 
cette ville, aussi bien que les autres 
villes phéniciennes, avoit nue origine 
chanauéenne : ce qui cependant est con- 
testé. La plus ancienne de toutes ces villes, 
Sidon, fut la mère du commerce et de 
la navigation des Phéniciens, et, de 
plus, ce fut de son sein que sortirent 
les colons qui élevèrent Tyr, Arvad, et 
en partie Tripoli. Lorsqu'elle parle 
de cette ville , l'Ecriture la désigne 
souvent sous le nom de grande Sidon, 
Sidon fut régie par des rois ; mais 
leur pouvoir étoit très borné. Son terri- 
toire avoit quelque étendue ; et , comme 
lien dépendant de ce territoire , figurent 
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Sarepta et Laïs, depuis Dan, dont la po- 
sition s'éloignoit beaucoup de la sienne 
à l'Ë. , preuve de l'extension qu'il pre- 
noit dans ce sens. Les villes phéni- 
ciennes, bien qu'unies par une sorte de- 
lien fédératif , étoient indépendantes les 
unes des autres ; cependant on les voit 
concourir souvent aux mêmes opéra- 
tions. Ainsi I c'est à des vaisseaux de 
l'une et de l'autre que fut confié le 
transport des matériaux nécessaires à 
la première et à la seconde construction 
du temple de Jérusalem , et que l'on ti- 
roit du Liban ; et , selon Ezéchiel , <5i- 
don et Arvad fouruissoient même à Tyr 
ses marins et ses soldats. Mais, s'il y 
eut souvent union entre ces villes^ quel- 
quefois aussi il y eut désaccord et mémo 
révolte , lorsque Tyr eut pris l'ascen- 
dant sur toutes les autres villes , et que 
Sidon elle-même fut réduite à ne plus 
avoir que le second' rang. Sidon étoit 
renommée dans l'antiquité poiir cer- 
tains produits, et surtout pour ses tein- 
tures. On y fabriquoit aussi, comme à 
Tyr, une foule d'ornements pour la pa- 
rure. Aujourd'hui son port est presque 
comblé; cependant on y fait encore 
quelque commerce. Elle est la résidence 
d'un pacha. Sa population est de 5 à 
6,000 âmes. Vis-à-vis d'elle est une lie 
sur laquelle s'élève une citadelle qui 
communique avec la terre ferme par un 
pont magnifique. 

S1HO& , ville située sur la limite mé- 
ridionale de la tribu d'Aser. 

SiHOR ou fleuve d'Egypte. Foy. 
Egyptb. 

Silo, vijlle de la tribu d'Ephraïm, 
située sur une montagne au ?r. de Bé- 
thel, et devenue célèbre par suite de 
plusieurs événements importants dont 
elle fut le théâtre. Ce fut là que l'ar- 
che sainte fut déposée , et que s'o- 
péra le partage des terres entre les 
diverses tribus : aussi ce fut , à tous 
égards , un lieu révéré. La présence de 
l'arche et du tabernacle y fit célébrer 
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anniielleilient des fêtes religieuses , aux- 
quelles , dans plusieurs circonstances , 
tout Israël ëtoit convoqué. L'une et 
Tantre y restèrent jusqu'à ce que les 
Philistins se fussent emparés de la ville. 
SiLONiTB , habitant de Silo. 
SiLOÉ , source douce et abondante, 
située dans le fond d'une ravine pro- . 
fonde, qui coupe, au N -E., la partie 
inférieure de la montagne de Sion , 
et se prolonge jusque sur le bord de la 
vallée du Cédron. A cette ravine abou- 
tissoit la cavité ou le vallon qui sépa- 
roit Slon d'Acra, et que Josèphe ap- 
pelle T«f Ti/po4roi«v , des fromagers. 
Cette source ne parott point avoir été ren- 
fermée dans l'enceinte de la ville , si ou 
en juge d'après le texte même de saint 
Matthieu (XXIIl, i5). L'Edrisi parle 
du vallon où est situé Siloé, et il le 
nomme la dallée d'Enfer. Ezéchias pa- 
rott avoir construit une piscine à la 
source de Siloé , et en avoir fait dériver 
les eaux au moyen d'un aqueduc appelé 
aqueduc du Roi , pour les amener dans 
la ville, f^oy. JéansALEM. 

SiMioir, une des moindres tribus 
d'Israël, descendant de Siméon, le se- 
cond fils de Jacob. Elle eut en partage 
des (erres qui avoient été primitivemeut 
données à la tribu de Juda. Elle étoit 
bornée, au N., par les tribus de -Dan et 
celle de Juda ; à l'E., par cette dernière; 
au S., par le désert, et à l'O., par le 
pays des Philistins. Trop à l'étroit, sans 
doute , quelques Siméonites se jetè- 
rent dans les monts Seîr , où' ils formè- 
rent des établissements. Leurs villes 
principales furent Bersabée, Remmon, 
Ain , Sicéleg, Gérant et Horma, Lors 
du premier dénombrement dans le dé- 
sert, Siméon comptoit 69,300 combat- 
tants. 

Sxir, dénomination qui semble géné- 
rale et devoir s'appliquer à toute l'éten- 
due de désert comprise enfre la mer 
Rouge , le mont Sinaï et la limite méri- 
dionale de Chanaan. S'il en étoit ainsi, ce 
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désert porteroit aussi le nom de Pharan 
et de Cadès-Barné : c'est ce que nous 
pensons en effet. Ce désert est fort 
vaste ; il peut avoir été désigné comme 
présentant deux lieux de station diffé- 
rents, par les livres de Moïse, mais 
toujours est-il que son nom se rapporte 
à l'ensemble du pays , car il apparott 
dès que les Israélites mettent le pied 
hors d'Egypte, et lorsqu'ils vont quit- 
ter le désert , à ses deux limites au N. 
et au S. 

SiKA ou SxKAÏ , montagne qui, par le 
fait qui s'y est accompli , occupe dans 
l'histoire sacrée le plus haut raug. Ce 
fut là, dans le douzième campement des 
Israélites, que Dieu dicta sa loi à Moïse, 
au milieu du tonnerre et des éclairs. 
Cette montagne est située en Arabie, 
dans la péninsule formée par les deux 
bras allongés de la mer Rouge, ap- 
pelés l'un golfe Héroopolite et l'autre 
golfe Eianitîque ; elle touche le mont Ho- 
reb. Le voyageur CkKJxv.{^Lettersl , ao8) 
dit que l'aspect du pays autour du Sinaî 
est magnifique. La scène que présente la 
montagne est frappante : à droite s'é- 
tend, à perte ^e vue, une grande rangée 
de montagnes qui part du Sinai ; ces mon- 
tagnes sont tout à fait nues , mais d'iwe 
forme-majestueuse. Le Sinaï, ajoute t-il, 
a qnatre sommets : celui sur lequel se 
tint Moïse est au milieu des autres , eu 
sorte que d'en bas il ne peut être aperçu. 
On suppose que le mont Sainte-Cathe- 
rine actuel est le mont Horeb. Pour y 
arriver, il faut monter des rochers 
d'une graude hauteur , imposants par 
leur forme et leur tuasse. Sou sommet 
n'est qu'un petit pic de 5o pieds de tour 
tout au plus. Cette montagne est la plus 
haute de toute la région daus laquelle 
elle se trouve; mais de son sommet, 
aussi loin que la vue peut porter^ 00 
n'aperçoit que des chaînes de montagnes 
nues 4 que séparent quelques ravins ou 
d'étroits vallons. 

Sioir , une des montagnes retifermées 
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Oanft Teuceinte de Jérusalem , et la plus 
élevée de toutes , ce qui lui fait donner 
par Josèphe {B.Jud. TI, 6) le nom de 
Baute- faille, opposé à celui de Basse- 
Fille appliqué au moût Acra , situé an 
N. de Sion. Lorsqu'ils s'emparèrent de 
la TÎUe de Salem , les Jébuséeus y éle- 
vèrent une forteresse qui devoit leur as- 
surer la possession de la ville. Plus tard, 
ils furent eux-mêmes trop heureux d*j 
trouver un refuge contre les Israélites , 
maîtres du plat pays et même du reste 
de la ville. Ils s'y maintinrent néanmoins 
|>endant toute la durée du gouvernement 
des Juges et du règne de Saiil , inquié- 
tant de temps en temps leurs voisins. 
David les soumit en s'emparant de la 
citadelle. Ce prince, maître de cette 
position, fit entourer la montagne de 
Sion- dont dépendoit le vallon creux et 
étroit de Mello ou de Tyropœûn, comme 
le nomme Josèpbe , situé au N. , d'une 
muraille capable de la défendre. Lui- 
même y établit sa demeure, y fit plusieurs 
constructions et prépara un lieu pour y 
placer l'arche du Seigneur, circonstance 
qui donna à la montagne de Sion un 
intérêt tout particulier aux yeux du 
peuple hébreu. Depuis lors, en effet, 
bien que l'arche ait été transportée dans 
le temple par Salomon, la montagne 
n'en resta pas moins consacrée aux fêtes 
solennelles des Juifs , ce qui lui fit don- 
ner , à toutes les époques , le nom de 
Montagne Sainte. C'étoit là aussi que 
les actes et avis importants de l'admi- 
nistration étoient exposés à la vue et à 
la connobsance de tous. Jusqu'au règne 
de Maoassé, la cité de David ne paroît 
pas avoir dépassé ses limites naturelles; 
mais ce prince étendit le mur d'enceinte 
jnsques à Ophel, qu'il fortifia. Depuis 
les ouvrages de David , la montagne , 
qui s'étoit couverte petit à petit d'é- 
difices et d'habitations , fut appelée 
wlle de David et mille de Sion , dénomi- 
natious quelquefois étendues à toute la 
cité. Indépendamment de sa forteresse , 
nommée aussi Mello , Sion renfermoit 
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le palais du roi , que Salomon a voit mis 
treize années k bâtir , et dont rien n'é- 
galoit, dit-ou, la magnificence; et les 
tombeaux des rois , parmi lesquels se 
distinguoit particulièrement le sépulcre 
de David. Le tribunal, les prisons, l'ar- 
senal étoient attenant an palais même. 
Lorsque Jérusalem fut ruinée, incen- 
diée , détruite par les Chaldéens , la 
ville de David partagea son sort; ses 
édifices s'ensevelirent également sons 
leurs monceaux de cendres et de dé- 
combres. Mais lors de la réédification 
de Jérusalem , Sion ne put manquer de 
recouvrer son ancienne importance. 
Elle fut , à diverses reprises , fortifiée 
de nouveau de hautes murailles et de 
fortes tours , surtout au temps des 
guerres des Machabées contre les rois 
de Syrie. A l'époque de la Passion de 
N.-S., elle renfermoit les maisons des 
grands prêtres Anne et Caïphe. Depuis, 
la cité de David n'a plus été considérée 
à part du reste de la ville ; et son exis- 
tence se trouve désormais tout à fait liée 
à celle de Jérusalem. Fojr, JiRiisAx.EM. 

SiOH, HsRiiON, Sarxoxt ou Saitir, 
montagne. Foy. iÎERMOir-MAJOa. 

SiOR , ville de la tribu de Juda , voi- 
sine de celle d'Hébron. 

SiRA, citadelle peu éloignée d'Hé- 
bron , et où Abner , appelé par Joab , 
fut tué par lui en trahison. 

Sis , montagne que traversa l'armée 
de Moabites et d'Ammonites que Josa- 
phat battit complètement. Elle ctoit 
située vis-à-vis le désert de Jéruel , jiar 
conséquent dans la tribu de Juda, à l'o- 
rient. 

Smtrme, une des douze villes de 
cette brillante confédération ionique 
qui partageoit avec les Phéniciens le 
privilège d'être les grands marchés 
du commerce asiatique et européen. 
Smyrne , dans le fond du golfe de son 
nom , fut de bonne heure une cité im- 
portante , mais elle souffrit et eut sou 
époque de décadence. Alexandre la re- 
leva , et la coustruisit au pied du mont 
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Pagns. C*est encore là que se trouve la 
moderne Smyme, devenue la ville la 
plus considérable de toute l'Asie-Mi- 
neure. Sa situation avantageuse pour 
le commerce et la commodité de son 
port y attirent une afïlnence prodi- 
gieuse de commerçants de toutes les 
nations. Entrepôt général de tous les 
produits du Levant et denrées des 
principaux états de l'Europe , elle 
semble avoir hérité de tonte la pré- 
pondérance que possédoient dans Tan- 
tiquité les douze cités ioniennes réunies. 
Sa population actuelle dépasse i3o,ooo 
âmes. Cette ville fut une de celles où il 
se forma le plus promptemeut une com- 
munauté chrétienne; elle fut une des 
sept églises d'Asie. 

SoBA ou SuBA. , partie de la Syrie 
dont Adérézer, défait par David, étoit 
roi. Elle dcvoit élre située au N.-O. 
de la Palestine, entre le pays d'Hémath 
et Damas, peut-être dans la Syrie^reuse. 
CTétoit probablement le même pays que 
la Syrie-Sobal du livré de Judith (m, i). 
SocHO, ville de la tribu de Juda, 
fortifiée par Roboam. Ce fut une des 
places de cette tribu dont les Philistins 
s'emparèrent sous le règne d'Achaz, roi 
de Juda. Cette ville doit être la même 
que celle à!Adullam ou Odollam-Socho. 
F'oy. ces mots. 

SoGOTH, ville ainsi appelée par Jacob, 
qui y avoit établi ses tentes. Elle appar- 
tenoit à la tribu de Juda. Son nom 
signifie tentes. , 

SocOTH , première station des Israé- 
lites à la sortie de Ramessès , en-decà de 
la mer Rouge , du côté de l'Egypte. De 
là , ils passèrent à Etham. 

SocoTH, SoccoTH OU SocBOTH, viHe 
de la tribu de Gad , située vers le con- 
fluent du Jaboc et du Jourdain , dont 
Gédéon fit inhumainement périr les 
principaux habitants et sénateurs, au 
nombre de 77^ pour avoir plaisanté sur 
la fuite des princes madianites Zébée et 
Salmana, ^e celui-ci poursni voit. 
SoDr , fleuve de la Babylonie , sur 
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le bord duquel Baruch fit lecture de ses 
prophéties devant Jéchonias, roi de 
Juda, et devant d'autres captifs; Sons 
cette dénomination quelques interprètes 
ont cru recounottre l'Euphrate. 

SoDOME , ville située à l'extrémité de 
la terre de Chanaan , vers le S. , la pre* 
mière des cinq villes de la Pentapole , 
enveloppée d^^ns la terrible catastrophe 
qui les anéantit toutes. C'étoit dans ses 
environs, abondants en pâturages, que 
Lot avoit été s'établir avec ses troupeaux. 
Il s'y trouvoit à l'époque de sa destruc- 
tion. Elle avoit alors son roi particulier. 
On place sa position sous les flots de la 
rive occidentale de la mer Morte, l'an- 
cienne vallée des Bois. 

Soleil (fontaine du) ou Eitsehès. 
yoy. EirsEuès. 

SopHAN, ville de la tribu de Gad, 
une de celles que cette tribu rebâtit 
après son établissement. Elle étpit vers 
le S. 

SoREC, torrent qui avoit sa «ource 
dans la tribu de Juda ; il se perd dans 
la mer Méditerranée près d*Ascalon. 
C'étoit dans la vallée du Sorec que de- 
meuroit Dalila qui, gagnée par les 
Philistins, traliit si misérablement Sam- 
son. 

Sparte on LAcéDÉMOirB. — Habi- 
tants , Spartiates on LAcioéHONiENs. 

yof. LACÉoéMOirE. 

SuAL, pays de la demi-tribu O. de 
Manaâsé, vers le N.-O. 

SuBA on SoBA. f^oy. Sobà. 

Sun , patrie dé Baldad, un des trois 
amis de Job, pays que l'on suppose 
avoir fait partie de l'Arabie Déserte, et 
auquel Sué , fils d'Abraham et de Cé- 
tliura , auroit donné ses habitants. 

SuKAM ou SuiTEU, ville de la tribu 
d'Issachar, où vinrent camper les Phi- 
listins en guerre contre Saiil, dont les 
tronpes étoieut alors réunies à Gelboé. 
Abisag , femme de Sunam , épousa Da- 
vid lorsque celui-ci étoit déjà vieux. Le 
prophète Elisée fit plusieurs miracles a 
Sunam ; entre antres , il y ressuscita le 
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Bis d*ime panvre femme. Cette ville étoit 
«itoée an S. du mont Tbabor. 

Smrxx on Sunam. Voy\ Suxtam. , 

SuPH , pays où étoit située la ville de 
Bjamathaïm'Sophim, on Suphim. 

Sua, désert qui fait suite, si toute- 
fois il n'est le même, à celui d'Étbam, 
le premier qne les Israélites rencon- 
trèrent après avoir franchi la mer 
Rouge. Son nom parott avoir désigné, 
en général, la partie du désert qui 
avoisine l'Egypte; aussi le trouve-t-on 
fréquemment mis en opposition avec 
celui d'Hévila, qui appartient à une 
contrée de l'Arabie orientale baignée 
par le golfe Persique. 

8usB ,. ville de l'ancienne Snsiane , 
province persane, située à l'O. de la 
Pers# proprement dite , avec laquelle 
on l'a quelquefois réunie. C'étoit une 
des capitales des anciens rois , qui y de- 
meuroient habituellement l'hiver. On y 
voyoit toute sorte d'édifices, des pa- 
lais, des cours, des jardins d'une éten- 
due immense; mais le temps en a dé- 
truit jusqu'aux dernières traces ; en 
sorte qu'il a laissé même de Tincertî- 
tnde sur le véritable emplacement de 
cette ville, que Ton a pensé retrouver 
dans la ville moderne de Schuster, ar* 
rosée par le Karun , mais que d'autres 
(REiriTEL, ap. Kinneir's Ment,, p. ici ) 
portent à ao lieues plus à l'Ë. que cette 
position, au lieu appelé Schuch, dans 
le voisinage du fleuve Kerah. Suse étoit 
située sur le bord de VEulœus, appelé 
Ulai par l'Ecriture. Les Cissiens étoient 
an nombre des principaux habitants de 
la province qui, aujourd'hui, porte le 
nom de Khosistan, ^oy. Chus; mais 
qui, bien changée de ce qu'elle étoit 
autrefois , ne présente plus qne l'ap- 
parence d'nn désert. Il paroit qne Suse 
étoit la demeure d'un grand nombre 
d'anciens captifs juifs. 

SvsAiricBéEHS, un des peuples étran- 
gers transférés en Israël, et qui s'op- 
posèrent le pins vivement à la recon- 
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stmction du temple. Ils appartenoient 
peut-être à la Snsiane. 

Stexte, ville frontière de l'Egypte, 
au S., par a4® 5' a3" lat. W., et 3oo 
3o' 18" long. E. de Paris, sur la rive 
orientale du Pfîl, la dernière ville un 
peu considérable de ce c6té. C'ctoit une 
des places de guerre des anciens Egyp- 
tiens» qui y entretenoieht des troupes 
afin d'empêcher les peuples de la Nu- 
bie de se jeter sur leurs terres. 11 y 
avoit des tours d'une hauteur prodi- 
gieuse. Syène renfermoit , en outre , plu- 
sieurs monuments importants : aujour- 
d'hui on la nomme Assouan, 

Stuacusx , ville de la Sicile , où saint 
Paul aborda , et d'où il partît pour 
Rhège. De toutes les colonies grecques , 
celle de Syracuse, fondée par les Co- 
rinthiens 757 ans avant Jésus-Christ, sur 
le rivage oriental de la Sicile, fut sans 
contredit une des plus importantes sous 
le rapport politique , de même que 
sous le rapport commercial. Elle étoit, 
en l'an 480 , parvenue à une puissance 
assez grande pour mettre sur pied une 
armée capable de lutter contre les Car- 
thaginois. Cette ville s'élevpit sur un 
plateau qui venoit finir dans la mer 
sous la forme d'une presqu'île, resser- 
rée par deux petits golfes , dont l'un , 
au N., formoît le port de Trogyle, et 
l'antre, au S., étoit le grand port. Ce 
dernier étoit fermé par une petite lie 
nommée Orty-gU. La circonférence de 
la ville étoit de 1 80 stades. Cicéron eu 
fait une description magnifique; alors 
elle comprenoit cinq, quartiers on villes 
différentes: Ortjrgie , Âchmdine, Tjrckè, 
Neapolis et EpipoUs, Voy. M. Ls- 
TROirNB, Essai sur la topographie de 
Syracuse f in-8. 

Strie, contrée étendue de l'Asie, 
comprenant , dans le sens que lui donne 
en général l'Ancien Testament, et même 
les Ihres des Machabées, la Syrie pro- 
prement dite , divisée en plusieurs par- 
ties , et la Mésopotamie , désignée par 
le nom de Syrie des Rivières. Voy, Miso- 
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POTAMIE. Elle ëtoit bornée an N. par 
la Cilicie, la Cappadoce et l'Arinéaie, 
à TE. par la Babylonie et les déserts de 
rArubie, aa S. par la Palestine et la 
Pliénicie , et enfin à 1*0. par la mer Mé- 
diterranée. La Mésopotamie doit être 
considérée à part ; mais pour la partie 
de la Syrie % Toccident de FEaplirate , 
elle étoit divisée entre plusieurs souve- 
rains , dont les royaumes preuoient pour 
surnom le nom de sa ville principale. 
Ainsi , rÉcritnre indique comme divi- 
sions de cette partie de la Syrie, la 
Syrie de Damas, la Syrie de Rohob, la 
Syrie de Soba ou Sobal, la Syrie d*É- 
math , la Sjrrie de Maacha ou Machati, 
la Sytie de Gessur ou Cessuri, et la 
Syrie d'Istoh ou de Tob, Voy, ces dif- 
fér«(nts mots. Le plus important de ces 
états , cependant , étoit celui de Damas, 
ville dont le Seigneur avoit dît : Bannis 
demeurera la capitale de la Syrie ( Isaîe, 
vu , 8 ]. Dans un sens plus étendu , la 
Syrie comprenoit encore la Phénicie et 
la Palestine. Les Hébreux la nommoient 
Aram, Fof, Arah. Le nom de Syrie est 
plus moderne : aujourd'hui on la nomme 
Soristan, l)e toutes les montagnes de la 
Syrie, la plus considérable et la plus 
célèbre est le mont Liban, et le prin- 
cipal fleuve du pays est TOronte. Sur 
les c6tes, le sol est montneux; dans 
rintérieor, il est très fertile, riche en 
vignobles et autres espèces de fruits et 
de parfums. L'Écriture (III Rois x , ag; 
II Paralip. 1,17) fait mention des che- 
vaux de prix que l'on tiroit de cette pro- 
vince, et le prophète Ézéchiel (xxvii, 1 6} 
cite les divers objets exotiques ou indi- 
gènes que les Syriens portoient sur les 
marchés de Tyr ; tels étoient la poarpre , 
les ^lerles, les petits écussons, le fin 
lin , et toute sorte de marchandises 
précieuses. La contrée est malheureo- 
sèment exposée à éprouver de fréquentes 
secousses de tremblements de terre. Ses 
villes anciennes les plus importantes 
étoient Damas, JSamath, Palmyre on 
Tadmor, Tkapsaque et BéBopolis» Les 
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plus considérables parmi les nouvelley 
furent Antioehe, sur l'Oronte, laquelle 
devint la capitale de l'empire des Sélen- 
cides, Séleucie, vers Tembouchùre de 
ce fleuve, etc. 

Dès les plus anciens temps , on voit 
la Syrie partagée , de même que la terre 
de Chauaan , entre plusieurs souverains 
ou rois dont plusieurs n*ont pour tout 
territoire que la ville où ils résident; 
quelques uns cependant se sont élevés 
au-dessus des autres , tels furent les rois 
de la Syrie de Damas : le roi de la Syrie de 
Soba apparoft souvent aussi. Ces princes 
sont en lutte fréquente avec les Israé- 
lites, soit senls, soit de concert avec 
d'autres populations ennemies. Déjà 
Saiil fait la guerre au roi de Soba ; mais 
David le soumet , et de plus il triomphe 
de tous les rois de Syrie, même dfe ce- 
lui de Damas, et met garnison dans 
sa ville. Des dépouilles des villes sy- 
riennes , ce prince enrichit Jérusalem. 
Sons le règne de Salomon, on voit 
encore un roi de Soba nommé Adé- 
rézer, comme celui que David avoit 
vaincu ; mais depuis lors , il ne parott 
plus y avoir eu de prince à Soba ni 
dans d'antres villes de la Syrie : il n'est 
plus fait mention que d'un roi de Da- 
mas. Sous les successeurs de Salomon, 
les princes de Syrie, affranchis de la 
domination des Hébreux, se montrent 
redoutables , et leur alliance est recher- 
chée tantôt par les rois d'Israël , tant^ 
par ceux de Jnda , qui aspirent à s'en faire 
nn appui l'un contre l'antre; quelque- 
fois ces deux princes se réunissent tous 
les deux contre le roi de Syrie, comme 
lorsqu'il s'agit de reprendre sur lui la 
place de Ramoth de Galaad, dont ce 
prince étoit en possession. Mais l'inva- 
sion de Téglath-Phalasar^ roi d'Assyrie, 
dans les parties occidentales de l'Asie, 
ne fut pas moins fatale aux Syriens 
qu'aux habitants du royaume d'Israël; 
le royaume de Damas , où régnoit alors 
Rasin , fut détruit comme celui d'Israël^ 
et la population syrienne transférée à Kir 
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oa sur le Cyms en Perse, comme les 
Israélites le furent dans d'antres parties 
de la monarchie assyrienne. C'est ainsi 
que la Syrie passa successivement sous 
les dominations assyrienne , babylo- 
nJAime , persane et macédonienne ; elle 
ne se releva que sons les successeurs 
d*Alexandre-le- Grand, lorsqu'elle dé- 
viât le centre du grand et immense 
empire des Séleucides après la bataille 
d'Ipsns, 3oi ans avant notre ère. Cet 
«mi»re embrassoit alors tous les pays 
compris entre la Méditerranée, le rivage 
occidental de Tlndus et rimaûs, et entre 
rOzns , la mer Erythrée -et les déserts 
de l^Arabie. Les princes séleucides ont 
été les ennemis les plus acharnés du 
peuple Juif, dont ils vouloient détruire 
les croyances et le nom , et ils lui firent 
à outrance une guerre qui se termina 
par le succès des Machabées. D*un 
antre côté , Tempire s*affoiblit : beau- 
coup de nations à peine soumises se 
révoltèrent^ beaucoup d'états nouveaux 
et indépendants se formèrent; parmi 
eux surtout s'éleva l'empire des Parthes. 
La puissance romaine , enfin , entra dans 
le partage des terres de l'Asie , et con- 
tribua an démembrement de cet empire, 
que la bataille dipsus avoit rendu si 
vaste. La mort d'Antiochns VU , tué par 
les Parthes i3i ans avant Jésus-Christ, 
et les triomphes d'Hyrcan , portèrent le 
mal à son comble; la Syrie fut en proie 
aux plus grands désordres : en cet état , 
die tomba entre les mains des Parthes. 
Tigranes, roi d'Arménie , en fit ensuite 
la conquête; mais il fut à son tour 
vaincu par les Eomains. Les Séleucides 
^gpamrent tout-à-fait , et avec eux le 
royaume de Syrie, dont Pompée fit, 
64 uu avant notre ère , une province 
romaine ; et, comme telle , la Syrie fut 
placée sous le gouvernement d'un pro- 
consul. Le langage des anciens Syriens, 
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le syriaque, étoit frère de l'hébreu et de 
Tarabe, mais cependant il se rappro- 
choit davantage du chaldéen ou araméen 
oriental ; eu sorte que les Syriens et les 
Chaldéeus se comprenoient parfaite- 
ment. Après la conquête d'Alexandre- 
le-Grand , l'usago de la langue grecque 
se répandit de plus en plus , et se mêla 
au langage des indigènes; aujourd'hui 
la langue syrienne s'esrt k peu près 
éteinte; elle n'est plus employée que 
dans les églises des chrétiens de la 
Syrie. Cependant, dans quelques dis- 
tricts voisins du mont Liban , on pré- 
tend que l'usage s'en est conservé. 
Quant à la religion , elle offroit un mé- 
lange de la religion phénicienne et de 
la religion babylonienne. Baal étoit la 
principale divinité ; les Syriens ado- 
roient aussi Astarté ou Astarotk, Mo- 
loch, le soleil, la lune et les constella- 
tions. Les Hébreux prirent d'eux le 
culte d'Adonis. 

STRIX-S0BA.L. Foy. SoBA. 

Strixhs, habitants de la Syrie. La 
Genèse leur donne pour père Camuel , 
fils de Nacbor. Foy, Strxs. 

Stribits ds CTRàaz. Il ne sauroit 
être question ici de la ville africaine de 
Cyrène ; le texte ne parle même point 
de Cyrène, mais bien de KUr, Or, le 
nom de Kir, dont il s'agit, doit être 
celui du fleuve Cyrus, qui couloit dana 
la Perse non loin de Persépolis. De 
cette manière, le texte d'Amos s'ex- 
plique , aussi bien que le transport des 
Syriens et des Israélites ^ que Salmana- 
sar fit dans ses états; autrement, en 
considérant le nom de Kir comme se 
rapportant à la capitale de la Cyrénai- 
qne , ce dernier fait surtout devient in- 
intelligible. 

STROPHinciKHS , nom donné aux 
habitants de la Phénicie voisins de la 
Syrie. 
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TAUMoa ou Palmtrk. Foy. Pàl- 

MYP.E. 

Tahis, ville de la Basse-Egjpte , 
construite dans une plaine sur le bord 
oriental de la branche du Nil qui reçnt 
d*el1e le nom de branche Tanitique. (!a- 
pirole du nome de Tanis, elle fut en 
outre une ville très considérable. Son 
euce:n:c rcofcrmoit de très grands mo- 
nt- meoi s, et SCS ruines occupent encore 
lin va.>te espace de terrain. Sept obé> 
1) .ques de graiflt eu partie brisés, des 
fragments de monolithe^ , des débris 
d*un colosse, et des arrachements d*édi- 
fice» égvplieos d'une dimension très re- 
marquable, {;i6ent sur le sol et attestent 
l'ancienue importance de cette cité. A 
qi elle époque remonte sa fondation ? 
Suivant le livre des Nombres {tlxii^ ^3), 
Tan's n*auroît été construite que sept ans 
api es la ville d*Hébron , laquelle fdt , 
dit-on, élevée peu de temps après le 
déluge. 11 suivroit de là que Tanis se« 
roit une ville extrêmement ancienne ; et 
cependant avant elle ont d4 se montrer 
beaucoup de villes égyptiennes impor- 
tantes , dont quelques unes étoient déjà 
considérables lorsque Tanis ne pouvoit 
encore exister. On seroit porté à croire 
que tout ancienne qn*elle peut être, Tanis 
est récente comparativement aux villes 
de la Hante et même de la Moyenne- 
Egypte , car celles-ci , recevant la civi- 
lisation par le sud , ont dû être bâties 
avant les villes du Delta , qui reposeat 
d'ailleurs sur un terrain en quelque sorte 
nouveau. Foy. Nit^. Strabon ef Etienne 
de Byzance la qualifient encore du titre 
de grande ^iUe; mais au temps de Titns 
elle est tellement déchue, que ce n*est 

ê 

plus qu'une petite ofille, Anjourd'linî: 
ses mines portent le nom de Ssan on 
Tzan. 

TAPHHisouTAPBNis. Foy. Taphivis. 

Tapbitis ou Tapbitès, ville impor- 



tante de la Basse-Egypte, sitnée sur la 
branche Pélnsiaque du Nil , à 5 lieues 
au S. dePéluse. Hérodote la nomme Da- 
phnes, et Etienne de Byzance, Daphnè, 
Sous les princes égyptiens, cette ville 
étoit une place militaire importante, 
où on entretenoit une forte garnison 
pour résister aux incursions fréquentes 
des Arabes et des Syriens. 11 paroit 
que les rois y a voient un palais {Je- 
rem. xr.iit, 9). On Ta quelquefois con- 
fondue à tort nvec Tanis, 

Tapusar, mot pris géographique- 
ment dans la traduction de de Sacy, mais 
qui, dans d'autres versions, est rem- 
placé par le substantif capitaine. Éta^ 
Hissez contre elle (Babylone), dit le 
prophète Jérémie (li, a^), des capi- 
taines, Jaiies monier ses chevaux, etc. 

Taphua, ville de la tribu de Jnda, 
résidence d*un roi chanawéen avant sa 
conquête. Elle étoit située à l'orient de 
la tribu, vers Enganmin. 

Taphua, torrent ou fontaine sitnée 
sur la limite de la tribu d*£phra1m et 
de la demi-tribu O. de Manass^, et qui 
se perd dans le Jourdain. 

Taphca , ville qui fut donnée à la 
tribn d'Ephraïm, et dont le territoire 
échut cependant à la demi-tribu O. de 
Manassé. Elle étoit située sur le torrent 
du mêmenom,à la limitedes detix tribus. 

Tarse ou Tbarse, on Trarsis , ville 
capitale de la Cilicie, mie des provinces 
de l'Asie-Mineure, sitnée sur le Cydnus, 
fleuve qui faillit être si fatal à Alexan- 
dre-le-Grand , et sur lequel Marc- An* 
toine donna de brillantes fêtes à Cleo- 
pâtre. €e fut autrefois une ville com- 
merçante et riche. Les Romains hki 
conférèrent les grands {Privilèges des 
colonies romaines. De là vient que saint 
Paul, natif de cette ville , et prêt à étos. 
frappé de verges , invoque sa qualité 
d'homme libre, de citoyen romain {Act, 
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XXII, a5-39). l'&i'se a voit de la célébrité 
comme lieo d*mstruction ; c*étoit aa des 
lieox de TOrieut les plus remarquables 
sous ce rapport. On y cnltivoit la philo- 
sophie comme à Alexandrie et à Athènes. 
Aujourd'hui cette ville, connue sous le 
m^me nom, Tarsous , conserve encore 
quelque importance. Au N. de sa posi- 
tion étoient les CiHcùe-Prlte, 

TsBBATH , petit pays situé à Toccident 
du Jourdain , dans la demi-tribu de Ma- 
nasse, et on se trouvoit la ville d^Abel- 
Méhnla. 

TÂLBU , ville située dans la partie 
orientale de la tribu de Juda. 

TsRÉBiiTTHB, arbre planté près de 
Sichem, et sous lequel Jacob vint en- 
terrer ses idoles domestiques. 

Terrb-Promise on Terrb du Shi- 
GMBOR, la même que la Terrb ou le 
Pays db Cbanaan. P^ojr. Cbaivaan. 

Terre du Ssig:!7eur ou Terre-Pro- 
mise, la 'même que la Terre de Cha- 

VAAIf. fi^Ojr, CnAT7AAl!V. 

Tbaboi^ on Itabyiius , montagne 
calcaire, isolée, et de la forme d'un 
cône tronqué , située dans la tribu de 
Zabuloâ, au N. de la plaine d'Esdre- 
lon. Elle a environ un quart de lieue en 
hauteur; ses flancs sont escarpés, mais 
couverts d'arbres et de brouss-ailles. La 
vue dont on jouit, du haut de cette 
montagne , est étendue et véritable- 
ment délicieuse. C'étoit sur cette muu« 
tagne que campoit Barac lorsque, en- 
couragé par Débora, il en descendit à 
la tète dç 10,000 hommes , et défît l'ar- 
mée de Sisara , à quelques lieues à l'E. 
dn mont Hermon. On a placé sur cette 
montagne le théâtre de la transfigura- 
tion de noire Seigneur, opinion aujour- 
d'hui contestée. 

THA.BOR, petite ville située au pied 
du moût Thabor. 

Tbacasin, ville de la tribu de Zabu- 
lon, vers l'orieut. 

Thahath , vingt - deuxième station 
des Israélites dans le désert. Ils se ren- 
doient de Maceloth à Tharé. 
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Thalassarou Tbélassar , petit pays 
situé probablement au N. de la Sitta- 
cène, à peu de distance à TE. du Tigre, 
au lieu où Ptolémée indiqua une ville 
de Thelbe. Quelques Israélites y furent 
transférés. 

Thalasse, ville située dans la partie 
N.-E. de l'Ile de Ci ère , et près de Eons- 
ports, où aborda saint Paul. 

Thamvr, Asason-Thamar ou Ek- 
GADOi. roy. Ekoaddi. 

Tbamna, Tulmxa ou TiIAMNA/T , 
ville de la tribu de Dau, à peu de di- 
stance de celle d'Ac caron. 

TUAMNAN, ThEMNA ou TdAMNA , 

Foy. Thamna. 

Thammata ou Thamnati'a. f^oy. 
Tbamuatba. 

TuAMNATHA OU Tbamnai A, vilIc de 
la tribu de Juda , située sur Xa confins 
du pays des Philistius. C'cî.uit lu que 
demenroit le bean-père et la IVmme de 
Samsou, qui furent brûlés par les Piii- 
listins. Thamnata fut fortifiée par Bac- 
chides contre les Machabées. 

Thamnatr-Saraa ou Thavivath- 
Saré, ville de la montagne d'Ephraïm, 
dans lu tribu de ce nom, où Jcsué éia- 
blit sa demeure, où il mourut et où il 
fut enseveli. 

Tbamwatb-Saré ou Thamnatb-Sa- 
RAA. Foy. Tbamwath-Saraa. 

Tbanacb ou Thénach , viîle lévi- 
tique de la ^emi-tribu O. de Manassé, 
à rO., près de la source du Chorseus. 
Elle avoit, avant l'invasion, un roi cba- 
nauéen. C'était une ville assez considé- 
rable, dont les Israélites ménagèrent 
les habitants. Les eaux de Maggedo en 
étoient très peu éloignées. 

Thakatbselo, petit pays situé sur 
la limite de la tribu d'Ephraim, et de 
la demi-tribu O. de Manassé, à l'O. 
de Janoé. 

Tbafsa , ville de la demi-tribu O. de 
Mauassé , située non loin de Thersa , 
prise et ruiuée par Mauabem , roi d'Is- 
raël. 

Tbaps^que, ville et place forte, 
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importante, sur le bord de l'Euplirate, 
an N. de la Syrie, limite de la domiua- 
tion de Salomon , de ce côté. 

THAfti, TÎngt-quatrième station des 
Israélites dans le désert, entre celles de 
Thahath ft de Méthéa. 

Tharâla , ville de la tribu de Benja- 
min , à l'occident de Jérusalem. 

Tharsk, Tharsis on Tabsb. Voy. 
Tarse. 

Tharsb on Tharsis. Voy. Tbarsxs. 

Tharsxs, l'un des quatre fils de Ja- 
▼an. Il s'établit avec sa famille dans 
la partie orientale du sud de l'Asie-Mi- 
nenre, dans la Cilicie, où Ton trouve 
la ville de Tharsis ou Tharse^ aujour- 
d'hui Tarsous , dont le nom seroit , dit- 
on, dérivé du sien. Josèpbe avance 
(^Ant, I, 7) que la Cilicie elle-même 
porta le nom de Tbarsis. Quelques opi- 
nions ont rattaché à la ville de Tharse 
en Cilicie les faits qui se rapportent à 
la fameuse Tharsis, but des naviga- 
tions des Phéniciens ; mais ces opinions 
offrent peu de vraisemblance. 

Tharsis, Tharse ou Tarse, roy. 
Tarse. 

Tharsis. Si la question relative à la 
(losition d'Ophir est des plus contro- 
versées, il en est de même de celle re- 
lative à Tharsis. Les nus , se fondant sur 
ce que les vaisseaux de Tyr, de même 
que ceux d'Asiongaber , prenoient part 
aux navigations de Tharsis, ont cru 
entrevoir qu'il y avoit deux lieux ou 
pays de ce nom, Tun situé sur la côte 
de la mer Méditerranée , et l'autre sur 
la mer des Indes (Gossbl., Recherch., 
II, 127); les autres, n'admettant qu'un 
seul Tharsis , lui ont assigné des places 
arbitraires. Ainsi on l'a marqué sur la 
côte méridionale de l'Arabie, sur les 
côtes orientales de l'Afrique , dans 
l'Inde , à Ceylan , dans la mer Noire et 
dans la Thrace , à Tharse de Cilicie , 
à Tunis, à Carthage, et même sur les 
cotes occidentales de l'Afrique. Toute- 
fois, l'opinion la plus commune l'indique 
À Tartessus en Espagne, au-delà du dé< 
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troit des colonnes d'Hercule. Hebrest 
iJPolUiq.^etc.f II, 469) voit dans l'expres- 
sion de Tbarsis un mot d'une acception 
générale désignant les contrées occi- 
dentales de l'Europe. Le savant Gosse- 
UH , dans sa Dissertation sur les voyages 
de Tharsis {Rechercha, ib.), émet une 
opinion différente, énoncée vaguement 
avant lui , il est vrai, par quelques au- 
teurs, mais non discutée. Il fait du- mot 
Tharsis du texte hébreu, rendu tantôt 
par le mot mer, tantôt par le mot Car- 
thaginois , tantôt par le mot Tharsis 
lui-même, une expression synonyme du 
mot mer, d'où il suit que les expres- 
sions vaisseaux de Tharsis devroient 
toujours se traduire par les mots vais- 
seaux de la mer. Cette opinion , con- 
forme à la traduction de Luther, conune 
l'observe Heeren , a été adoptée par le 
savant docteur YiircEirT , dont le nom 
peut faire autorité en pareille matière. 
Et en effet, rendue de la sorte , l'expres- 
sion Tharsis s'explique facilement dans 
le plus grand nombre dM cKrconstances 
où il est cité. Dans ce c&t il indique la 
mer, une mer quelconque, aussi bien la 
mer Rouge, le golfe Arabique, et la 
mer des Indes , que la Méditerranée. 

Thébatb ,* ville de la Syrie-Soba , 
dépendante de la domination d'Adéré- 
zer, et une de celles d'où David enleva 
une grande quantité d'airain. 

Thèbbs , ville de la demi-tribu O. de 
Manassé, au N.-E. de Sichem. Ce fut 
là qu' Abimelech , qui étoit venu en faire 
le siège après s'être rendu maître de 
Sichem , périt la tête fracassée par un 
morceau de meule de moulin qui lui 
fut lancé du haut de la tour par une 
femme. 

. Thécca on Tbécué, ville de la tribu 
de Juda , au S.-E. de Bethléhem , forti- 
fiée par Roboam. Elle donnoit son nom 
au désert qui l'environnoit , et qui étoit 
habité par quelques bergers. 

TtiicvÉ ou ThÉcua. f^oy. Thécua. 

Thélassar ouThalassar. Foy.TBK- 

TiASSAR. 
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TaiLHARSA , Traisemblablement le 
même pays que Tbalassar. Foy. Tha- 

LASSAR. 

Thklmala ou Thiluela, Traisem- 
blablemeot le Thelme de Ptolémée , lieu 
ftitoé sur les confins du désert de TAra- 
bie en Cbaldée, non loin de l'embou- 
cbore du Tigre et de TEuphrate. 

Thsi^msla ou Thelmala. Foy. 
Thilmala. 

Thsma, un des fils d*Isniaël, qui 
par sa postérité peupla une partie de 
rArabic. Dans le nord de TArabie, 
Ptolémée place une ville de Thœma , 
aujourd'hui encore existante sous le 
nom de Tima , et dont la position sem- 
ble convenir à celle que dut prendre 
dans cette région Théma et sa descen- 
dance. 

Tnl&iiAïf , nom de l'un des fils d'Eli- 
phaz, donné à une partie du pajs 
d*Edom. De même que les habitants de 
Merrha, ceux de Théman passoieot 
pour det Mges. Après la mort de Jo- 
bad, roid^dom, Hus.am, qui étoit du 
pays de Tliéman, le remplaça sur le 
trône. Quelques auteurs ont confondu 
ce pays avec celui de Théma. — Thé- 
mamies, habitants de Théman. 

THEHXTAyTHAMITA OU ThAM XTAlff. Foy, 
THAMlfA. 

Thextach OU Thanach. Foy. Tha- 

MACH. 

TBSRPHALÂEirs , peuples transférés 
de la Babylonie en Judée ; il fut un de 
ceux qui s'opposèrent à la reconstruc- 
tion du temple de Jérusalem. 

Thirsa, ancienne ville royale des 
Cbananéens , capitale du royaume d'Is- 
raël avant que Samarie ne fût con- 
struite , et ne lui succédât à ce titre. Elle 
apparteuoit à la demi-tribu O. de Ma- 
nasséy et étoit située à l'orient de Si- 
chem. 

Tassiti, patrie du prophète Élie. 
Quelques auteurs la placent dans la 
tribu de Gad, et cependant elle paroî- 
troit être la même ville que Thèbes , 
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dans la partie orientale de la demi-tribu 
O. de Manassé. 

Thrssalomqur , aujourd'hui Salo' 
niki , ainsi appelée du nom de Tliessa- 
Ionique, femme de Cassandre. C'éioit, à 
l'époque où saiut Paul s'y rendit , la 
capitale de la Macédoine , et la ville la 
plus peuplée de cette contrée. Il semble 
encore à présent qu'elle a peu perdu 
de sou ancienne physionomie; elle est 
au fond d'un grand golfe, et possède 
un bon port, le principal de la côte 
orientale de la Grèce. Sa population ac- 
tuelle est d'environ 60,000 amcs, dont 
un cinquième ^e compose de Juifs. Saiut 
Paul adressa deux de ses épures aux 
Thessaloniciens. 

Thiras , un des fils de Japheth, que 
l'on suppose avoir été père des Thraces. 

TBOCHSif, ville de la tribu de Si- 
méon, probablement voisine de Rem- 
mon et d'Ain. 

Thogorma , nom de l'un des fils de 
Gomer, dont les descendants vinrent 
habiter les pays au nord de la Syrie, 
c'est-à-dire une partie de l'Arménie. Ces 
contrées formoieut la partie la plus 
riche de l'Arménie en chevaux et mu- 
lets. D'après une ancienne tradition des 
Arménicfns, eux , les Géorgiens, les Le&- 
ghiens, les Mingréliens et les peuples 
du Caucase, seroient descendus de Tho- 
gorma , petit-fils de Japheth , dont Us 
prennent eux-mêmes le nom. Lors de la 
dispersion des peuples , Thogorma par- 
tit avec sa famille, et se fixa auprès 
de l'Ararat; il y vécut 600 ans, et eut 
une nombreuse postérité qui s'étendit 
au loin. A l'orient, elle fut limitée par 
la mer Caspienne , au midî par l'Assy- 
rie et la Médie , à l'occident par la 
mer Noire et l'Asie-Mineuro, et au nord 
par le Caucase. 

Thoi:.ad, ville de la tribu de Siméon , 
la même que Kltholad. Foy. Eltho- 

LAD. 

Thophel, lieu de la tribu de Uu- 
ben , vis-à-vis Jéricho. 

Thopo , ville de la Judée , une de 
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eelles que Bachidrs fortifia pour agir 
plos efficacement et avec moins de pé- 
ril contre Israël. 

Thraves, peuple d'Europe, habitant 
à FK. et ao N. de la Macédoine, et 
s*étendant jusqu'au rivage dn Pont- 
Euxin. Ce peuple étoit un des moins 
civilisés du monde connu des anciens, 
même à l'époque de la puissance des 
rois de Syrie. Les Thraces paroissent 
avoir été bons cavaliers; il y en avoit 
dans les armées de ces princes. On sup- 
pose les Thraces descendus de Tliiras , 
fils de Japbetb. 

Tbubal , un des fils de Japbetb , dont 
le nom est toujours accompagné de ce- 
lui de Mosocb , antre enfant de Japbetli , 
ce qui semble indiquer au moins le voi- 
sinage où ils étoient l'un de l'autre. Les 
descendants de Mosocb babitoient les 
monts Moscbiques, au midi du Caucase ; 
il y a donc toute apparence que ce se- 
roit là qu'il faudroit également cbtr- 
cher le pays de Thubal, Les noms de 
Mosocb et de Thubal se trouvent mê- 
lés dans la bouche des prophètes aux 
grands projets de vengeance de Dieu 
contre Babylone, Tyr, et autres villes 
importantes du midi de l'Asie. Ces con- 
trées sont riches en métaux, %t l'on y 
fait encore, dans certaines parties, le 
commerce des esclaves, comme cela avoit 
Heu au temps à'Ézéchiêl (xxvii, i3). 

Thtatire, ville de la Lydie, située 
sur le bord du Lycus, encore impor- 
tante aujourd'hui , surtout pour son 
commerce de coton. On y voit de nom- 
breuses ruines. Thyatire fut une dos 
sept villes de l'Asie où se formèrent les 
premières communautés chrétienues ou 
églises. Son nom de Thyatire lui fut 
donné par les Macédoniens. Auparavant 
elle s'appeloit Pelopia ; à présent c'est 
Akhissar ou le Château- Blanc, 

TiséRiADE ou TiBÉRiAS, viUe bâtie 
par Hérode - Agrippa , tétrarque de la 
Galilée, sur l'cmplacemeut de l'an- 
cienne ville de Cénércth, au bord oc- 
cidental de la mer de Galilée, éga- 
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kment appelée met ou Uc de THé^ 
riade. Son fondateur la nomma ainsi, 
en l'honneur de Tibère : aujourd'hui 
elle s'appelle encore Tabanèk, Cette 
place considérable, même à présent, 
est fréquentée pour ses bains chauds , 
qui jouissent d'nue grande réputation 
' médicale. L'eau contient une forte so- 
lution de muriate de soude , mélangée 
d'une quantité également forte de fer et 
de soufre. Elle est tellement chaude , 
dit le docteur Bichardson, qu'on ne 
peut l'employer que douze heures après 
qu'elle est dans le bain , et encore alors 
sa température e.st-elle très élevée. Après 
la destruction de Jérusalem, Tibérias 
continua d'être la résidence des rabbins 
juifs, et fut le siège d'un patriarche qui 
jouissoit de l'autorité suprême sur les 
individus de sa natioo. Tibérias pos&é- 
doit une univer&ité juive , et même en- 
core aujourd'hui on y voit un collège 
juif. 

TiBÉRiADE (lac OU mer de), mir de 

CÉWÉRETH OU DE CéNEROMi , EAU DB 

Gbnésar ou lac de GéirÉSARETH, ou 

MER DE GaJLILÉE. rOJT, MER DE CenÉ- 
BETH. 

TiuHoir (maison de), lieu situé au 
S.-E. de la Syrie , sur les frontières de 
TAuranitide. 

Tigre. Ce fleuve , un des principaux 
de l'Asie, et dont le cours embrasse 
une longueur de loo myriamètres, est 
un de ceux que la Genèse indique comme 
formant une des limites dn Paradis-Ter- 
restre. F'oy, Éden. h prend ainsi que 
l'Euphrate, avec lequel il finit par se 
confondre, sa source dans 1m monta- 
gnes de l'Arménie. Il côtoyoit la Méso- 
potamie et la Babylonie on Chaldée, 
contrées auxquelles il servoît de limite , 
et sur ses rives s'élevoient plusieurs 
villes importantes. En avançant vers ce 
dernier pays , la Babylonie , il se rap- 
proche considérablement de l'Euphrate , 
et à Apamia , les deux fleuves se mêlent* 
Il se grossit successivement dn Lyeiu, 
du Caprus, du SiUas , du Gymdes et 
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de VEuiœus, Ce fleave est iofinanent 
plus rapide qne FKuphrate, et, bien 
qa« sorti des mêmes contrées , il ne 
commence, dit* M. Riche, à crottie 
qu'après lui. Quelquefois les inonda- 
tions de l'F.uphrate sout telles , qu'elles 
viennent presque toucher le rivage dn 
Tigre. 

ToB ou IsTOB , pays dépendant de la 
Syrie , et situé sur les confins du désert 
et du pays de Galaad. Ce fut là que 
Jeplité se réfugia , lorsque ses frères 
l'eurent chassé de la maison paternelle. 

ToPHBT on ToPHETH , liauts lieux bi- 
tués dans la vallée d'Ënuom , et où le 
])euple d'Israël sacrllia aux faux dieux , 
et surtout à IMoloch. Fqy, Eitnom. 

ToRBBKT d'Egypte ou de Sihor. 
f^oy. Egypte. 

ToRRBHT DE GsRARA, petit torrcut 
qui venoit tomber dans celui du Bésor, 
on peu au-dessous de la ville dont il 
emprunte le nom. 

ToRRfiirT DE T.\ Grappe de baiscn 
ou NEHEr<-EscoL. Foy. Kscot.. 

TRACHOirmDE , contrée dépendante 
de la Palestine, et située au-delà du 
Jourdain , sur les confins de la Syrie ^ 
elle étoit bornée au S. par Tlturée et la 
Gaulonitide. Pays aride et eu partie 
composé de déserts. Au temps des pre- 
miers ai)ôtres , PJiilippe , iils du pre- 
mier Hérode , en étoit tétrarque. 

Tripoli , ville phénicienne , située 
sur la côte, au N. de Berytus, et pos 
sédaut un bon port; elle fut fondée, 
comme l'indiqne son nom , par des co- 
lons sortis de trois villes de Sidon, de Tyr 
et d'Arvad. Elle existe encore anjoiir- 
d'hui sous le même nom ; et c'est une 
des villes les plus importantes de la côte. 

Troadb, dans un petit pays mari- 
time , appelé Troade , du nom même de 
sa ville principale. Troade est un port 
de mer, bâti à environ nue liene de 
l'emplacement de Taucienne Troie, par 
Lysimaque, un des généraux d'Alexan- 
dre-le-Grand , qui la peupla avec les 
habitants qu'il réunit des villes voisines , 
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et l'ap^iela Alexandiia ou Aiexandna" 
Troas , en l'honneur de son maître. 
Mab plus tard on la uomma seulement 
Troade. Ce nom , chez les historiens sa- 
crés, semble s'appliquer aussi bien an 
territoire de Troade qu'à la ville même. 
Saint Paul y fit prêcher l'Évangile. Le 
saint apùtre y eut une vision, à la suite 
de laquelle il partit pour la Macédoine. 

Troglodytes, peuple 'vivant dans 
les cavernes. C'est ainsi qne l'on désigne 
les peuples qui n'ont d'autre demeure qne 
les antres des rochers , quel que soit d'ail- 
leurs le payb qu'ils habitent. Cette qna- 
lificatiou fout-à-fait^recque est générale 
comme celle lïîc/itkropkages , mangeurs 
de poissons , et autres. Il y avoit de ces 
peuples sur les côtes orientales du golfs 
Persique, comme il s'en trouvoil sur la 
cMe occidentale du golfe Arabique en 
Ethiopie. Ceux dont il est question au 
deuxième livre des Paralipomènes étoient 
de ri'>liiopie ; ils faisoient partie de l'ar- 
mée de Libyens et d'Éthiopiens que Sé- 
sac, roi d'Egypte, traînoit après lui en 
Palestine. 

Trois Loger , lieu de repos situé sur 
la route de Borne à Pouzzole, et où les 
chrétiens de Rome vinrent à la ren- 
contre de l'apôtre saint Paul. Quelques 
anMquaires croient le recoonoitre dans 
la petite ville de Cisterna, qui est à 
lo lieues de Rome; d'autres en mon- 
trent les luines à Sermoneta, l'ancienne 
SulfHona , à huit milles ou 3 lieues e t 
demie de Cisterua. 

Tubianeeus , habitants du nord de 
l'Arabie, sur les confins de la Satanée. 
Timothée se réfugia chez eux, mais il 
y fut surpris par Judas M achabée. 

TiTBiN, ville dn pays de Galaad, où 
Timothée exerça de grandes cruautés. 

Tyr, aujourd'hui .Sour, par 33** 17' 
lat. N. , et 3i« 5»' 18" long. K. de Pa- 
ris, la ville la plus importante et la plus 
célèbre de la Phénicie , \^ force et la 
gloire de la mer, et la reine des ^Ulee , 
selon le langage du prophète Isaie. Tyr 
étoit située an S. de Sidon, dont elle ëtoH 
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une colonie, et que bientôt elle écUp&a 
par ses richesses et par sa puissance. Sa 
position étoit en effet tellement fayo- 
rable, qu'elle devint comme la ville de 
commerce de tontes les nations ( h, xxiii, 
3). Tyr avoit été primitivement con- 
struite sur le continent ; elle fut ensuite 
rebâtie dans une tle voisine. Son pre- 
mier emplacement sur le continent ne 
t porte plus que le nom de Palœ-Tyr, 
ancienne Tyr : on ]f voit encore aujour- 
d'hui quelques mines. Lorsque Nabu- 
chodonosor se jeta sur l'Asie occiden- 
tale et la Palestine, Tyr, alors capitale 
de la confédération phénicienne , el que 
Salmanasar avoit en vain essayé de sou- 
mettre, tomba aussi eu sa puissance; 
ce ne fut cependant qu'après un siège 
de onze années. Le roi de Babylone ne 
trouva pour ainsi dire qu'une ville aban- 
donnée , car, pendant le long siège qu'ils 
avoient subi , les Tyrieos s'étoieut trans- 
portés et établis dans l'île qui étoit si- 
tuée vis-à-vis de Palae-Tyr. Irrités de ne 
prendre qu'un lieu désert , les Babylo- 
niens la remplirent de ruines. Depuis 
lors Palse-Tyr ne fut plus qu'un petit 
bourg sans importance. Quoi qu'il en 
soit, cet événement amena la soumis- 
sion des Tyriens, et les plaça dans la 
dépendance des Babyloniens, et par suite 
dans celle des Perses, dont ils parois- 
sent être devenus les tributaires. En at- 
taquant l'empire des Perses, Alexaudre- 
le-Grand dirigea aussi une partie de bes 
efforts sur la ville de Tyr, qui lui avoit 
fermé ses portes , et dont il ne parvint 
à s'emparer qu'après un siège de sept 
mois, pendant lesquels il construisit 
une chaussée d'environ 4 stades de lon- 
gueur, à l'aide de laquelle il joignit 
l'ile de Tyr au continent, et assura 
ainsi son attaque contre la ville. Ce 
siège coûta beaucoup de sang à la mal- 
heureuse Tyr, qui , en outre , perdit et 
sa liberté et une partie de son impor- 
tance commerciale. Rien n'égale, sui- 
vant le récit des prophètes, Tactivité 
qui régunit daus ses ports, activité qui 
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avoit fait de cette ville le centre du com- 
merce de toutes les nations , soit mari- 
times, soit méditerranées. Le prophète 
Ésèchiel surtout donne , chap. xxvii , 
un compte détaillé , non seulement de 
chacun des pays avec lesquels Tyr étoit 
en rapport , mais encore des produits 
que chacuu d'eux apportoit sur ses mar- 
chés. Ce monument du commerce de 
Tyr est le plus précieux que nous pos- 
sédions. La frontière de la tribu d'Aser 
s'étendoit jusqu'aux murailles de la forte 
ville de Tyr {Jos. xix, 39) ; ce qui ame- 
noit entre les Tyriens et les Hébreux un 
échange de rapports également avanta- 
geux aux deux pays. Aussi vit-on le roi 
de Tyr, Hiram-, envoyer des ambassa- 
deurs à David « et traiter avec Salumon , 
pour lui fournir tous les matériaux né- 
cessaires à la construction du temple de 
Jérusalem et du palais du roi , et , en 
outre , les ouvriers habiles qui devoieut 
s'occuper de ces constructions , et même 
ceux qui dévoient en fabriquer les or- 
nements. Hiram ajouta encore à tant de 
ser?ices celui d'envoyer à Salomon des 
vaisseanx et des matelots expérimentés, 
pour faire le voyage d'Ophir. Il est vrai 
qu'en retour Salomon abandonna à Hi- 
ram vingt villes dans le pays de Cabul , et 
lui concéda sans doute de grands droits 
et de grands privilèges dans les ports 
d'Elatli et d'Asiongaber. Foy. Asioir- 
GABER. Si les habitants de Tyr se réu- 
nirent aux Idumèens et aux autres en- 
nemis des Hébreux, ce fut plus tard; 
peut-être bien la tentative infructueuse 
du roi de Jnda , Josaphat , pour entre- 
prendre de nouveau les voyages faits 
autrefois en Ophir, sous le règue de 
Salomon, doit-elle être attribuée à ces 
hostilités. Dans ce cas, les Tyriens au- 
roient pu être les ennemis de Juda , 
sans l'être d'Israël. Fille de Sidon, Tyr 
fut la mère de plusieurs colonies impor- 
tantes , et entre autres de Tartesse et de 
Carthage. Sa marine étoit en effet ha- 
bile , puissante et nombreuse , et péné- 
troit daus les pays les plus éloignés et 
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let moins connus. Ses navires paroitsent 
aToir ëtë construits ayec laxe, ainsi que 
nous rapprend encore kzécbiel. On y 
employoit, outre le sapin 'le Sauir et le 
chêne du Basan , le cèdre du Liban , 
rÎTOtre de l'Inde , et des bois précieux 
de ritalie. Le fin liu d'Egypte, tissu en 
broderie , étoit mis en usage pour faire 
des Toiles , et l'hyaciathe et la pourpre , 
poar décorer ses payillons. Sidou et Arad 
Ini foumissoient ses meilleurs rameurs , 
tandis que le rang et les fonctions de 
pilotes ëtoient réserTés aux habitants 
mêmes de Tyr. Cette cité avoit besoin 
de troupes pour la garde de ses mu- 
railles et de son territoire ; elle les recru» 
toit à l'étranger, chez les Perses , les Ly- 
diens et même chez les Libyens. Les Plié- 
niciens en foumissoient peu ; cependant 
les soldats aradiens figurent au nombre 
de ses défenseurs. Une si grande pro- 
spérité devoit avoir son terme , les pro- 
phètes le prédirent. Par suite de sa 
conquête ]>ar Alexandre, Tyr déchut 
rapidement, ce qui résulta moins ce- 
pendant de la perte de sa liberté , que 
de l'élévation de la ville d'Alexandrie , 
qui , dès sa naissance , devint l'henreuse 
riyale de Tyr, et lui enleva non seule- 
ment la plus grande partie de son com- 
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merce, mais encore une portion de sa 
population. Pour elle , si ses marchands 
cessèrent d'être des princes et les per^ 
sonnes les pltts éclatantes de la terre (Is. 
xxxxi. H), elle continua de subsister sons 
les dominations syrienne et romaine , 
mais sans autres avantages à peu prêt 
que ceux cpi'on ne pouvoit pas lui enle- 
ver. Ainsi , la situatiou de ses deux ports, 
l'un au li. du côté de Sidon , et l'antre 
au S. du côté de l'Egypte, la préserva 
d'une ruine complète ; et elle maintint 
sa réputation pour ses manufactures de 
draps teints en pourpre. Suivant le 
livre II des Machabées (xv, 18), on y 
célébroit de cinq ans en cinq ans des 
jeux solennels. Antiochus Tlllustre , roi 
de Syrie , y assista. Saint Paul vint de 
Chypre à Tyr avant de se rendre à Pto- 
lémaïde. Du temps des crobades , Tyr 
fut plusieurs fois assiégée et conquise ; 
elle finit par tomber pour toujours , et 
malgré une vive résistance, entre les 
mains des Mabométans, eu XQQf. La 
ville insulaire n'est plus aujuard'hui 
qu'un misérable bourg , du nom de Souri 
pour la vieille ville, Palœ-Tjrr, à peine 
en reste -t- il quelques débris, f^oy, 
Phéhxcxb. 
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Ulai , nom de la rivière qui passe à 
Snse et court se réunir au Choaspes, 
antre rivière tributaire du Tigre. L'Ulaî 
n'est autre que VEulœus. Une des portes 
de la ville de Suse tiroit son nom de 
cette rivière. 

Ur, ville située en Mésopotamie, dans 
la partie de cette contrée où se trou- 
voient établis les Chaldéens. La tradi- 
tion s'est conservée dans toute sa ^rce, 
à Orfahy capitale actuelle du Kurdistan, 
que cette ville représentoit Tautique Ur, 
la patrie ou la demeure d'Abraham. Près 



de la viUe, est un lac que l'on appelle 
encore Birket - el • Ibraïùm - e/ - Kalil , et 
sur les bords duquel les Musulmans, 
pleins de vénération pour Abraham, ont 
construit leur mosquée. Lorsque le pa- 
triarche partit de la ville d'Ur pour al- 
ler dans le pays de Chanaan , il étoit 
chargé de richesses et condoisoit avec 
lui de nombreux troupeaux. 

UzAL ou Hdzal, un des fils de Jectan, 
qui s'établit eu Arabie, vers le S.-O. 
f^oy. Arabie. 
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V1.1.LKK, espace creux et eufoncé, 
resserré entre des hauteurs , et dont le 
fond est occupé souvent, soit momenta- 
nément, soit d'une manière ))erma- 
nente, par un cours d'eau. L'Écriture 
cite un grand nombre de yallées , qui 
tontes reçurent leur dénomination, soit 
de la ville ou du lieu le plus proche, soit 
de quelque circonstance particulière, 
physique ou morale. Telles sout la ^vnl- 
lée d'Achov, près de la ville de Jéricho, 
f^oy. Acuoa ; la nfallée d'yéïaloiiy près 
de cette ville, Foy, Aîalgn; la vallée 
de Bénédiction ou de Josayhal , Foy. Jo- 
SâPHAT; la 'Vallée de Ben-Ennom ou des 
Fils d'Ennom , Foy, Kn mou ; la ofallée 
des Bois ou de Siddi:n y Foy. "Vallès 
DES Bors; \z 'vallée da^ Oflavres , qui 
paroît avoir été sur le bord du mont 
Golgotha ; la 'vallée du Carnage , la 
même que celle d'Eujiom, Foy. En- 
XOM ; la 'Vallée de Cad , située au-delà 
du Jourdain et parcourue par l'Aruon, 
dans la partie supérieure de son cours ; 
lu 'Vallée des Céanls ou de Raphaîin, 
Foy't RalPhaïm ; la 'vallée de la Gmppe 
de Raisin ou d'Escolf Foy. Fscol; la 
'vallée d'Uébrpn ou de Mambré^ Foy, 
HÉBRON et Mambhé ; la 'vallée Illustre ^ 
qui devoit être ttituce près de Sichemj 
la vallée de Jezraël ou plaine d'Esdre- 
lon , Foy. EsoRELOif ; la 'vall'Je des 
Ouvriers, peut-être aux envirous d'Ouo, 
sur la limite des tribus d'Ephraîm et de 
Benjamin ; la vallée des Passants ou des 
Troupes de Gog , Fojr. Amona ; la 'VuU 
lée du Roi ou de Savé , Foy. SavÉ; la 
'Vallée des Roseaux, uou loin de Taphna, 
sur la limite de la tribu d'Ephraîm et 
de la demi-tribu O. de Manassé ; la 'val- 
'lée des SaUnes , Foy, "Vallée Oes Sa- 
lines; la vallée de Séboiin, Foy. SÉ« 
BOiM ; la vallée de Séphala , Foy. Si- 
PHATA ; la vallée du Sorec , où le torrent 
de ce nom s'est formé un cours , Foy, 



SoKEc ; la vallée du Téréhinthe ou d*E- 
lah , où les Israélites étoient cami>és 
lors du combat qui eut lieu entre David 
et le géant Goliath : elle devoit être 
entre Soclrj et Azeca.* et enfin la vallée 
de Fisiun, mors qui, dans le style pro- 
phétique, se rapportent, dit D. Calmet, 
à la ville même de Jérusalem. 

"Vallée des Bofs ou de Siddim, 
vallée située au S.-E. de la Terre-Pro- 
mise, et changée, par la punition que 
Dieu infligea aux cinq villes de Sodome, 
Gumorrhe , Adaroa , Séboim et Ségor , 
à cause de leurs crimes, en un vaste lac 
auquel on a donné le nom de mer. Cette 
vallée commeuçoit au N., au point où le 
Jourdain tombe à préseut dans la mer 
Moite, et be prolougeoit au S. jusquesà 
Ségor. C'ôroir., à ce qu'il paroît, un 
pays fertile et agréable, tout arrosé 
d^eiiux comme un jardin de délices {Gen, 
xiri, 10). Ces eaux dévoient provenir 
de celles du Jounlaiu , qui prolongeoient 
leur cours à travers cette vallée, la fé- 
condoient et entretcnoient ses pâturages. 
Ceux-ci dévoient être beaux et nombreux, 
puisque Lot, possesseur d'un riche bétail, 
avait choisi pour demeure le séjour de So- 
dome. Ou y trouvoit cependant beaucoup 
de puits, qui fournissoient du bitume en 
abondance ((7<;/2.xtv, 10). Ce brillant état 
de choses changea lorsque la main de 
Dieu se fut appesantie sur tonte cette ré- 
gion, dont les habitants, gâtés par les 
dons naturels dont ils jouissoient, s'é- 
toient dépraves au dernier point. Une 
pluie de soufre et de feu tomba du ciel et 
perdit les cinq villes, ainsi que toutle pays 
d'aleutour, avec tous ceux qui l'habitoicnt 
et XÂ ^ tj jk t Â. qui avoit quelque verdeur sur 2a 
terre; et, en outre, des cendres enflant" 
mées s'élevèrent tout a coup de la terre ^ 
comme la fnmée du sein d'une fournaise 
{Gen. XIX , 24, 25, 28). Un lac immense 
se forma , et toute la contrée voisine , 
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coaverte par le soufre ou i>ar un sel 
brûlant, devint sèclie, aride et tont-à- 
fait privée de verdure ; et, désormais 
abandonnée, elle resta condamuée à une 
éternelle stérilité. Ce lac est le lac As- 
phaltite ^ aussi bien cnnnn sous le nom 
de mer Morte. Voy. Mkr Morte. 

Vai.lÉe des Salines , située au S. de 
la mer Morte., et où David défit, après 
sa conquête de la Syrie, 18,000 Idu- 
méens. Cette victoire le rcudit maître 
de toute ridumée. Plus tard, Amasias, 
roi de Juda, y remporta un nouveau 
triomphe sur le même peuple , et s*em- 
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para de la forteresse de Jectehel. Cette 
vallée déiieudoit en effet de l'Idumée. 

Ville de David, nom donné par 
saint Luc (11, 4, i5 ) à la ville de Be- 
tliléhem, où David étoit né. Fdf. Bb- 

THLÉnEM. 

Ville de David ou Sioir. Foy. Sion 

et JÉRUSALEM. 

Ville des Palmes ou des Palmiers, 

ou JÉRICHO. Foy. JÉRICHO. 

Ville du Soleil , Héliopolis ou 
On. Voy. HirjopoLis 

Ville des Scythes, Scythopolis 
ou Bethsan. Foy, Bethsan. 



Zabadéens, peuple de TArabie qui 
habitoit dans les rooutagnes , à Torieut 
du pays de Galaad : Jonatlias les Vt-iin- 
quit. Dans Jo.sèphe, on lit Nabathéens 
à la place du mot Zabadéens. 

Zabulon , sixième fils de Jacob, dont 
descend une des douze tribus d'Is- 
raël. Cette tribu babitoit la Galilée In- 
férieure, au S. des tribus d'Aser et 
de Neplithali et au N. de celle d'Tssa- 
cbar, et s'étendoit de la mer Méditer- 
ranée au lac de Tibériade. Kii don- 
nant sa bénédiction à Zabulon , Jacob 
lui avoit ])rédit qu'// habiteroit au bord 
de la mer, mais une très fuible partie 
de son territoire y louclioit; <\\\il n.'ivroit 
de sa navigation f et que son pouvoir 
s^étendroit jusqu'à Sidon. Le pays oc- 
cupé par cette tribu étoit fertile et sa 
population nombreuse^ ses villes prin- 
cipales étoicnt Zabulon, Cana, Naza- 
rsth et Ptoloniaïs, Lors du premier 
dénombrement dans le désert , elle 
comptoit 67,400 hommes en état de 
porter les armes. 

Zambri ou ZiMRi, pays dont les rois 
sont cités par Jérémle comme devant 
éprouver le même sort que les rois 
d*£lam et ceux des Mèdes , mais dont 
la situation est absolument ignorée. 
Zaitoa ou Zanoé. Foy, Zahoé. 
Zaitoé ou Zanoa , ville de la tribu de 



Juda, auprès du montCarmel, à Torient 
d'Hébron. On a supposé qu'il y avoit 
une autre ville de Zanoé vers les sotirces 
du Sorec. Ses habitants contribuèrent à 
la reconstruction de la ville de Jérusa- 
lem , et elle-même fut relevée à la même 
époque. 

Zareu, torrent ou vallée du pays 
de Moab , lequel se jette dans la. mer 
Morte , vers le sud , dans un enfonce- 
ment situé près du gué existant. 

Zéphrona, ville située tout-à-fait 
au N. de la tribu de Nephthali. 

ZipH , ville située dans la partie 
orientale de la tribu, de Juda, vers TE. 
d'Hébron , à l'entrée du désert du même 
nom, où étoit une moutagne couverte 
de bois sur laquelle David, fuyant la 
persécutiou de Saùl , se retira après la 
défense de Ceila contre les Philistins. 
Il y fut trahi par les habitants de 
Ziph , et obligé de se réfugier an dé- 
sert de Maon. Ziph fut au nombre 
des villes dont Roboam fit des places 
fortifiées. 

Zoheleth , pierre qui étoit près de la 
fontaine de Bôgel. Foy. Fohtainb db 

ROGEL. 

ZoMzoMMiMs, c'est-à-dire scélérats , 
nom que les Ammonites paroissent avoir 
donné aux habitants du pays qu'ils oc- 
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copèrent. Les Zomzoramims passoient 
pour être des géants. 

ZuzxTss, peuple de géants qui étoit 
allié aux Raphattes, lorsque ceux-ci 
furent défaits par Chodorlabomor à As- 



ZUZ 

tarotb-Camaïm; mais sout le titre de 
géants , prodigué à plusieurs popula- 
tions , il faut voir souyent des hommes 
robustes et courageux plutôt que des 
géants proprement dits. F'cj, Evac. 
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ERRATA. 



An mot ÀDâASA , ligne 6 , au lien de : ce serait proche de, lisez : il serait proche de, 
Appius (marché d*), ligne i , an lieu de : roy. Forum, lisez : foj-. 

Marché d^Appxus. 
Arabie, pagç la, deuxième colonne , ligne 8, au mot Arabie, ajoutes : 

déserte. ^ 
Atad, ligne i , au lieu de : situé a Varient » lisez : situé a l'occident. 
Babtloii(£, page 39, première colonne, ligne i5, au lieu de : tomba 

rapidement et décadence, lisez : tomba rapidement en décadence. 
Basan, ligne 5, au lieu d'un point après le mot Israélites lisez une ofi/^ule. 
Calvaire, page 3g, première colonne, ligne 4^» ^u lieu de : avoir pu 

être enclos dans , lisez : avoir pu être renfermée dans. 
Chah (terre de), ligne 38, au lieu de : Hn^tt MtXctfx^aroJ'oi , lisez : XtifA 

CiLXCiE , ligne la , au lieu de : l'île, lisez : la province. 

CoA, ligne la, au lieu de : Coa, lisez : Cua. 

CTRiiTE, page 55, deuxième colonne, ligne 9, après le mot : Assyrie, 

ajoutez : Voy. Syriens db Ctrène. 
EphraÏm, ligne 3a , au lieu de : Thirza; lisez Thersa. De même au mot 

Israël, ligne 18. 
KsPAGNB, ligne ao, après le mot : Tartessus, ajoutez : suivant l'opinion 

générale. 
GESTÉMAiri, ligne 4* au lieu de : avilie,- lisez : 'vallée. 
GiBLOs , ligne 4 * au lieu de : une des plus anciennes , lisez : une de ses 

plus anciennes. 
GoG , ligne 16, après les mots : Vantechrist , ajoutez : également. 
Gosier , ligne la , an lieu de : seraient aussi , lisez : seraient ainsi. 
Helam, ligne 3 et 3 ; au lieu de : sur la frontière S.^E. de la Syrie, sui- 
vant Hase. Ce serait , lisez : sur la frontière S.-E. de la Syrie, Suivant 

hase, ce serait. 
HoREB , dernière ligne , ajoutez : yoy. Sinaï. 
Jebnaêl, ligne 3, au lieu de : Jordanus ; lisez : Jordanes.] 
MoAB, ligne a6, au lieu de : permit -il , lisez : aussi permit-il, 
PAI.UIRS, ligne ai, au lieu de : entre les deux points , lisez: entre ces 

deux points. 
Philistins , ligne 27 , au lien de Hévécns , lisez : Philistins, 
Pont, deuxième colonne, ligne 29, au lieu de Cesarus, lisez : Cerasus, 
Scythes, deuxième colonne, i>age 169, ligne 4, au lieu de : à laquelle 

se rattache , lisez : à laquelle se rattachent. 
SiN , deuxième coloone , ligne 5 , au lieu de : station , lisez : sUmation, 
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